
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 






" ■-^f,--*.i 



"^^^MÊmjk 



m 



r"j^ 






m. 



.:^f^5fe 






Opuscules entomologiques 



Martial Etienne IVIulsant 



^_.f: 



r>.^>-^^'^..- 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



OPUSCULES 



ENTOMOLOGIQUES 



Digitized by VjOOQIC 



LTOM. ^ IMPRIMERIE PITBAT AlMf, BDB GBIITIL, 4. 






Digitized by 



Google 



OPUSCULES 



ENTOMOLOGIQUES 



E. MULSANT 



BIBLIOTUBCÂIRB-ADJOINT DB LA, VILLB DB LTOIf 

CORRB8PONOÀNT DB L'iNSTITUT, 

PRéSIOBIfT DB LÀ lOCléTÉ LINKBBNNB, BTC. 



QUINZIEME CAHIER 



PARIS 
DEYROLLE FILS, NATURALISTE 

RUB DB LA. MONNAIB, 19 
1873 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



M. E. REVELIÈRE 



Monsieur, 

Vous avez, depuis un certain nombre d'années, exploré les richesses 
entomologiques de la Corse avec un zèle et une intelligence admirables. 
La sciasce s'est enrichie de bon nombre d'insectes inconnus jusqu'à vous, 
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et nous avons reçu une large part de ces découvertes. Puissent ces 
modestes pages vous témoigner de noire reconnaissance et vous oflfrir 
Passurance des sentiments d*affection avec lesquels» 

Nous avons l'honneur d'être 

Vos dévoués serviteurs , 

E. MULSANT, Cl. REY. 



LyoD, le 12 mti 1B73. 
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DESCRIPTION 

D'fU 

ESPÈCE NOUVELLE DE MELOLONTHINS 

(amphimallus Loassi) 

Par 3. MUL8A.1IT et aODART 
Présontée à la Société )iimé«ime, le 11 décembre 1671 



AnuplilaMilliu liSffeal, IHmlfiMit et «•«•rt 

<f Oblong^ tête et prothorx noire. Suture frontale anguleusement diri- 
gée en arrière dans son milieu. Tête liérissée de poils. Carène frontale 
brièvement interrompue dons son milieu. Antennes fauves ou brunes ;à^ 
article égal au. 4* Prolhorz assez densement ponctué ; hérissé de poUs 
d'un blanc sale, plus épais au-devant de la base. Elytret ruguleuiement 
ponctuéiy brunes on d'un noir de poix ; garnies de poils bUmchUres, 
courts et mi-couchés ; chargées chacune tune côte sturale et ds deux asares 
pareilles jusqu'à la fossette humérale et d'une éttoite nervure pris in 
bord externe. Calus humerai prolongé en arrière jusqu'au quart de leur 
longueur. Dessous du corps noir ou btim. Ventre brun, presque glakre. 
9 Tête et prothorax a'un rouge rosat. Suture frontale en ligne trans^ 
verse sur ses deux tiers médiaires. Carène frontale non ou à peim kUsr- 
rompue dans son mUieu. Prothorax marqué de points médioa-emmst rap- 
prochés, séparés par des espaces superficiellement pointillés; garni 
de poils peu allongés, livides et presque couchés. Eeusson fauve^ êensê^ 
ment et assez finement ponctué, pubescent. Elytres blondes ou d^une teinte 
rapprochée avec la stUure brune et les rebords externes et apical d^un 
rouge brun; peu rTiguleusement ponctuées; à nervure voisme dm bord 
externe nulle ou absolu. Dessous du corps et pieds, dfun rou§e brum^ 
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2 ESPteB NOUViLtR DG IBUUttffelNS. 

Long., 0,0140 à 0,0157(6 1/4 à 7 I). Larg., 0,0060 à 0,0061 (i 1/4 
i i 3/4) à la base des ityles. 

Corps oblong. Tête densement et presque uniformément ponctuée; 
hérissée de poils d'un blanc cendré plus épais sur le front que sur Té- 
pistome. Suture frontale en angle dirigé en arrière dans son milieu. 
Carène /ron/a^ ordinairement interrompue dons son milieu. Antennes 
fauves ou brunea; à 3^ article égal au 4» Protitoraz rétréci en ligne 
presque droite ou légèrement sinuée dans la seconde moitié de ses 
côtés ; à angles postérieurs peu émoussés et un peu plus ouverts que 
l'angle droit ; bissinneusement en arc dirigé en arrière à la base; con* 
vexe, noir; cilié en devant et sur les côtés; garni d'une frange dun 
blanc sale sous la moitié médiairedesa basa; assez densementet peu 
grossièrement ponctué; hérissé de poils '^d'un blanc grisâtre, un 
peu plus épais et couchés près de la base. Ecusson noir ; assez denae* 
ment et peu grossièrement ponctué; garni de poils blanchâtres. 
Etytres convexes ; brunes ou d'un noir ou brun de poix ; chargées d'une 
côle saturale et ordinairement de deux autres plus ou moins faibles : 
la seconde de celle-ci naissant de la fossette hiimérale; à calus hume- 
rai prolongé en s'affaiblissant jusqu'au quart de leur longueur; mais 
sans traces de côte juxla-marginale ; presque sans sil!on au côté 
externe du calus ; ruguleusement ponctuées; garnies de poils blan- 
cbMres, fins, peu allongés, mi-élevës, 'médiocrement apparents. Pro- 
ppgitUum eiPygidinn d'un noir de poix ; le premier pubescent ; le second 
superficiellement ponctué, hérissé de poils peu apparents. Dessous du 
corps m\ti PoHrine revêtue d'une longue pubescence d'un blanc sale. 
Ventre pointillé ; garni d'une courte pubescence sur les côtés ; hérissé 
surses jtreeauK d'une rangée transversale dé pieds rigides. Pieds noirs 
ou d'an noir brun. Cuisses postéHeures marquées de points peu rappro- 
cMB.eig«rDies> de longs poih blanchâtres. Ongles muais d'une dent 
baai&âBecI comme btdentée. 

? CèfTiii plus épiais^ plus sensiblement élargi des trois cinquièmes 
aM^ttx tMfa.de»élytFe». Suture frontale en ligne transverse sur les deux 
tiers médiaires^ Tét$ d'un rouge rosat ; densement, un peu grossière- 
ment ponctuée; plus sensiblement hérissée de poils blanchâtres sur le 
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MlTLSàNT ET OODART. 3 

front que sur Tépistome. Antennes d'un rouge testacé. Prothorx d'un 
roug» resal; offrani sur sa ligne médiaae les tfAcea d'un eUlon; 
marqué de points médiocres, et médiocrement rapprochés, séparés 
par des espaces snperfidellemenl pointillé»; ces potnts donnant chacun 
naissance à un poil médiocrement allongé, d'un livide blanchâtre ou 
Oavescent, Bn, couché. Eeiissnn blond ou d*un blond lestacé ; dense- 
ment marqué de points piligères. Elytres blondes ou d'une teinte rap- 
prochée, avec la suture brune et les bords externe et postérieur d'un 
rouge brun; ponctuées, garnies de poils et chargées de côtes comme 
chez le o^. PygidiHm et Propygidium blonds, avec une bande médiane 
brune ou brunâtre. Dessous du corps et pieds d*utt ronge bf unfttre. 

Patrhî : riialie méridionale. Coll. de M. Desbrodiers des Loges, i 
qui nous nous faisons un plaisïr de dédier celte espèce. 

VA. Logesi se dislingue aisément de VA. fuscus par ses élytres gar- 
nies de poils a$8ez courts, mais très-apparents. 
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HISTOIRE 

DBS 

MÉTAMORPHOSES DU VESPURUS XATARTI 

DB LA TRIBU DES LONOICORNES 
Par E. MUL8ANT àc LICHTEN8TEIN 

Présentée à la Société linnéenne de Lyon, le H décembre 1871 



L'étude des insectes ne se borne pas à nous procurer les jouissances 
les plus douces; elle nous émerveille souvent par les découvertes 
curieuses qu'elle nous fournit l'occasion de faire, en nous montrant 
combien la nature sait varier les moyens d'arriver à ses fins, et diver- 
sifler les .habitudes des Coléoptères, même de ceux qui appartiennent à 
une même famille. 

Nous nous étions demandé souvent quelle distination particu.iëre 
pouvait avoir Toviduicle si allongé des femelles de Vespères ? Par quellle 
cause, cet instrument chargé de cacher les œufs de l'insecte était-il s 
différent de ceux des autres Longico: nés ? Pourquoi surtout ce tube 
d'une nature membraneuse et par conséquent trës-flexible, avait-il 
reçu un si grand développement? 

M. Lichtenstein, dans ses différents voyages en Aragon, a trouvé 
l'occasion de nous permettre de répondre à ces diverses questions, eu 
prenant la nature sur le fait. 

LeA'espertis Xatarti, rare encore dans les collections, se trouve 
assez abondamment dans cette province espagnole. La ? avait été 
découverte pour la première fois, en 1813, par feu notre illustre ami 
Léon Dufour, et envoyée à Latreille, dont la collection passa plus tard 
entre les mains du comte Dejean. 

Cette 9 dépose ses œufs en novembre, à quatre-vingt centimètres 
environ au-dessus du sol, soit dans des tiges desséchées de ronces, soit 
sous des écon es d'olivier. 

Ces œufs, de la grosseur d'un grain de millet, sont presque en 
forme de fuseau, c'est-à-dire rétrécis à leurs deux extrémités. Ils sont 
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MCLSANT ET UGUTENSTEIN. 5 

disposés, comme les fibres des végétaux : une partie de la longueur des 
uns s'interpose entre les bords divergents de deux autres œufs accolés 
dans leur milieu, de manière à se toucher par tous les points latéraux, 
et à constituer des plaques continues, sous les écorces des arbres, et des 
cylindres creux, dans les tiges des ronc^. 

Ces œufs passent Thiver dans cet état, et éclosent au mois de mai. 
Les larves en paraissant au jour, se laissent alors tomber à terre qui 
doit désormais leur servir de lieu d'habitation ; elles s'y nourrissent 
pendant les autres beaux mois de l'année, des racines de végétaux, à la 
manière des larves de Rhizotrogues ou autres Mélolonthins, et elles 
changent de peau. Au mois d'avril de l'année suivante, on les retrêuve 
en abondance dans les terrains couverts de vieilles vignes abandon- 
nées, dans les environs de Cariguena (Aragon). Elles s'y montrent en si 
grand nombre qu'el es ont attiré l'attention des cultivateur? du pays. 
On les appelle Virlas, et leur présence est considérée comme une signe 
de la fertilité du sol. 

Voici la description de la larve : 

Long. 0.0130 à 0,0187 (6 3/4 à 7 I.). 

Corpj suballongé, tronqué postérieurement, planiuscule sur le dos, 
incliné sur les côtés jusqu'à la ligne de séparation de la partie abdo- 
minale : jcelle-ci, séparée de la partie dorsale par un sillon longitudi- 
nal profond, et plus dilaté que les parties inférieures des côtés du dos. 
Tête enchâssée dans le segment prothor cique ; grande, semi-orbicu- 
laire, peu inclinée ; creusée sur la suture frontale, d'un sillon trans- 
versal, aboutissant à la base des mandibules. Front sillonné sur sa 
ligne médiane, d'un blanc légèrement ardoisé et rugeux de chaque 
côté de cette ligne ; hérissé de poils peu serrés, naissant de points 
granuleux plus apparents sur les parties latérales; moitié antérieure 
de la tête divisée en postépislomey épmome et labre : le postépistome de 
la couleur du front; transversal, quatre fois aussi large que long, rayé 
de huit sillons longitudinaux, séparé de l'épistome par un sillon 
transverse : l'épistome, lisse, moins large que le postépistome et plus 
que le labre : celui-ci, brunâtre presque en demi-cercle, garni en 
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devant de cils roussâtres, naissant de points enfoncés. Mandibules ne 
débordant pas l'épistome dans l'état de repos ; médiocrement arquées, 
fortes, faiblement rétrécies d'arrière en avant, obliquement coupées et 
tranchantes à l'extrémité ; rayées sur leur côté externe d'un sillon, 
séparant sous la forme d'une petite dout^ la partie supérieure de l'ex- 
trémité de la partie inférieure plus large et plus tranchante ; noires h 
l'extrémité avec une tache jaune à la base. Mâchoires garnies de longs 
poils à la partie externe de leur base ; à un lobe en ligne droite à son 
coté externe, arqué à l'interne et cilié de soies grossières, d'^n roux 
livide. Palpes maxillaires un peu plus longuement prolongés que les 
mâchoires : à !•' article court, les deux suivants transverses: le 4« coni- 
que. Lèvre papilleuse, hériseée de soies d'un livide roussâtre. Palpes 
labiaux de trois articles : le l»"" presque confondu avec la lèvre, hérissé 
de poils i son côté externe ; le 2« un peu moins gros, garni de poils, 
comme le précédent : le dernier conique, glabre. Antennes insérées h la 
base des mandibules; à peine plus longuement prolongées que la 
moitié de la longueur de celles-ci; de quatre articles : le l»*' globu- 
leux ; le i^ cylindrique, un peu arqué en dehors ; une fois plus long 
que le suivant ; garni de longs poils à son cOté externe ; le 2«, cylindri- 
que, d'un diamètre un peu plus étroit : !•' dernier grêle et très-court 
comme enté sur la partie antérieure de celui-ci, près de Tangle antéro- 
externe. 

Corps d'un blanc légèrement ardoisé; composé de 42 anneaux : le 
prothoracique plus long que les deux suivants réunis, échancré en arc 
à son bord antérieur : rayé d'une ligne médiane; rugueux sur sa moitié 
antérieure, moins ridé sur sa postérieure ; offrant, au devant de «haque 
cinquième externe de sa base, un léger bourrelet transverse limité en 
devant par un sillon ; garni de poils fins sur les cdtés de sa moitié anté- 
rieure et sur la postérieure : les arceaux méso et méthathoraciques 
égaux, constituant chacun un pli à peine plus grand que le tiers de 
l'anneau prothorocique, ruguleusement ponctués et garnisde poils Ans 
sur le dos; offrant cette partie dorsale divisée en trois fractions; l'in- 
termédiaire moins grande, rélrécie d'avant en arrière, et d'une 
manière obtriangulaire sur le méthatoracique. Abdomen composé de 
neuf segments ; subparallèle Jusqu'à l'extrémité du cinquième, gra- 
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dacllcment rétréci ensuite sur les côtés des derniers ; rayé de chaque 
côté d'un sillon aboutissant au bord postérieur dn sixième segmeat : 
ce sillon séparant la partie^dorsale des bourrelets Terticalement allon*- 
gés, constituant chaque partie latérale : la partie dorsale, plan|u8cule, 
ruguleusement ponctuée et garnie de poils Ans, prés dn bord de chaque 
anneau : les trois premiers, en forme de pli, à peu près égaux char 
cun aumétathoracique : les trois suivants graduellement plus grands, 
un peu anguleusement avancés dans le milieu de leur bord antérieur : 
le 1*'' segment abdominal, offrant son dos divisé en trois parties : Tin^ 
termédiairc de celles-ci, obtriangulaire, comme chez le métathoraci- 
que : les autres segments entiers : ces trois derniers segments presque 
verticalement tronqués. Ventre séparé, de chaque côté, par un profond 
sillon, des côtés de la partie dorsale, formés par des bourrelets longitu- 
dinaux, perpendiculaires sur la partie antérieure, graduellement incli- 
nés postérieurement : ce sillon profond prolongé depuis l'extrémité du 
segment prothoracique, jusqu aux côtés du dernier arceau dorsal. Les 
arceaux du dessous du corps graduellement un peu «rlargiset allongés 
depuis le médipectoral jusqu'au sixième abdominal : celui-ci le plu$ 
grand, obtusément arrondi à son extrémité ; tous rugueusement ponc^ 
tués et garnis de poils fins : les trois derniers segments abdominaux 
graduellement rétrécis, tronqués verticalement. Pieds situés sous cha- 
cun des segments pectoraux, courts, garnis en dessous de poils fins, 
composés d'une hanche enchâssée dans le segment, et delà même con- 
sistance que ce dernier, et de quatre pièces cornées, une trochanter, une 
cuisse, un tibia et un tarse très-court terminé par un ongle aigu : 
l'antépectus, ruguleusement ponctué, subcorné, bombé longitudinale- 
ment, divisé en deux parties par une ligne transversale : la partie 
antérieure large, transversale : la partie postérieure offrant un sternum 
obtriangulaire, séparant largement les pieds antérieurs : lemédipectus 
offrant un mésosternum conformé de même : le postpe:tus offrant un 
postemum rétréci d'avant en arrière et tronqué à son extrémité. 
Stigmates au nombre de neuf paires : la l'«, plus grande, un peu plus 
élevée que les autres, située vers Tangle postéro-externe du segment 
prothoracique : chacune des autres, situés sur les huit premiers arceaux 
de labdomen, près du sillon séparant les côtés du dos de l'abdomen de 
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8 METAKORPBOSBS DO VESPUOS XATARTl. 

la partie ventrale, et au-dessous de ce sillon. 

Ces larves placées dans des flacons, ont été nourries par M. 
Lichtenstein avec des détritus de bois ; quelques-uns ont rongé le liège 
des bouchons servant à fermer leur prison. D'autres, confiées à noire 
ami M. Valéry Mayet, de Cette, placées dans des vases remplis de 
terre ensemencée d'avoine s'y sont engraissées en se nourrissant des 
racines de ces plantes, se sont construit, dans le fond de ces vases, une 
coque de terre dans laquelle elles se sont transformées en nymphe vers 
la fin d'août, et sontarrivées à leur état parfait vers la fin d*octobre ou 
dans les premiers jours de novembre. 

n est probable que les V. $trepens et Imidm ont des mœurs analo- 
gues. Ces insectes, comme on sait, sont crépusculaires et nocturnes et 
les <y, comme ceux des Lampyres et de la plupart des Noctuelles, sont 
attirés par l'éclat des flambeaux. 

Dans l'un de nos voyages du Midi, dînant un soir sur la terrasse du 
jardin, chez l'excellente famille Doubliez ce fut pour nous un spectacle 
curieux de voir les Vesperus slrepens o*, venir voltiger autour des 
flambeaux dont la lumière prétait son éclat à notre aimable repas, et 
s'abattre sur la table où il nous était facile de nous en emparer. 
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NOTES 

POUR SERVIR A L'HISTOIBS 

PELOPCEUS SPIRIP-EX 

(HTMENOPTÈRE DE LA FAMILLE DES SHPÉGITES) 
Par E. MULSANT et Valéry MATET 

Préieitéci à b SMiâi jiMÎOM 4i LjM U 1 1 4éMBbri 1 871 



D*aprës i'ordre admirable établi par la Providence, pour maintenir 
l'équilibre parmi les animaux existant sur la terre, un certain nombre 
d*entre eux sont chargés de faire la guerre aux autres pour empêcher 
leur trop grande multiplication. Ainsi parmi les mammifères, les 
carnassiers ont pour emptoi de décimer les espèces herbivores/qui, 
bientôt, ne laisseraient plus l'homme maître de ses propriétés et de 
ses récoltes, s'ils n'étiient pas limités dans leur nombre. Aussi, ces 
défenseurs de nos droits n'ont-ils point d'attache aux lieux qui les ont 
vu naître, et sont-ils prêts à se porter partout où le besoin se fait 
sentir, c'est-à-dire dans les lieux où les mangeurs d'herbes se trou- 
vent en trop grande quantité, et quand ils ont rempli leur mission, 
c'est-à-dire quand ils ont réduiu ces herbivores à un chiffre raisonna- 
ble, au lieu de s'attacher à tout détruire, ils vont remplir aillears l'ac^ 
tion providentielle qu'ils sont chargés d'exercer. 

Un fait curieux parmi ces mammifères carnivores, c'est qu'ils se 
reconnaissent entre eux pour animaux du même métier et ne se font 
pas la guerre. Les petits mangeurs osent même suivre parfois les 
gros pour obtenir une part de leur proie. Le blaireau accompagne le 
loup emportant un mouton, pour se voir gratifié des intestins de ce 
dernier que le ravisseur délaisse; les lonps à leur tour marcbeni dans 
les déserts du Maroc, sur les traces des lions, po«r recuainir les miettes 
abandonnées par ces derniers. 
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10 MIJLSANT ET MATBT. 

La niéme loi n'existe pas chez le^ animaux invertébrés. Ceux qui 
Tîventde proie Yivaftte, ^Tiennent «owent à letir tour victimes d'au- 
tres espèces carnivores. 

k'imlomâ« Pel^pmus tpérifex va nous m fournir un exemple : 

Liss liymenoptères fournisseurs auxquels cet insecte appartient, ont, 
comme on levait, Tiadusirie de creo^er, les uns dans la terre, les autres 
dans les bois, une retraite dans laquelle ils apporteront une proie desti- 
née k servir 4d aonrritiinii leur f osiérilè. 

Les êtres destinés à servir d'aliments aux larves de ces fournisseurs, 
appartiennent à des condylopes d'ordres et même de classes différen- 
tes ; mais chaque espèce de ces chasseurs choisit généralement 
pour victimes des individus appartenant à une même famille. Léon 
Dufour avait signalé un Cerceris approvisionnant ses petits unique- 
ment d*^pèces de Buprestides ; mous eo avons surpris un autre 
(aiMal«Kl9fiv«oient la chasse ides Porteèecs. Notre Pelopée la fait 
è m^ A^ne d'araignée dont voici la description : 

9limMM«MK«» <JLU«as) wlKM»*ly% Koga. 

Cepkalotorare rUgrOj supra pUis cinereis aut rufiSy fascia aUba pubescenti^ 
Iqteribm marginatOf antice maculis tribiu albidis^ in medio fascia longi' 
luiUnàU albo^pubescenti antice et postice abbnviata et in medio stibinter- 
ryfiUi^omato, Palpii antice albo-pilow. Abdomine fnsco^ latevibtu pube 
atborfnMCfUato^ in medio line^ alba perbescentipectinata Pedibnsbrevibtis^ 
pifUidis, albidis, fusoHubannulatis, 

MêMmemi iÂgoriâu, Koeb, Die Arachn. T. 14. Fig. itSi {^) l«8t ($). 

Long., 0070 (3/81.), larg., 40022 (1 K). 

Cépk$l$UiarM un pen plus long que l'abdomieB, subparallèle eu un 
^«t^toiyt A'%nni eu iarrière «ur sa meitié antérieure, rétréci en ligne 
eenrke^ur U eeoonde, «fofm^é h sa base ; de moiUé environ plus long 
quIargSii^laniioule de deataeifayé d'M Billen transversal vers la 
«MiMide m ioigievr ; à"m JHun noir» perë de <{haque cAté d'une large 
bordure de duvet blanc; garni en dessus de poils concMa, eendrè^ea 



Digitized by 



Google 



partie rooiailres près de sa bordure marginale ; oméien derani de Irrti; 
taches de davet blaDchàire : la mèdiaire, ayaseée d'arrière «n av&ot 
entre les yeuic du milieu : chacane des autres, avancées entre les feux 
du milieu et des latéraux; paré sur sa ligne médiane d*une battriede 
duvet blanc^ prolongée depuis le quart jusqu'aux trois quarts ds sa 
longueur, souvent interrompue ou subinterrompne sur le sillon trans* 
versai, subtriangulaire au-devant de celui-ci, plus étroite et linéaire 
après ce sillon. Palpes noirs, avec la partiej mèdiaire, revétuç d'uD 
duvet blanc (o*) ou avec la partie basilaire noire et le reste d'un livide 
carné, revêtues de longs poils blancs ( ? ). Ventre d'un brun noir, paré 
sur les c6(és détaches d'un duvet blanc cendré; orné sur la ligne 
médiane d'une bande longitudinale étroite, d'un duvet cendré, émet- 
tant de chaque côté quatre rameaux, dont les deux médiaires sont plus 
étendus en largeur. Poitme noire. Ventre d'un livide roussâtre sur sa 
ligne médiane, noir sur les c&tés. Pieds courts, robustes, d'un livide 
carné ou roussâtre, annelés ou demi-annelés de brun noir ; cuisses 
antérieures noires en devant et en dehors jusqu'aux trois quarts de 
leur longueur. 

Les yeux sont au nombre de huit, forouBt une sorte de caritè : 
les quatre premiers constitoentunaraBf^irMSvetifaleiin peu ar^piée 
en devaot : les deux médiaires de cette rangée so»t les plus gros et 
les plus antérieurs : chacun des latéraux un peu moifts gros et un p» 
plus postérieurs. Les quatre autres sont disposés par pftires^ demanière 
à former une rangée longitudinale avec les latéraux antérieurs. <jwx 
delà première paire sont petits, noir-s, à peine moiQs rfy>proçbés des 
latéraux antérieurs que de ceux de la dernière paire t ceux^ei presqvte 
aussi gros que les latéraux antérieurs sont de la «6we coulecHT vm 
ces derniers. 

Cette araignée n'est pas rare dans nos provinces méridioiules, 6«r 
les murs et sur les parois extérieures des maisons. On la voit courrir de 
côté et d'autres pour saisir les mouches et autres petits \ psectes qui 
Tiennent témérairement se reposer dans les liçvx de son domaine. 

Le Pelopée est chargé d'être le vengeur des hexapodes servant à 
engraisser ce petit ogre. Gn voltigeant près des lieux fréquentés par 
ces arachnides, il ne se contente pas d'en faire un affreux carnage, il 
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l6s réserve encore pour servir de nourriture i sa postérité. Dans ce 
but» il construit arec de la terre qu'il a Tart de gâcher, un nid divisé 
en plusieurs cellules, destinés à servir de retraite aux larves qui lui 
devnmt le jour. 

Quand son ouvrage est terminé, il va à la recherche d'une araignée, 
la perce de son dard pour la paralyser, et remporte mourante dans une 
des cellules préparées, et colle au corps de sa victime un œuf, d'où sor- 
tira bientôt un ver devant vivre de la nourriture apportée par les 
soins prévoyants de la mère. 

Par une merveille déjà observée par feu notre ami Siebel, mais que 
la science a de la peine à expliquer, le poison quia servi à paralyser la 
proie, de manière i lui ôter toutes les apparences de la vie, a 
le prvilége de la préserver de la corruption. L'araignée se conserve donc 
sans subir les fâcheuses influences de la morL La larve sort de Tœuf 
huit à dix jours aprës la ponte et grâce à son appétit vorace, arrive 
dix jours après au terme de sa grosseur. 

Voici la description de cette larve : 

Larve vermiferme, apode, glabre, blanchâtre. Télé petite, enchâssée 
dans le segment prothoracique. Bouche rétractile. Corps composé de 
douze segments, subparallèle sur la majeure partie de sa longueur, 
rétréci à ses deux extrémités; longitudinalement rayé d'une ligne 
médiane sur le dos ; offrant sur le milieu de la plupart de ses arceaux 
supérieurs une raie ou sillon transverse, raccourci à ses extrémités; 
sans raie semblable sur les arceaux inférieurs ; le dos séparé du dessous 
du corps par un bourrelet latéral, limité du côté de la partie ventrale 
par un sillon longitudinal. Stigmates au nombre de neuf paires : la l**® 
située près du bord postérieur de l'anneau antépectoral : les autres 
sur chacun des huit premiers segments abdominaux. 

Cette larve se change en nymphe dans une pellicule mince et bru- 
nâtre qui lui sert de fourreau. 

La nymphe offre visibles toutes les parties de l'insecte parfait. Celui- 
ci est assez commun dans les parties méridionales de la France. 
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ESPÈCE NOUVELLE DE LAMELLICORNES 

(6R0UP8 DES GOPROPHAGES) 

Par È. MULSANT & GODART 

Présentée à la Société lûméenne de Lyoo, le iO juillet 1870. 



-tôt» 



•ittli#|ilia|fuft crocatuft, Mclsamt et Godait. 

NoU\ peu luisant en dessus. Chaperon en demi^erclt subtronqué en 
dwant (</?). Suture frontale chargée d^une lame oblasémtnt arquée^ 
cow bée en arrière et munie d'une dent relevée à chacune de ses eoUrémi" 
tés (cf)y ou chargée d'une lame angtUemement saillante dans son milieu; 
affaiblie et courbée en devant à ses extrémités. (?) Prothorax relus en 
devant; glabre et densement ponctué; offrant sur sa ligne médiane les 
traces iun sillon. Ëlytres glabres^ à stries légères. Intervalles granuleux. 
Dessous du corps et pieds noirSy garnis de poUs bruns. Métasteimum rayé 
d'un sillon sur sa ligne médiane, 

Onthophagus crocatus (Cuevrojat). GaubiIo Cat;*!. p. 84. 

(f État normal. Suture frontale ëleyëe en ane lame obluséinent arquée 
en devant, et de hauteur uniforme dans cette partie; courbée en arrière 
sur les côtés Jusqu'au niveau du milieu des joues, et relevée en une 
dent ou une pointe à chacune de ses extrémités. Bord postérieur de la 
tête, en ligne transverse, à peu près sans rebord dans son milieu; sen- 
siblement relevé en rebord sur les cdtés. Prothorax rétus en devant, 
sur la majeure partie médiaire de sa largeur; arqué en demi-cercle 
sur la moitié médiaire de sa largeur, au bord supérieur de cette partie 
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rétuse; sinué à chacune des eocti'iAiltéir dé ce demi-cercle» et muni 
d'une petite dent releyëe au côté externe de chaque sinuosité. 

; Ëtat normal. Suture frontale en forme de ligne transversale, an- 
glleistment relevée daos son milieu, affaiblie et brièvement courbée 
en devant à chacune de ses extrémités. Êpistome moins long que le 
front et le vertex réunis, Irofiqué en devant et débordé par le labre un 
peu plus saillant que lui. Prothorax rétus en devant, convexe et i 
peine bissinué ait bofrfscrpérietir de ctïtc partie rétuse. 

Long. 0,0100 à 0,0105 (4 ^/i à 4 3/4); larg. 0,0080 (î 1/4). 

Coi^s noir, peu luisant en dessus; chaperon subtronquë en devant; 
relevé en rebord en devant et laissant peu apparaître le labre (c/), ou 
faiblement relevé en rebord et laissant très-visiblement voir le labre 
lisse; subconveie et saillant dans son milieu ( ?). Tête densement et 
assez finement ponctuée. Prothorax élargi jusqu'à la moitié de ses 
cùièSy rétréci ensuite et d'une manière légèrement sinuée jusqu'aux 
angles postérieurs; cilié latéralement; arqué en arrière à la base; den- 
sement ponctué. Êlytres glabres, à stries légères. Intervalles plans, 
chargea de petita grains peu rapprochés : le juxta-sutural relevé vers 
so0 extrémité. PyguUum superficiellement marqué de points peu rap- 
prochéa. Dessous du corps noir, luisant, garni de poils bruns. PiHtrme 
marquite sur les côtés de points râpeux. Métastemum rayé d'un sillon 
sur sa ligne médiane. Pieds noirs. Cuisses postérieures marquées d'une 
rangée de points piligères. Jambes de devant ordinairement quadri- 
dentées. 

Patrie : l'Algérie. 

Gbtte espèce, indiquée par M. Chevrotât dans le catalogue de feu 
Gïubil, et non décrite encore, se distingue aisément des espèces voi- 
sîiieii par îei canctères mentionnés ci-devant. 
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ESPÈCE NOUVELLE DE LAMELLICWtîfES 

(gBODPC DG» PETILOPUAGES) 

Par E. MULSANT & Cl. RET 

Pr^seii«éo X la ScM^tA iianéenfMr de LjK)*, le M 4éM&bt« I8TI. 



Serlea Arl«i9lU Mujummt el B£». 

Ob/on^ oti ttibaiiongi^ convexe; entièresuent d'un brun v(mge ou rok- 
geàixe. Front dmtement 'ponctué^ un peu moins finement que Véfistome. 
Prothorax glabre, plus grossièrement et fortement ponctuée Ècusson ien^ 
sentent ponctué, subcaréné sur sa ligne médiane. Élytres glabres^ à stiies 
ponctuées. InterraHes marquées de points rapprochés^ au moins aussi f/ros 
ou un peu plus gros que ceux du prothorax, légèrement en toit. Mésos- 
ternum tronqué à l'extrémité. Postpectus et hanches postérieures fortement 
et assez grossièrement marqués de points rapprochés. 

Long. 0,0072 (3/4), larg. 0,0030(1 2/5) à la base des élytres; 
0,0046 (1 2/3) vers les deux tiers. 

Corps oblong ou suballongé, convexe, mais médiocrement sur le dos 
des élytres; entièrement d'un brun rouge ou rougeâtre. Êpistome sub- 
écbancré en devant, densement et assez finement ponctué. Front gla- 
bre, un peu moins finement ponctué. Antennes blondes ou d*un blanc 
rottssfttre. Prothorax élargi d'abord en ligne courbe sur la moitié anté- 
rieure de ses c6tés, puis à peine élargi en ligne droite sur la posté- 
rieure; rebordé et brièvement cilié sous les côtés, légèrement rebordé 
à la base près des angles postérieurs, sans rebord sur le reste de ceUa- 
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là; convexe, glabre, grossièr^nent et assez densement poQCtaé; sou- 
vent déprimé sur le milieu de sa ligne médiane; marqué d'une fossette 
prés des c6tés. Êcusson en triangle recti ligne; un peu moins large 
à la base que long sur sa ligne médiane; densement ponctué; subca- 
réné sur sa ligne médiane. Êlytres trois fois environ aussi longues que 
le prothorax, graduellement un peu élargies jusque vers la moitié de 
leur longueur; obtusément arrondies, prises ensemble, à l'extrémité; 
médiocrement convexes sur le dos; glabres, à dix stries ponctuées (y 
comprise la marginale) : la juxta-suturale prolongée jusqu'à l'extré- 
mité : les autres obsolètes avant celles-ci : les 3« à 1^ aboutissant pos- 
térieurement à une sorte de calus; creusées d'une fossette humérale à 
la S"" strie. Intervalles marquées de points aussi gros que ceux du pro« 
thorax; légèrement en toit. Pygidium finement ponctnéi parfois en 
partie voilé par les élytres. Mésostemum tronqué à son extrémité. Post-- 
pectus et hanches postérieures fortement et assez grossièrement mar- 
qués de points rapprochés. Métastemum rayé d'une ligne médiane; 
garni de poils courts près du sillon. Cuisses postérieures marquées 
d'une rangée de points nombreux et à peine piligères; moins dense- 
ment ponctuées sur le reste de leur surface. Jambes antérieures exté- 
rieurement armées de deux dents. 

Cette espèce a été découverte dans les environs de Escorial de Arriba 
(Espagne), par feu notre excellent ami dom Arias. Nous l'avons con- 
sacrée à rappeler le souvenir de cet homme distingué. 
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QUELQUES COCCINELLIDES NOUVELLES 

PAR 

131. AAXJ'X^8.A.ZS''X* 

Prëtantées à la Société liimëenne le 18 juin 1870 



€l««tlicr« Brad&l, Mulsant. 

Brièvement et obtutémenl ovale, prothorax et élytres (laves ; le pre- 
mier paré de cinq taches noire::, constituant souvent une bordure basilaire 
et un réseau sur sa rigion médiaire, enclosant deux taches arrondies, 
[laves, avec les côtés de même couleur : les élytres parées d'une bordure 
sulurale offrant une dilatation carrée du sixième à la moitié de leur lon- 
gueur, et chacune d'une bordure basilaire et externe, étroites et de trois 
taches noires : la 1'° sur le calus, arrondie, prolongée jusqu'au tiers: les 
2® et 3® constituant par leur réunion un angle dirigé en avant uni à la 
i'e tache : la 2» postérieurement unie aux trois quarts de la bordure sutu- 
raie ; la 3« aboutissant presque aux deux tiers de la bordure externe. 

Patbib : la Colombie. (E. de Bruck). 

CleotMera prellosa, Mulsant. 

Brièvement et obtusémeut ovale, prothorax et élytres (laves ; le protho- 
rax orné d*une bordure basUaire tridentée et de deux taches antérieures, 
arquées, noires. Elytres parées d'une bordure suturais suborbiculairement 
renflée vers le quart, d'une bordure périphérique, réduite au rebord et cha- 
cune des deux taches noires : Vanténeure, naissant sur le calus, étendue 
vers le quart de la bordure suturale qu'elle n'atteint pas, entaillée à son 

1 
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bord postérieur : la seconde sur le disque^ couvj'ont des quatre septièmes 
aux cinq sixièmes de la langueur des éluis, irrénulièremenl ébtriangulairt, 
sinnée à son côté externe. 

Long. 0,0030 à 0,0033. — Larg. 0,0025 (1 1/8) 
Patrie : la Colombie (E. de Bruck). 



CleotHera pmmûmmmiÊm, Mulsant. 

Briévemetit et oblusément ovale. Prothorax noir sur son disque^ paré 
sur les côtés d* une bordure d'un r^ngeiaune^ éiendue sur le bord antérieur, 
jusqu'au côté interne et sur chaque tiers externe de sa buse : les élytres 
d'un rouge jaune ^ parées d'une bordure suturale une fois plus large que 
Vécusson dans sa première moitié^ rétrède dans sa seconde et postérieure- 
ment, brièvement dilatée ou unie à une petite tache transverse^ et chacune 
d'une bande basUaire et d'une grosse tache^ noires : les bandes unies à la 
moitié interne de la base^ dont elle se détache ensuite en s'incombant d 
son extrémité^ sans atteindre le bord externe : la tache^ grosse, subarron- 
die, plus rapprochée du bord externe que de la bordure suturale^ liée à 
ceUe-cipar un trait, vers la moitié de cette dernière, et à la bande par sa 
partie antéro-ex terne. 

Long. 0,0033 (1 1/3). Larg. 0,0033 (1 1/2). 
Patrie : Colombie (E. de Bruck). 

CleotlierA Tenalls, Mulsant. 

Brièvement et obtusément ovale. Prothorax et élytres (laves ; le premier 
paré de deux taches basilaires noires, liées chacune par leur angle de 
devant à une tache arquée antérieure ; les secondes ornées d'une bordure 
suturale, d'une bordure périphérique étroite, et chacune de quatre taches 
noires : la V^, grosse, arrondie sur le calus et avancée jusqu'à sa base ; la 
2* en foi^me iéqueire, liée par l'angle à la bordure suturale^ vers le quart 
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de la longueur de celles ; la 3« arrondie^ liée à la bordure suiuraUj vers 
les deux tiers ;la i^ en parallélogramme allongé un peu plus avancée que 
la précédente^ justa-marginale. 

Long. 0,0030 à 0,0033 (1 2/5 à 1 1/3). « Larg. 0,0036 (I 2S/3). 

Noos avons vu dans la collection de M. de Brnck une Clëothëre qui 
semblerait à première vue constituer une espèce particulière, (C. Corn- 
pilata)y mais qui n'est peut-être qu une variété de la précédente, 
n'ayant pas acquis sa coloration parfaite et ayant le dessin d'un rouge 
fauve au lieu de l'avoir noir, seulement la troisième tache, au lieu 
d'être arrondie, a la forme d'une virgule sur Télytre droite. 

Patrie : la Colombie (E. de Brack). 

CVc«tliera Pr«s«rplia«9 Mctlsant. 

Brièvement et obtusément ovale. Dessus du cotps entièrement noir^ avec 
les côtés du prothorax parés d*une étroite bordure d*un rouge jaune, poi- 
trine nébuleuse : antennes, ventre et pieds d*un rouge jaune, 

PuTRifi : la Colombie (E. de Bnick). 

Cleethera pedlMita,MuLSANT. 

Brièvement et obtusément ovale, prothorax et élytres flaves ; lepi'olhorax 
paré iune bordure basilaire, gréle^ un peu anguleu^ement relevée à ses 
extrémités, et d'un dessin en parallélograme allongé, enclosant une tache 
d'une couleur foncière en ovale allongé ; ce dessin et la base d'un rouge 
brunâtre ; les élytres parées d'une bordure suturale, d'une bordure externe 
réduite au rebord, et chacune d'un réseau d'un rouge brunâtre ; celm-ci 
divisant la surface de chacune en cinq aréoles ;la V^ subbasilairc, subor- 
biculaire ; la i* presque en parallélogramme, plus étroite et plus allongée, 
en dehors du calus ; les i^ et 4* en rangée transversale ; la juxta-suturale 
pltis grosse f subarrondie ; la 4* juxta-marginale, irrégulière, anguleuse- 
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ment avancée sur sa moitié interne ; la 8* presque on ovaU^ transversale^ 
non échancrée en devant. 

Long. 0,0030(1 î/5). - Larg. 0,0040 (I 3/1). 
Patrie : la Colombie (E. de Bruck). 

<^ 

€le«tlierA fluvldA, Mulfant. 

Brièvement et obtusément ovale^ tête et prothorax noirs^ élytres flaves , 
parées Sune bordure ovalairement élargie de Vextréimié de Vécmson à la 
moitié des élytres^ égale vers le quart de la suture^ presque au tiers de la 
largeur de Vélytre, graduellement et faiblement rétrécie de la moitié à 
l'extrémité^ d'une bordure périphérique une fois plus large que le rebord et 
d'un point sur le calus^ noirs. 

Patrie : La Colombie (E. de Bruck.) 

Cleotlier* semellato^ Mulsant. 

Obtusément et brièvement ovale^ prothorax et élytres flaves : le premier 
paré de cinq taches noires : trois basilaires^ deux autérieures arquées ; les 
élytres ornées d'une bordure suturale ovalairement renflée depuis Vécusson 
jusqu'à la moitié^ puis moins large et parallèle^ et chacun tune bordw e 
externe réduite au rebord, et de quatre taches d\m rouge bmndtre^ dispo- 
sces sur deux rangées ; les deux subbasilaires^ une fois pltis longues que 
large ; la 2® sur le calus, souvent unie par son angle aniéro-inteme à la 
^r^; celle-ci entre la 2« et la bordure suturale ; les deux autres ovalaires : 
la 3* plu^ grosse et un peu plus avancée, près de la bordure suturale. 

Patrie : La Colombie (E. de Bruck). 

C^leetlierA septenarla, Mulsant. 
Brièvement et obtusément ovale, pi^othorax et élytres flaves; leprotho- 
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rax paré détruis taches fauves en parallUogramme allongé; une vers cha- 
que quart externe de la hase : un^ pins antérieure sur la ligne médiane ; 
les élytres ornées chacune de sept taches Sun xpnge rosat ; une presque 
carrée, au côté interne du cahis humerai, liée à une autre subpmetifarme 
plus extérieure ; la 3« juxta suturale, moins avancée, prolongée jusqu'aux 
deux cinquièmes; les 4* et 6« en rangée transverse, vers la moitié : la 4« 
presque liée à triangle postéro-extetue de la 3« : la 5« juxta-marginale : les 
6« et Informait avec Unr pareilles une rangée faiblement arquée au devmt : 
la fi^juxta-suturale, aux trois quarts on un peufhu : la J^'juxta-marginale. 

Patrie : La Colombie (E. de Bruck). 

Brièvement et ebtusémentovale,proth(nvx et entres fiofues; le prothorass 
paré de cinq taches d'un rouge carminé^ trois basHaires^ dwx antérieures^ 
unies de manière à constituer deux aréoles ; les élytres amies chacune 
dun réseau de même couleur^ uni à la base du quart de la largeur et au 
calus : au bord externe, au cinquième^ aux trois septièmes et aux 
deux tiers ; offrant trois bandes transverses anguleuses : l^ au niveau du 
calus ; i^ aux deux cinquièmes ou trois septièmes : 3<> vers les deux tiers 
une bande longitudinale prolongée des trois septièmes de la largeur de la 
première bande aux deux tiers de la 3«; un réseau divisant la surface de cha^ 
cu)\eçn9 aréoles : les deux itixta-suturales presque divisées chacune en deux. 

Patrie : La Colombie. (E. de Bruck). 

Brièvement et obtusémenl «watt, fwMttvx el fiyMi fUwes ; le protho- 
rax paré sur les trois cinquièmes médiaires de sa largeur, de dnq taches 
constituant souvent un réseau noir^ laissant de couleur fifwe tme tache 
arrondie de chaque côté de la ligne médiane, et une ovallaire plus grande^ 
juxta-marginale y les élytres parées d'une bordure sutnrtde asse% large, 
élargie au tiers et aux trois quarts, et chacune d>me bordure baeilairê et 
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tun réiiêaH^ noir^: k rUum j/artagemt la, iurfàce, de chaeNni en ctuf 
aréole$^rla i^ juxi&4cuUUairê et mtttfgjtofre, eti ottale irofuwnru : la 
i« M omlêt allonié„e$kdeion iu caIiu :lei2f «t 4* fermant acec leure 
pareiHee. une nmtie trams^iriale arquée en arréère : la %• imeine de Ia. 
bardm'4^,$naU,: la 4* juxUi^margi$uae^ carrée : la peeUrieure mbapicale 
Umn$»eru^ ichmcrie en devant.^ 

Patrib : La Colombie. (E. de Bruck). 

Brièvement et obtueimenl avale , protherax et ili/treê fiavee : le premier 
paré de quatre ou cinq taches raeee; trais basilaires^ deux au tiers de sa 
Umqueur: les seconder^ avec Ut mtwreei 9e hard externe noirâtres^ parées 
d^un réseau rose divisant la surface de chacun en dnq aréoles : deux basi- 
Mtet^ deux vers tam»lÊié,léf3^postirt0ure^ éàkaneréedlam lemmeude 
son uuro wncf ww\ 

Patbh : U Colombie. OS. de Bnick),. 



Brièvement et oblusément ovatSy prothorax et élptres jaunes le protho^ 
rax paré tune bordure basilaire non étendue jusgu^^aux angles postérieurs^ 
et iune ligne médiane avancée jusqu^au quart antérieur, noires : les élytree 
parées Sune large bordure suturale^ et chacune tun réseau divisant leur 
surface en dnq aréoles^ deux à $9 base^ deum au nnlieu^ une apicole : le 
réseau ne joignant pas le bord externe. 

Patuib : La Colombie (E. de Bnick). BMlée I M. Maison. 

■0L8A11T. 



Qualaiae^si^ipairqlUU^; pvotimax ffave^paré tune bordure baeOaire 
ç0Utf font les, deux^tisfps> m/idiairêt de sa bœe^ et imitant auk devant deux 
courêes lipias k m / p l a i dU s al is^. Elvires^nmru^oifindeschacun/s de cinq, taches 
flaveê r lee dan» pvemdàres liâes à la base : la i^* semi^hemisphérique^joi- 
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gnant l*écusson^ étendue preiqueju^mix deux tiers, protongée en arrière 
presque jusqu'au cinquième : la 2^ humérale, petite, obtrianguUUre : les 
Z^u^^ iûfmûm avetiefsrsfHMOei unèttM^ IrMséenaisMn pntMt^e 
en arrière : la 4* pli» peiiU, fnxta-marqmale, presque carrée^ couvrant 
du tiers à la moitié : la 3* un peu moins petite^ de moiHé moins avancée, 
ovalaire ou ftiâqàt mU»litisk,mÊf^cêUeJ Timi 0WttW9^' lait" subapicale, 
transverse, échancrée au devant. 

Patrir : La Colombie. (E. de Bruck). 



En ovale aH&ngt. Ikmts du cmfs moir. éMp-at fmt s êfd tÊCune dtune 
tache iun rouge jaune, liée au bord externe, du quart aux trois cinquiè- 
fUeêdeUJongw^tr^deê éluis^ et40Mvraat à 4>eif,<furè^ ia moitié eaiterm de 
tour iarfour» Besêomâu -corps ttpieds^ noirs. 

Patioê : Le Chïli. jjCdlteAidù de M. île Wrtttk). 

Ovalahe, pnubneeMe ; iPwt tou§e Vmldtô,i9^ WMWtf. Êl^mgwèÊOr 
diformés, ornées âttitvsne de neuf ^p^VêWln : H ^fromldor mr te mlm 
kuméral : lei!^ au cité interne de celwrd et un peu plus en arrière : le 
^^ts àetn wtvre, â^ deux sifpHèmes :9e i^^ès^U^m^ -Mêmio^sur 
la même lifftte'transvetMie : le-tH" sut ^ 'êkque,^ui^ dtmt^m^^iimm.'te 
^•prèsâe ïift sttture, aux trois dnquHms .• te 7« ipMs JA»«lM4St:{0Hi^ mr 
ta inème Ugne*tfanstet$iùU: h%'ttfir^di^iue,mx4rol^iiimts^î^^ 
du'bord apieal. Vroihorax àlroSs méhes:'dem^Uêimm^'ia^vimmsêé- 
tieure, comme germinie. 

iLm«. 01,0061 <8^a). - Iar«. 0>00|0 (4 3^). 

tbiiies «ces leoeoiiteltf des oetrfëlln mtel dté oUîgtnmMiiA xomÊn- 
Aiépiées i^t M. e. de BPiek, de OrtMd^'Attil iow Jes^iUraidki^Mbis 
"âfteni àt^précier le lâvotar et la \ 
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DESCRIPTION 



D'ONB 



ESPÈCE NOUVELLE D'OISEAU-MOUGHE 

'Al 

E. MUL8ANT et Jules VERREAUX 

PNnMIi à la MM UuteM, It 10 mI IS6f 



T— ^ 



I MoLSANT et Verreaux. 



Bec draU^ égal aux deux tien du corps; gtêle^ noir. Tête parée sur le 
firent de plumes squamtnifères^ d*un bleu cendré^ briUantes. Nuque et cm 
iun vert cuivreux; tectrices àlaires et dos d'un vert luisant; croupion et 
tectrices caudales^ passant du vert cendré-bleuâtre au bleu cendré. Queue 
arquée^ à rectrices (usez largement barbées; iun noir bleuâtre ou ver- 
dâtre; les submédiaires à externes cendrées à leur extrémité. Ailes aussi 
longuement prolongées que Us médiaires. Dessous du corps d*un vert d'eau 
mi partie gris ou d'un gris brunâtre. Sous-caudales iun bleu cendré. 

cf adttl*. Bec droU, égal aux deux tiers du corps; noir, grêle, légè- 
reoMit comprioié, graduellemeoi et peu sensiblement rétréci jusque 
près de l'^trémité, où il est légèrement renflé et subcomprimé, puis 
réirèci en pointe. Mandibule chargée d'une arête convexe, en partie 
Tiiible et dénudée entre les squtelles, noire. Scutelles en partie dénu- 
dés. Narines découvertes. Mâchoire noire. Tête ronde, parée sur le front 
de plumes squammifëres d'un bleu cendré ou légèrement teinté de 
vert d*eau, brillantes à certain jour; couverte, sur le reste de sa surface, 
de plumes d'un vert un peu cuivreux. Dos et tectrices alaires d'un vert 
moins ou peu cuivreux, luisant ou lustré de mi-doré à certain jour. 
Croupion et tectrices caudales successivement d'un vert cendré, d'un 
cendré bleuâtre et d'un bleu cendré. Queue arquée, à rectrices assez 
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largement barbées; subarrondie ou plutôt en angle très-ouTert i Tex- 
trémité, d'un noir bleuâtre ou verdâtre; les externes à submëdiaires 
cendrés à l'extrémité, trës-briévement sur les submédiaires, et consti- 
tuant une petite tache sur les subexlernes et surtout sur les externes. 
Ailes aussi longuement prolongées que les rectrices médiaires, faici- 
formes, étroites, d'un brun violacé. Dessous du corps revêtu de plum^ 
subsquaDirouliformes d'un vert d'eau, longuement frangées de gris bru- 
nâtre. Sous-catidales d'un bleu cendré. Page inférieure de la queue plus 
pâle que la supérieure. Pieds noirs. 

Pathie. L'Equateur. (Collect. Terreaux.) 

Obs. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la Dorifera Ludovicœ; 
mais elle en diffère non-seulement par la couleur des plumes brillan- 
tes du front; elle a cette parure plus courte, la taille plus courte» le 
corps plus grêle» le bec notablement moins long» les rectrices moins 
larges^ les sous-caudales moins pâles. 



Digitized by 



Google 



DESCRIPTION! 

DB LA 

LARVE DE L'ANOBIUM DENTIGOLE, Panzer 

ptr fi. MULSANT et Cl. R£Y 



(Long, 0,0045 à 0.0065 (î à 3 1.) 

Corps épais, fortement convexe, plus large antérieurement, recourbé 
en trois quarts de cercle; d*un blanc livide et brillant; paré sur le dos 
d'une bande longitudinale brunâtre, indéterminée, parfois très-réduite 
ou à peine sensible; composé, outre la télé, de 11 ou 12 segments, de 
consistance molle. 

Tête subcirculaire, grande, beaucoup moins large que le segment 
protboracique, fortement engagée dans celui-ci ; garnie d'assez longs 
poils fins, redressés, d'un blond pâle; obsolëtement ponctuée, offrant 
dans sa partie antéro médiane des rides ou rugosités transversales, 
assez légères , submembraneuse et d'un blanc livide, avec les parties 
qui entourent la bouche cornée et d'un roux ferrugineux. 

Front très-large, subdéprimé sur sa région médiane, creusé, un peu 
en avant sur son milieu, d'une fossette assez grande, subtriangulaire, 
lisse; terminé en arrière par un sillon-canaliculé qui se prolonge 
jusque sur le verlex. Epislome très-court, rugueux ; d'un roux ferru- 
gineux assez foncé; subarqué en avant, lié au labre au moyen d'une 
pièce mobile, lisse, subcornée, livide. Labre très-court, très-fortement 
transverse, rugueux ; d'un testacé livide, densement cilié à son sommet 
de poils fauves et soyeux. Mandibules saillantes, très-larges, robustes, 
terminées par 3 fortes dents angulaires, avec la médiane plus forte 
que l'interne, et l'externe plus saillante et plus aiguë que l'intermé- 
diaire; longidudinalement bissiIlonnée;d'un roux ferrugineux, avec 
le$ dents noires. Mâchoires épaisses, membraneusesi d'un blanc livide» 
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i lobe interne élargi, subcorné et spinosule à son extrémité. Palpe$ 
maxillaire» saillants au delà des côtés des mandibules; de 3 articles 
graduellement plus étroits; le l*' très-large, court, membraneux, en 
forme de bourrelet, d'un blanc livide : les 2« et 3« subcomés, d'un roux 
brillant : le 2« un peu plus long et beaucoup plus étroit que le i«' : 
le 3« plus étroit et plus long que le 2% en cône émoussé au bout. 
Languette large, transverse, submembraneuse, livide, prolongée en 
avant dans son milieu en angle fortement arrondi et densement cilié à 
9on sommet. Palpes labiaux courts, de 2 articles : le 1®' court, pâle, 
membraneux : le 2* un peu plus long et un peu plus étroit, un peu 
roussâlre, subcorné, en cône émoussé au bout, Menton grand, trapëzi- 
forme, plus étroit en avant, largement et angulairement ëchancrô à 
«on sommet. 

Antennes presque nulles ou peu distinctes, réduites à un tubercule 
épais, corné, ferrugineux, terminé par un appendice court, plus étroit, 
pâle et membraneux. 

Prolhorax un peu plus développé que les segments suivants; très- 
convexe, sensiblement élargi d'avant en arrrière; mou, blanchâtre, 
presque lisse, légèrement pubescent sur le dos, et plus longuement 
sur les côtés ; creusé de 2 plis transversaux, profonds, situés Tun 
sur le milieu, l'autre au devant du bord postérieur, réunis dans la 
partie déclive des côtés, laquelle présente 2 mamelons allongés, entre 
lesquels s'aperçoit un stigmate ombiliqué et d'un jaune paille: l'anté- 
rieur paré de 2 impressions obliques : le postérieur avec un repli court 
et oblique sur son côte antérieur. 

MésotlioraXf mélatliorax et les 6 premiers segments abdominaux gra- 
duellement un peu plus étroits, conformés à peu près de la même 
manière^ très-convexes, d'un blanc livide, de consistance molle, obso- 
lètement ridés en travers; finement poilus en dessus, plus longuement 
sur les côtés, avec les poils d'un blond pâle et redres,sés; parés en tra- 
vers, avant leur bord postérieur d'un pli transversal arqué en arrière, 
convergeant en avant sur les côtés où il se reunit au bord antérieur 
dans la partie déclive, où il forme postérieurement une aréole allon- 
gée convexe, arcuément impressionnée sur son milieu, au-dessous 
duquel s'aperçoit un stigmate d'un jaune paille, et tout à fait sur les 
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côtés un mamelon court « triangulaire, fortement cilié en dessoas. 
L'aréole dorsale, comprise entre le pli arqué et le bord antérieur, offre 
en avant des pores pilifères, nombreux, un peu obscurs et subver- 
ruqueux. 

Segment anal 2 fois aussi grand que chacun des précédents, convexe, 
d'un blanc livide; presque lisse; obtusément arrondi an sommet; 
creusé sur les c6tés d'un pli profond, transversal, formant un bour- 
relet transverse, sur la partie antérieure duquel se trouve un stigmate 
jaunâtre. On aperçoit avant l'extrémité un grand cercle composé de 
pores pilifères un peu obscurs et nombreux, circonscrivant un autre 
cercle impressionné et entourant l'anus. 

Dessous du corps livide, irrégulièrement mamelonné sur les côtés, 
avec quelques rides transversales. 

Pieds courts, garnis de quelques longs poils d'un blond pâle; com- 
posés d'une hanche molle, en forme de mamelon conique; d'une cni^^so 
submembraneuse et pâle, subcylindrique : d'un tibia aussi long que la 
cuisse, submembraneux, pâle graduellement rétréci vers son extré- 
mité, terminé par un crochet corné, ferrugineux, trës-eSllé, à peine 
arqué. 

Patoie. Cette larve se trouve en juin et en juillet, dans les vieilles 
boiseries de sapin, qu'elle réduit en poudre. Elle se métamorphose à la 
fln de juillet ou dans le commencement du mois d*août. 

Obs. Les jeunes sujets ont le dos paré d'une large bande longitudi- 
nale obscure, indéterminée ou fondue sur ses bords, embrassant souvent 
5 ou 6 segments ou même davantage, mais plus ou moins réduite chez 
les adultes qui sont presque entièrement pâles. Celte bande est souvent 
parée elle-même sur sa ligne médiane d'une étroite ligne longitudi- 
nale obscure, transparente, prolongée jusque sur le segment anal, et i 
travers laquelle on voit les mouvements du fluide nourricier. 
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DESCRIPTION 

D'UN LAMELLICORNE NOUVEAU 



0al(leella0 Rewellerel, Mulsant et Ret. 

Suballongéj assez élrait. Chaperon d'un flave un fieu cuivreux^ avec les 
reliefs <run vert bronzé. Prothorax marqué de points médiocres séparés 
par des intervalles plus petits qu'eux ; d'un bronzé obscur sur son disque ; 
Sun flave testacé au devant et sur les côtés ; paré de chaquecôté de sa ligne 
médiane, sur la seconde moitié de si longueur de deux taches , d*un vert 
ou brun bronzé, lisses : ces taches ornées extérieurement et entre les 
deux postérieures d^une bordure d'un flave testacé/ Êcusson vert. Elytres 
Sun flave testacé, parées chacune de deux rangées transverses de lignes 
courU-s: la l^ sur les i^,i* et i^ intervalles; la 2^ sur les 2«, 3% i* et 
5* intervalles ; poster ieurement notées de deux points de même couleur. 

<^ et 9 à pea près comme chez 1 0. pallippes. 

Long. 0,0078 (3 3/4); — larg. 0,0030 (I 2/5) à la base des Élylres. 

ô Corps suballongë, plus étroit que chez les autres espèces de 
notre pajs. Remarquée de points peu rapprochés; d'un blond ou flave 
court, légèrement cuivreux, avec les lignes en relief, d'un vert bronzé. 
Joues offrant un angle à peu près droit à leur partie antéro-exlerne. 
Prothorax peu convexe ; densement marqué de points médiocres, 
séparés les uns des autres par un intervalle , moins grand que 
leur diamètre; rayé d'une courte ligne longitudinale au devant de 
récusson ; offrant, au devant de celles-ci, les faibles traces d'un sillon 
longitudinal; d'un brun bronzé sur le dos, d'un flave testacé iiu 
devant et sur les côtés: paré dechaquecôté de sa lignemédiane. sur sa 
seconde moitié, de deux taches d'un vert obscur ou tronzé : chacune 
des antérieures obtriangulaires, les postérieures oblongues, situées de 
chaque côté de la ligne anté-scutellaire; paré sur les côtés de ces 
taches et entre les deux postérieures d'une bordure d*un blond testacé : 
fossette latérale d'un vert bronzé. Ecnssson d'un vert métallique. 
Elytres planniscules sur le dos; à stries assez profondes, à peine ponc- 
tuées, sur leur moitié interne, ponctuées sur l'externe; blondes ou 
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d'un blond testacé; parées chacune dd deux rangées iransverses de 
lignes ou de points d'un vert bronzé ; la première distante de la base 
d'un sixième de leur longueur, formée de trois lignes graduellement 
raccourcies de dedans en dehors, situées sur les 2% 3®, et 4« inter- 
valles et d'un point plus antérieur sur les 6' et 7<» : la 2^ rangée nais- 
sant vers la moitié de leur longueur, un peu arquée en arrière, for- 
mée de quatre lignes situées sur les 2% 3*, 4« et 5« intervalles : celle 
du 4» intervalle la plus longue : celle du 3», la plus courte : celle du 
5«, plus avancée : notées au devant du bord apical de deux points : Tun 
sur le 3« : l'autre sur le 5* intervalle : les 6» et 7* intervalles marqués 
presque sur toute leur longueur, de petits points d*un vert bronzé, 
souvent peu marqués, fntervallvs à peine convexes; glabres; parais- 
sant à une forte loupe, densement pointillés; marqués de points assez 
gros. Pygidium d'un blond testacé ; paré sur la moitié de sa ligne 
médiane d'une saillie d'un vert bronzé. Dessous du corpsy vernissé lui- 
sant, d'un brun bronzé ou d'un vert bronzé sur le milieu du métas- 
terum et marqué de taches semblables sur un fond d'un blond testacé, 
sur les côtés de la poitrine; densement ponctué sur cette dernière. 
Ventre en majeure partie d'un brun verdâtre sur les 2% 3* et 4* 
arceaux, avec les côtés de ceux-ci et les i^ et 5* d'un blond testacé ; 
marqué de points près du bord antérieur des arceaux, imponctué sur le 
reste. Pieds d'un flave orangé, avec une tache sur les cuisses anté- 
rieures , une tache au genou des interrai^'liaires , les denl5 des 
jambes de devant, Textrémité des postérieures, et les quatre pre- 
miers articles des tarses et moins obscurément le dernier, d'un vert 
bronzé. 

Cette espèce se trouve en Corse. Elle nous a été envoyée par M. Re- 
velière, à qui nous Tavons dédiée, 

Obs. Elle se distingue de l'O. pallipes par son corps plus étroit; par 
son prothorax moins grossièrement et plus densement ponctué; par 
son écusson vert; par le dessin de sesélytres. 

Elle a plus d'analogie, par létroitesse de son corps, avec l'O. spe- 
ciosus^ Costa, que nous n'avons pas vu en nature ; mais elle paraît 
s'en éloigner par son prothorax plus densement et moins grossière- 
ment ponctué; par le dessin de ce segment et un pen par celui des 
élytres. 
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DESCRIPTION 

d'une 
ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRES 

par E. MULSANT et Cl. REY 
Présenté à la Société Linnéenne le 15 juillet 1872 



Keteroeeras pietas, Reichb. 

Oblong ; médiocrement convexe et garni d'un duvet grisâtre en dessus. 
Tête et prolhorax Sun brun noir : celui-ci moins large aux angles de 
devant qu'aux postérieurs : rebordé à ceux-ci et à la base^ paré d'une 
tache flave aux angles de devant. Elytres Sun brun rouge^ ornées cha-- 
cunes de trois taches (laves : les deux premières arrondteSy punctiformes : 
la ^•près du bord externe ^ vers les deux neuvièmes : la 2* sur le disque : 
la 3* liée au bord externe et à une courte bordure marginale flave, vers 
les deux tiers. 

Long. 0,0051 (2/4 \.)o^ Larg. 0,0020 (9/10 1.) 

Corps oblong; médiocrement convexe et garni d*nn duvet grisâtre, 
en dessus. Antennes d'un rouge testacé, brunâtre. Tête d'un brun noir. 
Prothorax arqué sur les côtés; plus étroit aux angles de devant qu'aux 
angles postérieurs; rebordé à ceux-ci et à la base; cilié latéralement; 
une fois au moins plus large dans son diamètre transversal le plus 
grand que long sur sa ligne médiane; assez finement ponctué; pubes- 
cent; d'un brun noir , avec une tache d'un flave testacé aux angles de 
devant. Ecmson noir; en triangle de moitié plus long que large. Elytres 
un peu plus larges à la base que le prothorax; trois fois au moins aussi 
longues que lui ; rebordées à la base et sur I^s côtés ; peu ciliées latéra- 
lement; subparallëles jusqu'aux trois cinquièmes environ de leur lon- 
gueur» en ogive ou sobarrondies postérieurement; médiocrement con- 
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vexes; presque sans fossette humorale; aussi flnemenl ponctuées que le 
prolhorax; garnies d'un duvet grisâtre, mi-couché; brunes ou d'un 
brun rougeâtre; parées chacune de trois taches flaves: la l'» arrondie, 
poncliforme, située près du bord externe, aux deux neuvièmes de leur 
longueur : la 2® de même forme et à peu près de même granJeur que 
la précédente, située sur la disque, vers la moitié de leur longueur: 
la 3* subarrondie, liée au bord interne, vers les deux tiers de leur 
longueur ou un peu moins, souvent déformée et unie à une étroite 
bordure externe avancée presque jusqu'à la première tache. Dessous du 
corps brièvement pubescent; d'un rouge brun. Plaques du l^^ arceau 
ventral naissant à l'angle antéro-externe de celui-ci, dirigées en ligne 
droite vers le bord postérieur de cet arceau où elles se terminent. Pieds : 
Cuisses d'un flave testacé, au moins dans leur seconde moitié : jambis 
et tarses d'un rouge testacé. 

Patrie : la Sicile (Reicbe). 
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NOTICE 



SUR 



EMMANUEL MOUTERDE 



PAR E. MUL8ANT 



Lm à la Soeiété d'Agriculture, tllslolre naturelle et Arts ulSIes de Lyon, dans 
«a acoBce du fi nart 1871. 



»"^-0— 



Mouterde (Emmanue]) naquit à Lyon, le 7 août 1801. Il 
appartenait à une famille établie depuis plusieurs siècles dans 
notre ville et vouée depuis longtemps au travail des métaux. 

Son aïeul, Jean-Marie Mouterde^ fut condamné à mort, le 
le 6 nivôse,an II, par jugement de la commission révolution- 
naire établie à Commune-Affranchie^ et guillotiné le même 
jour, sur la place de la Liberté*. Son crime était d'avoir 
obtenu, le 15 octobre 1770, des lettres de maîtrise de la 
communauté des marchands doreurs, argenteurs, fondeurs de 
Lyon, et surtout d'avoir participe à la défense de celle cité, 
en qualité de commandant du bataillon de la rue Thomassin. 

Sa mort fut suivie de la mise au séquestre de son atelier et de 
ses biens. Cette mesure laissait sans aucune ressource Blanche 
Perrache ^, sa veuve, chargée de Téducation de six enfants. 

» Lyon. 

* Li piaee des Terreasx. 

* De 11 ISuiille d'Astoiie-Mleliel Famefaé, il qui Ton doit la crétUon du quartier 
q«i porte tai oom. 
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Quand les jours néfastes, pendant lesquels gépiissait la 
France, commencèrent à laisser luire l'aurore d'un avenir 
moins sombre, cette feinme forte et courageuse parvint, à 
force de démarches, à se faire remettre en possession d'une 
partie de l'outillage de son époux. 

Soft &U, lâ0Hîs-Att9tne Vouterde, orpiieUn de ion père à 
dic^sepi aBss à^ait entrés comme simple ouvriet, daoa «ne 
fabrique de boutons, pour gagner le pain nécessaire à sa 
mère et à ses frères en bas âge. bientôt, non content d'avoir 
procuré à sa famille des moyens d'existence, il eut la noble 
pensée d'enlever à l'Angleterre une branche de commerce 
dont elle avait le monopole. La France tirait alors de la Grande- 
Bretagne les dés à coudre et les boutons de cuivre. Il avait 
suivi avec les Richard, les Revoit et divers autres jeunes gens 
devenus célèbres un peu plus tard, les cours de l'école de 
dessin fondée depuis peu au palais Saint -Pierre. Mettant à 
proGt les connaissances qu'il y avait acquises, il se mit à la 
tète d'un établissement et apporta dans la fabrication des 
boutons une perfection telle, qu'il devint, en peu de temps, 
t^unique fournisseur des objets de ce genre destinés à nos 
campagnes et vit les nations étrangères rechercher ses pro- 
duits. 

A sa mort, en 1822, il laissait la réputation d'un graveur 
habile, d'un homme recommandable par ses vertus et par son 
génie industriel. 

Sa veuve, dont l'esprit d'ordre et d'économie avait large- 
ment contribué à la prospérité de sa maison, l'avait rendu 
père de sept enfants. 

L'ainé de cette famille, Emmanuel Mouterde, objet parti- 
culier de cette notice, ne devait démériter en rien des vertus 
et des talentsjle son père. Élevé dans la maison de l'Enfance, 
l'un des meilleurs établissements de l'époque, il y ût d'excel- 
lentes études et se familiarisa avec les principaux auteurs 
classiques anciens et modernes. Il e<Hiserva des connaissan- 
ces acqqises à cet âge un souvenir assez vivace pour pouvoir 
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enseigner plus lard 1m ^élameots *de la langue iatiae à ^%es 
ealàiits et même à ses petite-enfaièto. 

Dans son adokacence, son désir était de «pouvoir entrer' à 
i'ÉUiole»pol)4ecbDique,et, dans ce but, il étudiait les mathéma- 
tiques, quand la mort de son père vint déranger tous ses pro<- 
jets. Plaoé tout a coup à la tète de Tindustrie florissante «oréée 
par Fauteur de ses jours, mais dontla direction demandait des 
connaissances industrielles, il sut, par sa volonté ferme, son 
intelligence et son activité, surmonter tous les obstacles* Les 
Jetons de TÉcole des Beaux-Arts,qu'il avait suivies avec succès 
l>endant deux années, l'avaient admirablement prépaie à 4]B!e 
tpjrofè8sîon4ans laquelle l'artiste fait la réputation duxM>mmQr- 

^Dt. 

Malgré, sa jeunesse, il fut jugédigne d'être d'-abord subrogé 
tuteur, puis tuteur de ses frères, et, dès ce moment, il mon- 
tra ptur les siens cette série d'actes de dévouement et de dé- 
sintéressement dont il donna l'exemple jusqu'à sa mort. 

Dans le courant de l'année 1829, il épousait la fille d'un de 
ces hommes dont l'éclatante probité se reflète sur le com- 
merce d*une ville. Mademoiselle Tbéonie Lecuyer apportait, à 
son jeune époux les vertus et les qualités, capables de «(aire le 
charme et le honheur de sa vie .et d'adoucir par ses ^onso- 
.lations les souffrances de ses derniers jours. 

À peine 4gé de vingt-six ans, il débutait dans la vie publi- 
que en devenant membre du conseil de fabrique de Saint- 
Bonaventure et, grâce à ses conseils, oaentra bientôt dans la 
voie des réparations ou des embellissements, qui ont fait de 
cette église l'un des principaux édifices de notre ville. 

Le i7 février 1835, il fut nommé juge suppléant au Tribunal 
de commerce. Sa modestie lui fit refuser cet honneur. 11 se 
trouvait encore trop jeune pour remplir des fonctions que 
l'importance du commerce lyonnais rend délicates et difficiles; 
mai^, en 1839, appelé de nouveau par le suffrage de ses con- 
citoyens à cette juridiction consulaire, il crut de son devoir 
viTaccçptei. Sous la directionde M. .J. Bodin. l'unidâB^plus 
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remarquables présidents de ce tribanal, il acquit en peu de 
temps l'expérience nécessaire, et, grâce à Tadrairable recti- 
tude de son jugement, il se fit bientôt remarquer par la 
promptitude et Féquité de ses sentences. Un grand nom- 
bre de justiciables, pleins de confiance dans ses lumières, 
demandaient à être renvoyés devant lui. Il serait difficile 
de dire combien de parties sortirent conciliées de son 
cabinet. 

En 1842, la Chambre de commerce lui ouvrit ses portes et 
le chargea des fonctions de secrétaire. Il eut même plusieurs 
fois l'occasion de présider la Chambre dans des circonstances 
importantes. Ses connaissances spéciales et celles qu'il avait 
acquises en se préparant à TÉcole polytechnique, jointes à ce 
sens droit que lui avait accordé la nature, donnaient toujours 
à ses conseils une grande autorité. 

Vers la même époque, il fut nommé président de la Caisse 
d'épargne. 

Le V^ mai 1849, notre Compagnie l'admit dans son sein. 
Peu d'années après, le 26 avril 1853, le Tribunal de commerce, 
qui avait su apprécier ses services, réclama de nouveau le 
secours de son expérience et de ses lumières, et ses collègues 
le désignèrent unanimement pour la présidence; mais il ré- 
sista à leurs instances et les pria de reporter leur choix sur 
un négociant qui lui semblait plus capable d'occuper cette 
fonction importante. 

En quittant] le Tribunal, Mouterde continua encore à se 
rendre utile, en restant pendant plusieurs années l'artiitre et 
le conciliateur des commerçants. 

il trouva bientôt une nouvelle occasion de faire le bien. Il 
possédait dans la commune de Saint-Didier au Mont-d'Or une 
maison de campagne acquise par son père dans les dernières 
années de sa vie. II aimait à y jouir des douceurs du repos, 
après une semaine consacrée à l'exercice d'une profession 
assujettissante. 

Dès l'année 1843, il avait fait partie du conseil mttnieiptl 
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du cette c^mmane rurale ; il était aussi l'ira des membres du 
conseil de fabrique. 

Depuis longtemps, taus les habitants de la commune sen- 
taient la nécessité d'une nouvelle église. Lie vieil édifice était 
bumide, situé dans une position peu convenable, insuffisant 
pour la population et indigne de sa destination par son état 
de délabrement. Mais rentreprise rencontrait des difficultés 
de plus d'un genre. Mouterde,trésorier de la fabrique, commu- 
niqua aux autres membres de ce conseil l'ardeur dont il était 
animé et fit partager son zèle à quelques membres notables 
de Tadministration municipale. On fit choix d'un emplacement, 
un plan fut dressé par Tarchitecte, M. Bernard ; des souscrip- 
tions furent recueillies et les travaux furent entrepris. Mais 
les fonds obtenus ne tardèrent pas à être épuisés ; la cons* 
truction fut interrompue. 

L'activité de Mouterde, son dévouement aux intérêts de la 
commune lui avaient conquis la confiance générale. La voix 
publique rappelait à la mairie. Ce vœu de ses concitoyens se 
manifesta par une unanimité de suffrages à l'époque du re- 
nouvellement du conseil municipal. Il consentit alors, malgré 
ses nombreuses occupations, à prendre, le 2 août 1861, 
les rênes de l'administration de la commune. 11 se résigna 
surtout à se charger de ce fardeau, dans la pensée de pouvoir 
activer les travaux de l'église et d'en hâter rachèvement. C'est 
alors qu'il donna carrière à son admirable dévouement. 

Soutenu et aidé par M. Berger, desservant de la paroisse 
et aujourd'hui curé de Saint*Nizier de Lyon, il s'occupa à re- 
cueillir des souscriptions. Il consacra trois semaines à par- 
courir toutes les localités de la commune, demandant aux 
riches une oITi-ande, et aux pauvres une obole, pour Téglise à 
reconstruire, et il fut assez heureux pour réussir. 11 put ache- 
ver le monument. 

Son passage à la mairie de Saint-Didier fera époque dans 
l'histoire de ce village. La construction d'un nouveau presby- 
tère rendue nécessaire par le déplacement de l'église, la créa- 
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tion d'une ^apelle à Champagne,' ramélioratidci^le perce^- 
ment d'un grand nombre de chemins victnaiix> rimpaieioii 
donnée aux écoles de la paroisse, témoignent de Taetivilé et 
de la sagesse de Tadministration de ce magistral. 

Toutes ces améliorations, exécutées dans Tespaee de «etif 
ans, de 1861 à 1870, Tont été grâce aux souscriptions yoloo* 
taires qu'il eut l*art d'obtenir sans surcharger tropiourdement 
le budget de la commune. 

Le gouvernement songea à récompenser ses «ervicas, enlni 
accordant, en 1865, la croix de la Légion d'honneur. L'opinîoB 
publique trouva cette justiceunipeu tardive. 

Mouterde, après avoir, pour ainsi dire, transformé la ooib- 
mune à laquelle il était profondément attaché, désirait rentrer 
dans la vie privée quand les événements <de iSTOluiNdonnè^ 
rent un successeur. 

Retiré alors de toute fonction publique, il aurait «pu goûter 
un légitime repos. Ses habitudes laborieuses et le sou venir de 
son père, créateur de son atelier dont il désirait soutenir h 
réputation, le retinrent à la tète de sa fabrique de boulonS'; 
iU'oulut la diriger seul jusqu'à la fin de sa vie. 

En se condamnant à rester ainsi dans les affaires» iUongeail 
moins à l'accroissement de sa fortune qu'eau sort de ses ou- 
vriers. Dans sa bonté charitable, il aurait craint, de les aban- 
donner à une triste destinée, s'il avait fermé son atelier. 
«Quand je serais insuffisamment rémunéré de 'mes peines, 
disait il, je continuerais mon commerce pour faire vivre mes 
ouvriers. » 

De semblables parole» suffisent pour peindre Ihomme; dans 
un siècle d*égoïsme comme le nètre, de si nobles sentiments 
rafraîchissent l'àme. 

Mouterde, plus industriel que «commerçant, dépl<>yaît an 
talent d'artiste dans le perfectionnement de son dutillagq,-sur- 
tout dansla gravure des coins destinésà lafabrioationdes 
boulons. Ses goûts d'ailleurs le portaient à conaaerer ûux^arts 
'les loisirs que lui kaisMîent 'SdS'nombfetoftesvOOC^pMkMis.'M^ 
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wédultodtt doetonrGensoul, dfaprès^laqttelle* a été scolpté le 
JMste iostftUé ao f aM» des Arts de cet îHuBtre chirurgien, 
B«ttl pomr domiev «oe idée de mu remarquakle latent de gra- 
veur. 

Magistrat dévoua et ptet» de bonté, jage d'une équité et 
d'un^jugeinent reraarqnable^ Industriel d'une probité à toute 
épreuTe, doué d'une bienveillance naturelle et habituelle, 
Monterde avait d'autres qualités qui contribuaient à lui eonci* 
lier Testime et le respect dont il était entouré ; on admirait 
tm lai la piété dn chrétien et les vertus du père de famille. 

Jamai»il ne oooBut d'autres j^îes et d'autres plaisirs qoe 
eetix du foyw domestique. Sa vie était toute patriarcale. 

Devenu très-jeui>e chef de maison, parla mort prématurée 
de son père, itfut le soutien de sa mère et de ses frères. 

Engagé à son tour dans les liens du mariage, il se montra le 
modèle des époux. Il ne conGa jamais l'éducation de ses en- 
fants à des mains étrangères. Il leur répétait souvent : « Son- 
geons avant toutà sauver notre âme, et, pour arriver à ce but, 
faisons Ye bien dans toutes les circonstances.)) Sincèrement re- 
Ngien, Il ne séparait pas l'amour de Dieu de la charité envers 
tes hommes et sa conduite fut sans cesse en harmonie avec 
lesrèglesdesafoi. 

Grâce & la tranquillité de son àme, il jouissait de tout le 
bonheur qu'il est permis d'avoir ici-bas et sa santé semblait 
lui promettre encore de longues années quand survinrent les 
événements de 1870. Les malheurs de la France l'affectèrent 
profondément, et bientôt son cœur de père fut livré à de mor- 
telles angoisses. Deux de ses fils étaient partis soldats. Avec 
quelles inquiétudes sa pensée ne les suivait-elle pas dans ces 
luttes inégales où tout semblait conjuré pour paralyser nos 
moyens de défense. L'un de ses enfants avait été mutilé au 
combat de Nuits, où il s'était noblement conduit, et, depuis 
plusieurs semaines, on était dans l'incertitude sur son sort ; 
l'autre était enfermé a Belfort, où il pouvait d'un moment à 
l'autre trouver la mort. 
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La forte constitation de Mouterde ne put résister à ees 
épreuves douloureuses. Sa santé altérée laissait de jour ea 
jour des inquiétudes plus vives à son entourage. U coaaprit 
bientôt lui-même que le moment approchait où il faudrait se 
séparer de ceu^ qu'il aimait. Il rassembla autour de lui ses en- 
fants pour les bénir. Dans ce moment solennel, sa figure 
offrait tant de sérénité, qu'on aurait pu redire avec Chateau- 
briand : a Venez voir le plus beau spectacle que puisse présen- 
ter la terre, venez voir mourir le fidèle ^ » 

La religion, dont il avait toujours suivi les précepltes, lui 
offrit ses secours, ses consolations et ses espérances. Quand 
il eut reçu la nourriture divine chargée de fortifier Tàme et de 
la soutenir dans ses luttes dernières, on Teatendit prononcer 
ces paroles : Obdormiam in Domino. Quiperneveraveritusqve 
in finem^ hic sa/tms erit ^. 

Dieu semblait avoir voulu le récompenser dès ce monde, en 
lui faisant la grâce de s'éteindre sans agonie. 11 avait désiré 
mourir un dimanche; cette faveur lui fut accordée. Dans la 
soirée du 28 janvier 1872, il s'endormit doucement au sein de 
sa famille éplorée, en laissant à tous les siens l'exemple de 
sa foi, de ses vertus et de sa laborieuse carrière, comme le 
plus sûr moyen de se faire aimer et honorer sur la terre et 
de s'assurer un bonheur sans mélange dans la vie qui n'aura 
pas de fin. 

^ u Gcmiêdu ChrUtUnitme^ eb. xii, De rExtrème-OBClion. 
2 Mat., X, 8, 22. 
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NOTICE 



SUR 



J.-B. GUIMET 

Par E. MULSANT 

Présente i TAcadémid Au Lyon, le 19man.il7S: 



Il est des hommes dont les découvertes ou les travaux ont eu un 
tel reteniissement et ont entouré le nom de leur auteur d'une ^i 
brillante auréole, que les soins d'un bi(^raphe ne sauraient rien 
ajouter à leur gloire (i). 

J'aurais donc hésité à prendre la plume pour écrire cette notice, 
si des sentiments d'affection et de reconnaissance ne m'avaient port "? 
à consacrer quelques pages à l'homme de génie qui m'honorait de 
son amitié, et qui laisse parmi nous des regrets si vifs et si mérités. 

D'ailleurs, en reproduisant les prin Jpaux traits de celte vie illus- 
trée par la science, embellie par les fruirs du travail, entourée d'une 
estime et d'une considération générales, et sans cesse animée par le 
désir de faire le bien, n'est-ce pas un moyen de mieux faire apprécier 
le savant aimable que notre ville se félicitait de compterai! nombre 
de ses habitants. 



(1) Un poète a dit 



... Il suffit qu'on le Domme : 
Tout l'éloge d'un grand homme. 
Est enfermé dans son* nom. 



DlUfOUtTOtt. 
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Guiàet (Jean-Baptiste) naquit à Voiron (Isère), le 2 Thermidor 
an III (20 juillet 1793). 

Sa famille, depu s plusieurs siècles, teuaii. un rang honorable dans 
le pays. Son père, Jean Guimet. élait un in;Tén?eur de grand mérite. 
On lui doit les premiers plans du |)ort de la Juliette, à Marseille, et 
un projet pour amener dans celle ville les eaux de la Durance. Il 
avait épousé (Fab' rd la fille de M. Le lîrun (2), ingénieur du Comtat 
d'Avignon ; il s*unit en seconde noces à M"' Anne Mallet, de 
Voiron. 

Jean-Bapliste Guimet, issu de ce second mariage, eut le malheur 
de perdre sa mère en bas-âge (3); mais il retrouva les affections et 
les soins les plus touchants auprès de deux de ses lantes paternelles, 
dent l'une était religieuse dans le couvent de la Visitation de 
Voiron. 

A dix ans il fut envoyé à Paris et placé dans la pension Hix (4). Ses 
lionnes tîntes, en se séparant de lui, avaient mis une certaine l'echer- 
che dans sa toilette. Elles l'avaient paré d'un bel habit bleu, et ses 
cheveux bien pommadés étaient réunis derrière la tète en une queue 
éu'gamment enrubannée, dont la mode s'était conservée dans les pro- 
vinces. 

A son arrivée dans la pension il fallut faire le sacrifice decei orne- 
ment, pour être mis à la Titus, et voir ses beaux cheveux tomber 
s.ms les ciseaux du perruquier. Dès qu'il parut au milieu de ses nou- 
veaux condisciples, la boaulé éclatante de son habit le fit surnommer 
aussitôt: Voiseaubleu. Il ne se doutait pas alors que cette couleur 
serait un jour la source de sa fortune et la base de sa renommée. 

Un an après, il entrait au Lycée Napoléon, où il fit toutes ses 
classes. Son esprit ne larda pas y manifester ses tendances : il avait 



(1) Le portrait de cet ingénieur est conservé au château Borelli, à Mar- 
seUIe. 

(2) Le 3 Pluviôse an VII (22 janvier 1799). 

(3) Rue de ^lartignon, n» 3, division des Champs-Elysées. 
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des dispositions médiocres poar le grec et le latiD ; il excellait dans 
les sciences. 

A dix-sept ans» il se présenta au concours de TÉcole Polytechnique, 
et, à son grand étonnement, fut jugé digne de l'admission (1). 
Comme il avait voulu seulement faire 1 essai de ses forces ; il donna 
sa démission, pour se préparer par de plus longues éludes, à entrer 
dans un rang meilleur. 

Il concourut Tannée suivante, et se vit admis de nouveau (2); il s'y 
trouva le condisciple d'un certain nombre de jeunes gens qui sont 
devenus depuis des honmies distingués ou célèbres (3). 



(1) Par décision du jury du 29 septembre 1812. 

(2) Par décision du jury du 27 septembre 1813. Pendant son séjour à 
rËcole, il avait pour correspondant M. Labadie (beau-père de M. le général 
BifiBault, commandant actuel (1871) de l'École Polytechnique). avec lequel il 
conserva toute sa vie d'aEfectueuses relations. 

(3) MM. Allard (Jean-Baptiste), général du génie ; 

Avril (Sophie-Émile-Philippe) , inspecteur général des ponts et 

chaussées ; 
Babinet (Jacques' , membre de Tlnstitut : 
Batbedat, général d'artillerie ; 
Born (Jean-Pierre), général d'artillerie ; 
Caron (Honoré), général d'artillerie; 
Cauchy (Augustin), membre de l'Institut; 
Ghasles (Michel), membre de l'Institut. 
Comte (Auguste), membre de l'Institut: 
Duhamel (Jean-Marie-Constant), membre de l'Institut; 
Enfantin (Barthélemy-Prosper) ; 

Guichard (Dominique), inspecteur général des ponts et chaussées ; 
Giguet (P.), l'un des meilleurs traducteurs d'Homère. 
La Coste du Vivier (Hubert-Léonidas), général d'artillerie) ; 
Lamé (Gabriel), membre de l'Institut ; 
Marey Monge (Guillaume-Stanislas), général de division; 
Mengin (F.-J*>.-Marie-Gabriel), général de division du génie, 
Meyssonnier (Alphonse), ancien directeur d'artillerie; 
Morin (Arthur-Jules), membre de l'Institut; 
Parcharpe (Narcisse), général de division; 
Piobert (Guillaume), général, membre de l'Institut: 
Pirain, général d'artillerie; 
Savary, membre de l'institut. 
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L'aménité de son caractère lui créa bientôt des liens d'afliitié, 
dont quelques-uns se sont ra-serrés d'une manière plus étroite. 

Durant le cours de ses études, les armées des puissances coatîsées 
contre Napoléon, avaient envahi la France. Le génie de k'eni{>er6ur 
avait en vain fait des prodiges dans les plaines de la Champagne, ît 
n'avait pu empêcher les ennemis d'arriver sous les mur^ de Pari» la 
29 mars 1814. 

Guimet fut un des plus empressés à faire partie des é)èv«s de 
l'École qui se dévouèrent à la défense de la capitale. Ces soldats 
improvisés se chargèrent, avec quelques vétérans, d'une batterie placée 
en avant de la barrière du Trône. Laissés presque sans appui par le 
maréchal Marmont, ils se couvrirent de gloire par leur courage. Mais 
leur ardeur les ayant porté à s'avancer un peu trop sur Taven^e de 
Vincennes, afin de pouvoir tirer sur les cavaliers de Pahlea, ils furent 
tournés par quelques escadrons de bulans, qui, passant pr Saint- 
Mandé, vinrent prendre la batterie à revers, et réunirent a^ s'en 
emparer. Plusieurs élèves furent tués en la défendant. Les survivants 
se virent heureusement secourus par u.n poste (le la g^rcle nationale 
et par un détachement de dragons (1). Ces derniers s'ékncèrent le 
sabre au poing sur les hulans et parvinrent à reprendre les pièces. 
La batterie fut ramenée sur les hauteurs de Cbaropn;^ et là, nos 
valeureux jeunes gens continuèrent à faire un feu meurtrier. Leurs 
canons dirigés dans le sens de la longueur de la route firent des 
trouées énormes dans les rangs ennemis. Paris avait capitulé qu'ils 
se battaient encore. On les avait oubliés î Ils reçurent Fordre de se 
retirer sur Fontainebleau. Arrivés daiis cette vill^ barrasses de fati- 
gues, ils se présentèrent à Tlntendance. Gomme ils n'étaient pas 
inscrits sur les cadres de Tarmée, ils n'eurent ni vivres ni logement. 
Ils furent obligés de solliciter du pain de la charité des boulangers et 



(i) Commandés par le général Orûener (Victoires et conquêtes, l. 29, p. 202), 
suivant un autre article du même ouvrage (t. 32, p. 200), ce serait le géné- 
ral Sokolnicki, qui les aurait secourus. 
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de fAèoer la Q*U soos des hangars on sous des cbarettes, pour sè 
garantir de la pluie. 

Pradtnt quelques jours ils errèrent de ville en ville, cberehant à 
se diriger vers l'armée de la Loire. Ils furent faits prisonniers à 
Blois. Guimet qui connaissait la cité, parvint à s'échapper en se 
jelaatdans des rues étroites, dans lesquelles des cavaliers n'auraient 
osé s'engager, et il rejoignit les troupes françaises situés de l'autre 
c6té dfl fleuve. Il avait emporté avec lui deux sacs contenant quel- 
ques eff^ et surtout ses cahiers de l'Ëeole. Il passa la nuit avec son 
petit bagage sur une meule de foin. Le froid étant devenu plus vif, il 
quitta un instant son lieu de repos, pour aller se réchauffer au feu 
du t»vouae. A son retour, ses sacs lui avaient été enlevés ; il perdait 
ain^i le recueil de totites ses études scientifiques, et il est facile de 
eomprendre le chagrin qu'il en ressentit. 

Quant à ses camarades faits prisonniers à Blois, ils durent à Theu- 
reuse influence de l'illustre Alexandre de Humbold de se voir relâ- 
chés» et» après bieo du temps perdu, tous ces jeunes gens rentrè- 
rent à l'école et reprirrat leurs travaux. 

Le 7 octobre 1815, Guimet fut déclaré admissible dans les services 
publics sous le n^ 63. N'ayant pas été classé dans les ponts-et- 
chaussées, comme il le désirait, il continua à rester avec les élèves. 

L'École Polytechnique fut licenciée en 1816, par ordonnance du 13 
Stvril. n quitta rétablissement le 19 du même mois. Durant cette 
suspenstOQ, abandonné à lui-même, dans ce Paris qui offre tant de 
genres de séduction, au lieu de se livrer aux plaisirs, si pie ns d'at- 
traits à cet âge, il travailla à se fortifier dans ses études ; et, ce qui 
montra le sérieux de son esprit, il consacra une partie de ses jour- 
nées à donner des leçons de mathématiques, poar n'être pas à charge 
à sa famille. 

L'année suivante autorisé à se présenter au concours (1), pour 

(1) Ck)nfonnément & i^aniolê' M ée l'orâdainnee chi I sepbemkn 1U6 . 
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l'admission dans les services publics, il obtint le n» 6, sur soixante 
et douze concurrents (1). 

Les poudres et salpêtres (2) offraient alors Tune des carrières les 
plusavantageu>es et les plas ambitionnées. Il y fut admis en qualité 
d'élève le 10 décembre 1817 (3). 

il fut d'abord employé à l^irsenal de Paris, puis envoyé à la pou- 
drière du Bouchet, près Arpajon (Seine-et-Oise). Là, il fut chargé 
de lever les plans de rétablissement, et d*y organiser le service, sous 
la direction de M. Grand-Besançon. De là, il passa à la poudrière du 
Ripault (4), prés Tours. 

En 1821, il fut envoyé, en qualité de commissaire-adjoint surnu- 
méraire, à Esquerdes, prés Saint-Omer. Le commissaire et Tinspec- 
teur de rétablissement voyageaient alors, de l'autre côté du détroit, 
aux frais de l'État, pour tâcher de découvrir le secret de la fabrica- 
tion de la poudre rousse des Anglais. Guimet, sans en parler à per- 
sonne, se livra à cette recherche, et atteignit bientôt le but désiré. 11 
envoya ses produits à M. le comte Ruty, directeur-général. Celui-ci 
lui adressa des félicitations et de grands compliments, et le fit venir 
dans ses bureaux, pour l'occuper à faire... des additions t Sa décou- 



(1) n avait préalablement été déclaré admissible le 28 octobre 1817. 

(2) Un décret, du !•'' mai 1815, portait que les membres de radministra- 
tion des poudres et salpêtres seraient pris exclusivement parmi les jeunes 
gens sortis de TÉcole polytechnique. Il y avait, auprès de la régie, deux 
places d'élèves données au concours. 

(3) L'ordonnance du roi, du 9 août 1818, concernant Tadministration des 
poudres et salpêtres, en réglait la hiérarchie de la manière suivante : 

1 Directeur général, 

3 Commissaires de première classe, 

15 Commissaires de deuxième classe, 

5 Commissaires de troisième classe, 

2 Commissaires- Adjoints, 
2 Élèves. 

(4) Le mardi 9 août 1825, le bâtiment de cette poudrière servant au gre- 
nage, fit explosion ; douze ouvriers y trouvèrent la mort. 
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verte fut ainsi étouffée : L'administration soûle en recueillit les fruits : 
Sicvosnonwbis... 

Le rôle de calculateur obscur n'était ni l'avancement auquel il 
croyait avoir droit, ni le genre d'occupation en harmonie avec son 
esprit inventif. Il demanda à rentrer dans le service actif. Le 9 août 
1823, il fut nommé commissaire surnuméraire adjoint, à Paris, et 
le 18 mai 1825, commissaire adjoint titulaire, à Toulouse. 

n songea alors à s'unir à une compagne capable d'embellir et de 
charmer son existence, et le 20 mai 1825. il épousait, à Paris, 
M"* Zélie Bidault (1), fille d'un peintre du Midi, fixé depuis quel- 
que temps à Lyon. 

Cette union ne devait pas être seulement pour Guimot une source 
de bonheur, mais avoir l'influence la plus heureuse sur son 
avenir. 

La société d'encouragement pour l'industrie nationale proposa, le 
22 novembre 1826, un prix de 6,0(X> fr., pour la fabrication d'un 
outremer artificiel, réunissant toutes les qualités Je celui qu'on retire 
du Lapis Uizuli. 

M"' Zélie, héritière des goûts artistiques de son père (2), dont elle 



(1) Bidault ^Jean-Pierre-Xavier), aé à Garpentras en 1745, mort à Lyon 
en 1813. 

On a de lui, entre autres ouvrages recherchés des amateurs, une très-belle 
vue à l'eau forte, de Fancien château de Pierre-Scize, gravure d'un effet 
très-pittoresque et d'une grande exactitude. 

D avait été le maître de son frère Jean-Joseph-Xavier Bidault, né à Gar- 
pentras, le 10 avril 1758, nommé, en 1823, membre de l'Académie des 
beaux-arts en remplacement de M. Prudhon ; décoré, en même temps que 
Ingres, lors de la visite faite au Musée, par Louis XVIII, le 14 janvier 1825, 
mort le 20 décembre 1846, non à Enghien, comme on l'a écrit, mais à Mont- 
morency, dans la maison du petit Montlouis, habitée en 1759 par J.-J. 
Rousseau. 

Depuis 1800, cet artiste avait présenté des tableaux à toutes les expo- 
sitions. 

(2) Elle avait produit déjà quolques bons tableaux ; elle oxposa une Ju- 
dith, au salon de 1827. 
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a^ait voulu être rélève, possédait elle^môme à uo hautd^ré le talent 
dépeindre. Elle poussa son époux, dont les connaissances en chimie 
loi étaient bien connues, à diriger ses recherches vers la découverte 
sollicitée* 

Guimetse mit àTœuvre, et dès l'année suivante, il était arrivé à 
des résultats heureux; mais assuré d'apporter des perfectionnements 
àsesproluit^ il ne les présenta pas en 1827. Aucun concurrent 
n'avait rempli les conditions du programme : le prix fut remis au 
concours pour l'année suivante. 

Dans cet intervalle, il multiplia les essais, et arriva enfin à repro- 
duire Toutremer avec tous les éléments qui le composent (1). 

Il commença dès lors à répandre ses produits dans le commerce (i). 
Plusieurs artistes en firent l'essai, «t trouvèrent Voutremer-Guimat 
aussi beau que celui qu'ils reliraient d'Italie. 

M. Ingres, chargé de représenter l'apothéose d'Homère, sur le 
plafond de Tune des salles du Musée Charles X, l'employa pour pein- 
dre la draperie de Tune des principales figures, et dans aucuB autre 
tableau on ne vit un bleu si éclatant. 

Assuré dès lors du succès, il se présenta au concours de 1828, et 
dans la séance générale ( du 3 mars de ladite année ) présidée par 
M. le comte Chaptal, sur le rapport de M.Mérimée, le prix lui fut 
adjugées). 

Ce merveilleux secret était, suivant un savant célèbre, la découverte 
la plus étOQuaote faite jusqu'alors, dans ce siècle, par la chimie (4). 



(i) Moniteur du 7 décembre 18Î8, page 1756. 

(2)J1 en avait établi un dép6t à Paris, ruedu cimetière Saint-Nicolas, u* 7. 
te prix de l'outremer avait varié jusqu'alors entre 2,000 et 5,000 fr. la 
ivre; Guimet livrait le sien à 25 fr. l'once, soit 400 fr. la livre. 

(3) Bulletin de la Société pour l'encouragement de l'industrie noticœale, 
t. 27 (1828), p. 344^49.— Moniteur du 7 décembre 1828. 

(4) Il avait trouvé par les mômes procédés le*moyen de produire des 
rosées et des verts. U avait également obtenu une xi^uleur jaune, à hase 
d'antimoine. 
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Vers répoqoe de son mariage, il avait inventé des moyens pîns 
économîqiies de fabriquer le btMc de céruse, et pendaift saa séjour à 
Paris, il avait organisé, daul ce bat, une usine près Saint-Denis. 11 
s*était associé un de ses amis, et avait confié l'administration de l'éta- 
blissement à un conseil de surveillance. Les tiraillements qui se 
manifestèrent dans ce conseil, nuisirent au succès de l'entreprise, et 
M flrent abandonner cette industrie qu'il ne pouvait diriger et sur- 
veiller par lui-même. 

Pendant son séjour à Toulouse il avait apporté de nombreuses amé- 
liorations au service dont il était chargé. L'administration recon- 
oaissaote le nomma, le 30 décembre 1830, commissaire à Lyon (1). 

Vers la fin de l'année suivante, la ville eut des jours de larmes et 
de deuil. L'émeute gronda dans les rues, et du 20 au 22 novembre 
la guerre civile y déploya ses fureurs et ensanglanta la cité. Les 
insurgés maîtres de plusieurs canons voulaient s'emparer de la pou- 
drière. La position du commissaire devenait délicate et difficile. 
M.Peloux,inspecteur,était d'avis de se rendre,pour éviter les malheurs 
d'une défense peut-être inutile, ^uimet, mieux inspiré, sut se mon- 
trer à la hauteur de la situation. Il lui répugnait de laisser aux 
mains de la révolte les moyens de destruction confiés à ses soins. Il 
sut retarder la capitulation, et profiter de quelques moments favora- 
bles pour faire jeter dans la Saône les poudres contenues dans les 
magasins. Grâce à son énergie, les gardes nationaux chargés de 
défendre la poudrière lardèrent de se rendre jusqu'à trois heures du 
matin du mercredi 23 : tous les autres postes avaient mis bas les 
armes à minuit: le général Bognct avait quitté la vile à deux heures. 

M. Peloux fit offrir à Guimef, de la part de M. le Préfet, la croix 
d'honneur pour sa belle conduite. Il répondit qu'il rougirait de porter 



(1) Ce commissariat comprenait dans sa circonscription les départements 
suivants : Rhône, Ain, Isère, Saône-et-Loire, Haute-Loire, Puy-de-Dôme, 
Allier eilïièw». 
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un rubaû obtenu pour un dévoùment déployé durant une gaerre civile. 

Cette décoration qu'il refusait si noWement, ne devait pas tarder à 
lui arriver, et pour des motifs plus flatteurs. En 1834, son outremer 
figura à l'Exposition de Tindustiie française, et conquit tous les suf- 
frages. 11 lui valut Tune des médailles d'or et le titre de chevalier de 
la Légion-d'IIonneur(I). 

Pendant les premières années de son commi^sariat à Lyon, il avait 
employé les loisirs laissés par ses fonctions, à chercher les moyens 
d'apporter d; Té onomie dans la fabrication de ses produits, et il 
avait été assez heureux pour réussir. 

La simplification de ses procédés lui permit d'abaisser le prix de 
son outremer, et de le rendre accessible à diverses industries qui 
n'auraient pas pu Tutiliser auparavant. L'éclatante beauté de celte 
couleur, le fit entrer dans le domaine de la mode ; la modicité de son 
prix en multiplia l'emploi ; les demandes devinrent i1e jour en jour 
plus nombreuses. Il commença dès lors a soupçonner que sa décou- 
verte pourrait devenir une source de fortune. Dans cette pensée, il 
songea à quitter l'administration . 

Il me parlait un jour de son intention : j'ai fait, me disait-il modes- 
tement, une petite d<:couverte, et je veux voir si elle m'offrira plus 
d'avantages que le service dans les poudres et salpêtres. Il faut, lui 
répondis-je, que celte découverte promette d'être bien lucrative, pour 
vous faire renoncer à une position aussi belle et aussi honorable que 
la vôtre. En me séparant de lui, je me demandais s'il n'était pas vic- 
time d une illusion ; mais je lui connaissais Tesprit trop clairvoyant 
et trop positif pour craindre de le voir s'aventurer dans une voie 
hasardeuse. 

Le 22 décembre 1832, il avait été nommé commissaire à Toulouse. 
Il avait le désir de refuser ce poste ; cependant il se décida à partir ; 
mais il donna sa démission le 5 juillet 1834. 

(1) Le 14 juillet 1834.— Voyez Moniteur 15 juillet 1834, page 1551. 



Digitized by 



Google 



SUR J.-B« tiUUlKI'. 5( 

Il revint à Lyon fonder son étaMissementdeFleurieax, et bientôt il 
vit rindustrie, créée par son génie, prospérer au-delà de ses espérances . 

Durant les premières années de son séjour définitif dans notre ville, 
tout entier à sa famille, à ses affaires et à ses amis, le public eut pen 
à s'occuper de lui. De temps à autre seulement les comptes-rendus de 
DOtre Société d'agriculture à laquelle il appartenait depuis 4835 et 
dont il suivait les séances avec assez d'assiduité, se rendaient Técho 
de sa parole, toujours écoutée avec beaucoup d'intérêt. Mais pendant 
qu'il se cachait dans ses habitudes modestes, son outremer dont le 
succès grandissait chaque jour, portait son nom dans toutes les par- 
ties de l'Europe et même dans le Nouveau-Monde. 

L'Rxposition de 1839 couronna de nouveau si découverte par un 
rappel de la médaille d'or de 1834. 

La fortune l'avait déjà élevé à une position à laquelle n'auraient 
osé aspirer ses sages désirs. Sa renommée et les circonstances l'appe- 
lèrent bientôt, et presque malgré lui, à devenir un homme public. 

Lors du renouvellement triennal (1) du conseil municipal de Lyon, 
il fut spontanément porté candidat par la section du Jardin des Plan- 
tes, et il fut élu (2), au premier tour de scrutin, k une grande majorité. 

La question des eaux, pour le service delà ville, pendante depuis 
1770, soulevée et délaissée à diverses reprises, était la plus grande 
préoccupation du moment. Divers projets se trouvaient en présence ; 
mais la question principale, sur laquelle les esprits étaient divisés, 
était de savoir si l'on employerait les eaux des sources de la rive 
gauche de la Saône, analysées par M. Alph. Dupasquier (3), si l'on 
utiliserait celles du Rhône. 



(1) Prescrit par Tordonnanôe du 23 avril 1843. 

(2) Le 7 juillet 1843, M. Ceriziat-Carrichoa fut également élu dans la 
même section. 

(3) Des eaux de source et des eaux de rivière^ comparées sous le double rap- 
port hygiénique et industriel^ par le D"* Alph. Dupasquier. Lyon, 1840, in-8<* 

Ce travail fut Tobjet d'un rapport fait à la Société de Médecine, et valut à 
son auteur une médaille d'or. 
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M. Terme, maire de la cité et uq certain nombre d'autres conseil- 
lers, étaient partisans des premières: Guimet, et la plupart des 
autres hommes de science s'efforçaient de démontrer les ayantages 
qu'on aurait à se servir de celles du fleuve. 

Les lumières connues de Guimet le firent appeler à la présidence 
de la Société d'agriculture pour les années 1844 et 1845 (1). On pen- 
sait que, sous sa direction, ce corps savant renfermant tant d'hom- 
mes distingués, serait saisi de Timportante question des eaux. Ces 
espérances ne tardèrent pas à se réaliser. 

Une commission spéciale (2) chargée àe s'occuper de ce sujet fut 
nommée, et les membres de cette compagnie eurent bientôt à enten- 
dre le rapport de M. Pigeon (3;, et diverses notes ou observations 
relatives à la même question (4). 

Le rapport dont il vient d'être parlé, donna lieu à des discussions 
qui occupèrent plusieurs séances. M. Terme, maire de la ville, et 
membre de la Société, y vint prendre part. Le rapporteur con- 
cluait à remploi simultané des eaux des sources et de celles du 
Rhône. 

Guimet convaincu que les eaux du fleuve suffiraient non-seulement 
à tous les services et à tous les besoins, mais rempliraient mieux que 



(1) La Société nomme $oh pr^idént pour deux an». 

(2) Composée de MM. Janson, président; Bioeau, Dupaaquier, Fottm«l^ 
Jourdan, Michel, Parisel, Pravaz, Quinson, Tabareau, Thiaffait et Pigeon, 
rapporteur. 

(3) Études sur la question de l'établissement d'un service hydraulique destif%é 
à pourvoir aux bi!soins,de la ville et des faubourgs. ( Annales de la Société 
t. 7, p. 264-275). 

(4) i<* Note sur la température des eaux du Èkâne et sur leur rafratcMsie^ 
ment souterrain, par M. Fournet (Annales t. 7, p. 264-275). 

2» Observations sur la température de diverses eouxy par M. èuinoû (An- 
nales t. 7, p. 280-283). 

3^ Observations sur les fournitures des eaux publiques et privées à Lyon et 
ses faubourgs, par M. Parisel (Annales t. 7, p. 290-294)i 
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les avtpes las coQdttiom déBîirables, oèda in<»Qei>toiièmeii^ lefteteuil 
à M. Pvava», dan» la séance do 3&ao(M 1<844, pour life des Considén 
rëtUms $up ks rnoffm^ de procuper à Lyon d9& €awc pnre^^ frakheê 
eP tknpides, et m qtêêmiM iUmUée^ par yinfiUrcoUm de» ecmx du 
MAm demi U sol lyonnais (i). 

Ce mémoire remarqiiaMe, appuyé sur des preuves înoootestable», 
ftrt oommuDiqué aui Biembres (hi conseil mufiicîpal, et produisit sur 
l'esprit de la plupart de ceux-ci, une impression profonde^ La cause* 
des ea«x desoorces m faveur desquelles M. Terme avait présenté on 
très-long rapport (*), sembla perdue dès ce moment. 

La question des eaux sommeillait depuis quelques années (3) au 
sein du Conseil municipal ; cependant, le 15 mars 1844, M, Terme 
avait ramené la discussion sur ce sujet (4). 

ir *' " ' H 'J ' ! MX * l U ' r I LIP.^ ■' ' ■! !. ' M JJlii 'l ni iH. ! ■ I ' I ■ ir M ' 

(i) Annales de la Société d'agriculture de Lyon, t. T, (1844) p. 295-3ie. 

(%) Dee, «OMT potabk^jà distribuer po¥r^ l'usage des parUcu^giet^ pour IdSfty^^ 
vice public. —Lyon, 1843, in-4« d|e SOS pages. 

{3) Le 21 juin 1838, le conseil municipal avait pris une délibération par 
laquelle 1^ eaux du Rh4)ne étaient ad^tées pour Talimentation de^ la 
ville. 

Postérieurement, il fut fait à la ville l'offre de la dérivation des sources de 
la rive gauche de la Saône. 

M. Terme, maire, saisit le Conseil de cette nouvelle proposition, qui fut 
renvoyée à l'examen d'une nouvelle commission. 

En septembre 1838 cette commission fit son rapport, et le li décembre 
suivant, une nouvelle délibération maintenait celle du 21 juin 1-838. 

Le 14 décembre 1838, cette délibération fut adressée à M. le Préfet. Le 
1^ mars 1840, ce magistrat renvoya à M. le Maire cette délibération, pour 
être soumise à un nouvel examen : M. le Préfet ne trouvant pas que le 
0)nseiF eut suffisamment motivé les causes qui avaient âiit repousser le 
système des eaux de sources. 

Le S aTri! 1840, M. le Maire saisit de nouveau le Conseil de la. question, 
et Texamenen f^t renvoyée une cOTamission nouvelle qui ne fit pas son 
travail. 

(Voyez les journaux de Lyon.— Courrier 23 et 24 novembre 1844)-. 

(4) U fit auparavant connaître au Conseil les propositions nouvelles qui 
hii avmient élè fiiite». 

1« M. Reynaud s'engageait à fournir les eaux du Rhône. 
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M. Menoux dèfeoseur naturel des intérêts des propriétaires rive- 
rains de la Saône, dans un discours, dont la lecture, partagée en 
deux séances (1), ne dura pas moins de quatre heures, examina la 
question sous toutes les faces, et chercha à démontrer qu'il ne pouvait 
pas exister de doutes sur la possibilité de doter notre ville d'excellen- 
tes eaux potables, en utilisant celles du Rhône. 

M. Mermet propose le renvoi de cette question à une nouvelle 

commission. 

M. le Maire s'opposa à ce renvoi, qui devait entraîner un ajourne- 
ment. Avant tout, dit-il, il importe de se prononcer sur la question 

d'utilité publique. 

Rien n'est plus grave, reprit Guimet, que la question d'utilité 
publique. Mais avant de la résoudre il est nécessaire d'étudier, d'une 
manière sévère et approfondie les divers projets qui ont surgis. 
L'heure avancée fit renvoyer la discussion au 28 novembre. 

Dans cette dernière séance M. Terme, dans un long discours, com- 
battit par de nouveaux moyens les eaux du Rhône, en soutenant que 
celles de Royes leur étaient préférables (2). 

Je ne voudrais pas, dit Guimet, que le Conseil restât sous Tim- 



2*" Une compagnie récemment constituée et dont M. Dumont était Tingé- 
uleur, faisait la même offre. 

3° MM. Rozet et Vergnais offraient aussi de fournir les mômes eaux; au 
nom d'une compagnie anonyme. 

4° M. Levrat présentait un projet trop incomplet pour en occuper le 
Conseil. 

5"" M. Taylor, de Marseille, désirait ofi&ir un système complet pour une 
bonne distribution d*eaux potables. 

6*» M. Peyret-Lallier annonçait qu'il soumettrait prochainement un projet 
pour l'alimentation de la ville, au moyen des eaux de la Mouche. 

(Voyez la note B. Censeur^ 23 novembre 1844. — Courrier de Lyon, 
24 novembre 1844). 

(1) Courrier de Lyon, 24 et 30 novembre 1844. 

[2) Courrier de Lyon, 30 novembre 1844. — Cettseur, 2 et 3 décembre 
1844. 
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pression du discours de M. le Maire. Je crois pouvoir combattre ses 
idées avec succès, et dans ce but, je demande la parole. 

H n'eut pas besoin de la prendre. La question dos raux, sur la 
demande de M. Mermet fut renvoyée COàune nonvelle commis- 
sion (2). 

Celle-ci, en raison des absences do M. Terme, siégeant à la Cham- 
bre des députés, tarda assez longtemps à faire connaître soa avis. 
Enfin, le 4 mai 1846, M. Prunelle, chargé du rapport, dans un dis- 
cours, dont la lecture dura trois heures, conclut à l'adoption absolue 
des eaui du Rhône (3). 

Le Conseil se rangea à cet avis. 

La cause pour laquelle Guimet avait plaidé avec tant de chaleur, 
était gagnée sans retour. Désmtéressé dans cette question, puiqu'il 
n'utilisait pas les eaux de Royes dans son usine, c'était, il faut le dire 
à l'honneur de sa mémoire, c'était principalement par un sentiment, 
de justice et d'humanité qu'il avait mis son zèle et ses talents au ser- 
vice des habitants de ces localités. H voyait les établissements aux- 
quels ces eaux donnaient l'activité et la vie forcés de s'arrêter, le 
chômage succéder au travail, et la population ouvrière privée de ses 
moyens d'existence. Cette pensée lui brisait l'âme. 

Aussi au mois d'août de la même année, à l'époque des élections 
des députés ; les propriétaires riverains de la Saône reconnaissant^ 
des efforts faits par Guimet, pour sauvegarder leurs intéiéts le choi- 
sirent-ils pour leur candidat. Cet hommage spontané dut sans doute 
le flatter; mais cette tentative n'ent pas de résultat. Cet insuccès ne 
fut pas un échec pour lui ; il n'avait pas fait la moindre démarche en 
faveur de sa candidature. 



(1) A une majorité de 25 voix contre 13. 

(2) Composée de MM. Devienne, de Vauxonne, Reyre, Mermet, de 
Lacroix-Laval, Pasquier, PruneUe. Couderc et Guimet. ( Courrier de Lyon, 
7 décembre 1844). 

(3) Censeur, 6, 7, 8, 9, 10, H. 12 mai ISAe.-- Courrier de Lyofi, 7, 8, 9 
et 10 mai 1846. 
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Toutefois ces sentiments^ de reconnaissance ne se sont pas éteinta 
dans le cœur des habitants de ces lieux ; il y a peu d'années encore, 
Guimet demandait un léger service à un ouvrier; comment pourrions- 
nous vous refuser quelque chose, lui répondait ce dernier; vous nous 
avez tous sauvés de la misère ; sans vous, les eaux nous étaient enle- 
vées, et avec elles le travail et le pain. 

Le 3 juin 1847, M. Terme présenta un projet de distribution des, 
eaux. Une commission (1) fut non.mée pour l'examiner, et le 22 
juillet suivant, Guimet, chargé du rapport, lut au Conseil un lumi- 
neux travail, dont les propositions furent adoptées. 

La même année, il fut nommé membre de TAcadémie des sciences, 
belles-lettres et arts de Lyon, et le 9 janvier 1849, en séance publi- 
qjue, il lut son discours de réception (2), dans lequel il passait en 
revue les prodiges les plus étonnants opérés de nos jours par 
rindustrie, en faisant entrevoir les résultats possibles à espérer en«- 
core. 

La Révolution de 1848 arriva quelques mois après, et avec elle la 
suppression du travail et les souffrances des pauvres, inséparables, 
des époques de trouble. Guimet, dont la bienfaisance élait inépuisar 
ble, toujours préoccupé des classes laborieuses, porta dix mille 
francs à l'Hôtel-de-Ville, pour aider a secourir les misères,. Cette 
même année il fit construire sa maison, pour contribuer à donner 
de l'ouvrage et par conséquent du pain aux ouvriers. 

U ne fit pas partie de TadminiUration de 1848, mais il avait mon- 
tré trop de talents, de droiture et de dévoûment pour ne pas repren- 
dre bientôt la place qu'il avait si dignement occupée. En 1852, U fut 
nommé membre de la commission municipale (3), et fit également. 



(1) Elle se composait de MM. de Lacroix-Laval, de YauxoiUMt> Guimet, 
Dolbeau, Gautier, Barillon, Seriziat (Henri), Meaoux. 

(2) Considérations sur l'application des sciences à l'industrie,. 

(3) La Commission municipale î\xU uommjée en v^rtu de- l^artiole 2 du 
décret du 24 mars 1852. 
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partie da Conseil (1) qui succéda à celle-ci. Il apporta, pendant plu- 
sieurs années, à ces assemblées le concours de ses lumières, et fut le 
premier à réclamer l'impression des comptes des receltes et des 
dépenses de la viUe, pour permettre à tout le monde de contrôler les 
actes de l'administration. 

Le 25 mars 1851, il fut nommé membre de la commission admi- 
nistrati?e de la Martiniére, et plus tard il en fut le vice-président jus- 
qu'il sa mort. 

En 1852, il fut appelé à présider TAcadémie des sciences de notre 
ville, conjoint^Eent avec M. Grégori, conseiller en la Cour, et cha- 
cun de nous se rappelle avec quelle bienveillante dignité et avec 
quelle intelligence il occupa le fauteuil (2). 

II avait encore eu, dans les années précédentes, à se glorifier de 
nouveaux triomphes. A l'Exposition de 1849, il avait obtenu la 
grande médaille d'or (3); en i85i,àcelle de Londres, la grande 
médaille (cauneU medal) (4); à l'Exposition universelle de 1855 on lui 
décerna la grande médaille d'honneur et le titre d'officier de la 
Légion-d'Honneur (5). 

Il n'avait plus rien à envier des honneurs ou des avantages faits 
pour nous attacher à l'existence. Mais le bonheur d'ici-bas ne peut 
jamais être sans mélange. En 1846, il avait été frappé par un de ces 



(1) Le Conseil municipal qui remplaça la Commission, fut composé de 
36 membres, aux termes de l'article 84 de la loi du 5 mai 1855. 

(2) L'Académie nomme tous les deux ans deux présidents : Tun pour la 
section des sciences, l'autre pour celle des lettres. Le premier occupe le fau- 
teuil pendant la première année ; le second durant la seconde. Us se sup- 
pléent en cas d'absence. 

M. Grégori étant mort avant son année de présidence, l'Académie 
nomma, à sa place, Tbonorable M. Menoux, pour protester en faveur de son 
intelligence, contre la loi qui metuit à la retraite les conseillers en la Gour 
ayant atteint leurjsoixante-et-dixième année. 

(3) Moniteur du 13 novembre 1849, p. 3637. 

(4) Moniteur du 15 octobre 1851, p. 2661. 

(5) Moniimàr du 16 novembre 1855| p. 1270. 
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événements douloureux qui laissent dans le cœur d^un père une 
blessure inguérissable. II avait vu s'éteindre, au printemps de sa vie, 
sa fille aînée (1), dont la beauté et les perfections avaient contribué 
à lui rendre la perte plus poignante. En 1867, une mort rapide et 
imprévue lui enleva sa seconde fille. M"* la baronne de Fontma- 
gne (2), parée de grâces et de vertus, et mère d*une nombreuse fe- 
mille. 

Il commença dès lors à se retirer du monde ; quitta la vie active de 
la Société d'agriculture pour passer dans les rangs des émérites, et 
donna sa démission de conseiller mtinicipal. l\ se montra moins 
assidu aux séances de TAcadémie ; il avait eu cependant le piafsir de 
voir son fils admis à l'unanimité, au sein de ce corps savant (3). 
^Les événements survenus en France, à partir du mois d'août 1870, 
Tafifectèrent profondément. Animé d'un vif amour de la patrie, il ne 
put voir, sans une profonde douleur, notre pa)-» en proie à tous les 
maux de l'invasion étrangère. 

Anal de l'ordre et de la paix seuls capables d'établir la confiance 
dans le commerce, de donner du travail et de répandre l'aisance dans 
les classes laborieuies, il s'affligeait des éléments de désordre qui 
jeten! l'inquiétude dans le monde des affaires et arrêtent les transac- 
tions 

II éprouvait aussi une vive peine en voyant les mesures prises 
pour bannir la religion de tous les actes de la vie. Sans elle, disait-il, 
qaelsmoyensdonnera-t-on à l'homme de supporter avec patience 



(1) Berthilde Gaimet, moi*te le 5 mai 1846^ à dix-sept ans et deiai. 

(2) M«« Dorothée-Louise Guimet, épouse de M. le baron Durand de 
Fontmagne, morte à Fontmagne, 4e 15 décembre 1867, dans sa 35** 
année. 

L'aùnée suivante, le 12 décembre 1868, un nouveau deuil vint encore dé- 
chirer son âme : il vit mourir, après trois mois seulement de mariage, 
M™« Lucie Saulaville, épouse de son fils Emile. 

(3) Le 4 juin 1867. — Le 21 décesibre 1867, M. Emile Guimet puUia son 
discours de réception dans la ftéance publicité. 
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les peiaes de i existeoce^ et quelles espérances lui laissera-t-on pour 
raveair? 

Quand il sentit notre ville exposée k être occupée par rennemi ; il 
se retira à Moatpellier, «^ont U f^ouce température était nécessaire 
à fa santé affaiblie. 

Le ciel du Midi apporta du s iulagement à des embarras asthmati- 
ques dont il était fatigué. Il retrouva daas cette cité des compatriotes 
avec lesquels il aima't à passer une partie de son temps et à parler de 
sa chère ville de Lyon. 

Puis, quand Paris, ensanglanté par des luttes fratricides, eut 
recouvré le calme, il se hâta de revenir voir sa demeure. 11 avait 
repris se^ habitudes. Il était encore sorti, comme de coutume, le 
vendredi 7 avril 1871, quand, la nuit suivante, le domestique laissé 
par précaution dans sa chambre crut le voir indisposé. Son fils, averti 

aussitôt, accourut en toute hâte Héla«,. le meilleur des hommes 

avait cessé d'exister (1) ! 

Guiinet était d' ne taille moyenne. Son front élevé révélait son 
esprit observateur. Ses yeux, dont remploi des lunettes ce pouvaient 
cacher l'expression, laissaient deviner toute la beauté de son âme. 
Ses traits offraient un mélaDge de bonté, de douceur et de finesse ; 
ils brillaient surtout par un air de candeur et de modestie qui don- 
nait à sa gracieuse figure je ne sais quoi de bienveillant et de. «^ym- 



(1) Les funérailles eurent Heu le lundi 10 avril 1871. Les coins du poêle 
étaient tenus par un représentant des principaux corps auxquels il avait 
appartenu, c'est-à-dire de l'Administration des Hospices civils, de TAcadé- 
mie, de la Société d'agriculture et de la Commission de la Martinière. Il est 
inutile de dire combien le concours fut considérable ; mais ce qu'il y eat de 
plus touchant, ce fut le spectacle des pauvres nombreux dont sa main géné- 
reuse allégeai^ la misère, venant lui donner, par leurs larmes, le témoignage 
de leur dottleuf et de leurs regrets. 

Ua ami s'était proposé de lui adresser, au nom de tous, des paroles 
d'adieu, avant le dépôt du corps dans le tombeau ; mais une forte pluie 
survenue au moment de l'entrée au cimetière, fbfrça tout le monde à se 
séparer. 
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paibique. Oo ne ponvait causer avec lui sans être émerveillé de la 
rectitude de son jugement, et sans admirer son savoir. En voyant la 
droiture de soa cœar, la noblesse de ses sentiments, on se sentait 
porté à recbercber son estime, et plus désireux encore d'être compté 
au nombre de ses amis. 

Peu d'hommes ont vu leurs travaux couronnés par d'aussi magni- 
fiques succès ; mais jamais la fortune si souvent aveugle, ûe déversa 
ses faveurs entre des mains plus digoes. 

Ses premiers bénéfices furent employés à faire du bien. 

Un de ses anciens condisciples, dans une position embarassée, dési - 
rail s'occuper d'agriculture d'une manièreexpérimeatale; Gnimet mit 
à son service toutes ses économies; acbeta un domaine assez impor- 
tant dans lequel cet amateur de la science agricole pût se livrer à ses 
goûts, et vivre d'une manière bonorable.L'acquéreur du fonds savait 
à l'avance ce pouvoir retirer aucun intérêt de la somme consacrée à 
cette destination, mais satisfait d'avoir fait un beureux, il laissa son 
am'. arriver à la fin de sa vie, sars jamais lui rien demander. 

Né avec un cœur d'élite et d'une générosité sans égale, il mettait 
son bonbeur à faire celui des autres. 

Les bénéfices qui se multipliaient sous ses doigt?, comme par 
encbantement, lui servirent bientôt à donner la vie à diverses entre- 
prises industrielles qui avaient besoin d'un appui, pour permettre à 
une idée heureuse de se développer. Ainsi, ses capitaux ont contri- 
bué au succès de la Société de navigation mixte, issue de l'ancienne 
société de navigation à éther, et ont permis la formation de la compa- 
gnie Henri Merle, qui exploite sur une grande écheUe les produits de 
la mer. 

Dans le concours qu'il offrait si facilement à ceux dont Tesprit 
intelligent ou inventif l'avait frappé, jamais il n'eut pour mobile 
l'espoir d'un gain propre à accroître soa avoir. Dans son généreux 
abandon, son unique but était de contribuer à une conquête nouvelle 
popr la science, ou de trouver l'occasion d'une bonne action. 
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Sa bonté fut soaveni trompée et ses e>péraLces déçues ; mais riea 
ne pouvait le guérir de sa confiance trop généreuse. II n'aurait pas 
vonlu qu'une idée ingénieuse avortât sans porter des fruits, faute des 
moyens nécessaires pour la faire germer. Aussi, combien d'innova- 
tions lui ont dû leur succès, sans que le public ait connu la cause qui 
leur avait permis de naître I 

Si une entreprise ne réussissait pas, si une mauvaise direction ea 
faisait échoua d'autres, capables de donner d'heureux résultats, il 
plaignait ceux auxquels il avait voulu être utile, plutôt que de don- 
ner un regret à l'argent jeté au vent. Sa générosité allait même plus 
loin ; elle intervenait pour empêcher une déconfiture publique. Un 
de ses protégés auquel il avait avancé des sommes assez rondes, vint 
lui mettre à nu sa fâcheuse position et lui avouer qu'il lui faudrait 
encore 20,000 francs pour fatisfaire ses créanciers — et Guimet lui 
donna Us 20,000 francs, pour sauver son honneur commercial. 

Je m'arrête à ce dernier trait. Si j'entrais dans de plus l< ngs dé 
tails, je craindrais de voir Tombre de notre ami, me reprocher de 
soulever le voile dont il aimait à couvrir avec tant de soin ses actes de 
bienfaisance et ses abondantes aumônes ; mais Dieu qni se plait à cou- 
ronner toutes les vertus, et surtout la charité, la plus excellente de 
toutes, a sans doute déjà accordé à une si noble vie la récompense 
qu'elle mérite. 
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(A) On a le testament de Jehan Guimet, chapelain, vicaire de la Buisse, 
prèsVoiron (Isère), en date du !•»• août 1530, fait par devant Doininî^iue 
Sibuet, notaire. 

Nous croyons utile d*en citer quelques passages, pour servir à Thistoire 
des coutumes et habitudes de l'époque. 

Il élit sa sépultufë dans l'église de la Duissê, devant le béttitief de Téglise; 
il appelle trente prêtres célébrant messe, auxquels seront donnés trois sous 
monnoye, par le procureur desâipes de la Buisse (i>, psautier par quatre 
prêtres, avec les antiphones, troisî sous à chacun ; deux florins de luminaire; 
trentain (c'est-àî-dire trente messes) avec pain, vin et chandelle, «t commé- 
moration du chantai, et à chacun trois sous ; diner à la confrérie des âmes, 
un liard monnoye à chacun. 

Jehan Guimet fait un grand nombre de legs à ses paronts ot amis, et 
entr'autres : 

Au seigneur évéque de Grenoble, et au curé do la Buisse, à chacun six 
sols tournois, de telle sorte qu'ils ne puissent rien autre demander. 

A la maison de l'hôpital de la ville de Voiron, son lit neuf. 

A l'église de la Buisse, pour y construire un autel des morts, six écus 
avec le soleil. 

Aux âmes du purgatoire de Sermoreiis et de Goublevie diven? doti? ou 
créances. 

A N., deux b(eufs valant 22 florins. 

Institue pour ses exécuteurs testamentaires messire Claude Michelori et 
noble Claude Vallon. 

Veut que les revenus de ses biens , dont il n'a pas disposé, soient 
employés à perpétuité, en partie à faire dire des messes, et en partie en 
aumônes. 



(B) Voici la note des autres travaux publiés sur la question des eaux né- 
cessaires à la ville de Lyon : 

lo Mémoire sur le meilleur moyen de fournir à la ville de Lyon les eaux 
nécessaires pour l'usage de ses habitants, par M. Thiaffait. Lyon, 1834, in-8*». 

2*> Rapport fait au conseil municipal, le 10 novembre 1835 et le 21 avril 
1836, par M. le D^ Chinard. 



(l) Le Directeur des fonds destinés à faire dire des messes pour les âmes 
des trépassés. 
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3« Mémoire sur un projet de dérivation de TAin, pour donner des eaux à 
la ville de Lyon, par M. Barilion. Lyon, 1839, in-8<>. / 

4® Examen officiel des eanx potables, proposées pour une distribution gé- 
nérale dans la ville de Lyon, par une commission instituée par M. le préfet 
du Rhône, et composée de MM. Polinière, Tabareau, Jourdan, Fournet, Bi- 
neau. Buisson et LoEibert, secrétaire-rapporteur. Lyon, 1840. 

&» Observations sur la dérivation des eaux de source de la rive droite de 
la Saône, pour le service de la ville de Lyon, par M. Darmès. Lyon, 1840. 

6*» De Toblitération des canaux parcourus par l'eau ; examen des moyens 
proposés pour conduire à Lyon les <eaux de Fontaines, par M. Magne. Lyon, 
1840, in-8». 

7® Nouvelles études sur la dérivation des eaux de source de la rive droite 
de la Saône, et sur les réservoirs et tunnels de la montagne de Fourvières, 
par M. Darmès. Lyon, 1841, in-8». 

8** Mémoire sur la fourniture des eaux nécessaires à la ville de Lyon, pai- 
la dérivation des sources du Mont-d'Or, combinées avec Faction du moteur 
hydraulique. Lyon, 1841. iiî-8" 

9** Enquête administrative ouverte sur le projet de dérivation et de dis- 
tribution d'eaux de source à Lyon, en exécution de l'ordonnance royale du 
18 fé\Tier 1834. Lyon, 1842. 

10<* Eaux publiques et privées ; nouveau système de fourniture à la ville 
de Lyon, par Parisel. Lyon, 1842. 

11« Rapport fait à la Société d'agriculture de Lyon, par M. Mondot de la 
Gorce. 

12» Projet d'une distribution générale dans la ville de Lyon des eaux de 
la source de la Mouche, par M. Ant. Peyret-Lallier. Lyon, 1843. 

13** Note sur un projet ayant pour but d'approvisionner Lyon et ses fau 
bourgs, à l'aide des eaux du Rhône naturellement clarifiées. Lyon, 1843,\n-8®. 

14" Projet de fourniture d'eaux jaillissantes , à la ville de Lyon , par 
MM. P. Rozet et Vergnais. Lyon, 1843, in-8*». 

15® Rapport sur le proLi de dérivation et de distribution d'eaux de source 
à Lyon, par la Commission d'enquête, instituée par arrêté de M. le préfet du 
Rhône, composée de MM. Permesel, Jacquemet-Gazot, Gorcelette, Janson, 
Achard-James, Bottex, Trochu, V. Frèrejean, J. Durieu, E. Martin, L. Bon- 
nardet, rapporteur. Lyon, 1843. 

16° Rapport sur une fourniture d'eau potable à la ville de Lyon, présenté 
au conseil municipal de cette ville, au nom d'une commission élue dans la 
séance du 23 novembre 1843, et composée de MM. Reyre, Prunelle, Mer- 
met, Gouderc, de Lacroix-Laval, Guimet. Devienne, de Vauxoïme et Pas- 
quier, rapporteur. Lyon, 1844, in-8''. 
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HISTOIRE 

DES MÉTAMORPHOSES 

n tlTEKSES ESPÈCES DE COLtOPTtlltS 

B. MULSANT de Valéry MAYBT 
Présentée à T Académie de Lyon, le 42 février 1873 



L'entomologiste n'a pas seulement pour but d^examiner les carac- 
tères extérieurs des insectes pour les classer avec ordre et méthode, ni 
même de les suivre sous leur forme parfaite pour connaître leurs 
mœurs et leurs habitudes dans cette phase de leur 'existence. Une des 
parties les plus intéressantes de cette science attrayante, mais celle qui 
exige le plus de patience, est d'observer le genre de vie de ces petits 
animaux, dès la sortie de Tœuf, c'est-à-dire sous la forme de larve, 
jusqu'à leur dernier développement. 

Les anciens naturalistes, Swammerdam, Frisch, Goedart, RoeseK et 
surtout Rëaumur et de Geer, se sont adonnés à qes observations, et 
depuis eux une foule d'autres entomologistes ont marché sur leurs 
traces. M. Perris a produit en ce genre un travail qui restera coinme 
un modèle à suivre. 

Erichson, et après lui MM. Chapuis et Candèze ont cherché à établir 
les caractères distinctifs des larves des principaux groupes des coléop- 
tères, en prenant pour types celles qui leur étaient connues. Toutefois, 
l'histoire des premiers états de ces insectes est encore bien incomplète, 
eit nous serions heureux si les matériaux que nous apportops pouvaient 
servir à remplir quelques lacunes. 
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aCINDELÈTES. 
TetradtA eaplirfitlciiy Dbjean. 

On a parlé plusieurs fois des mœurs de Tinsecle connu sous le nom 
de Tetracha euphratica^ espèce de Cicindelëte du sud de TEspagne, de 
TAlgérie et de quelques autres localités méridionales; mais on n'a rien 
dit encore de sa larve. 

Cette dernière présente dans ses formes et dans sa manière de vivre 
beaucoup d'analogie avec celle de la Cicindela campestris; mais elle en 
diffère par plusieurs caractères ; en voici la description : 

Larve hexapode ; allongée, suhparallèlc^peu convexe; composée^ outre 
la tête^ de douze segments. Tête concave, d'un vert métallique, séparée 
par un nodule, du prothorax, qui lui-même s'unit au mésothorax par une 
sorte de cou; d mandibules saillantes et relevées, armées d'une dent svb- 
basilaire interne; mâchoires libres, à detix palpes. Antennes de quatre ar- 
ticles ; quatre ocelles. Prothorax d^nn brun jaunâtre, Méso et métathorax 
d'un blanc jaunâtre. Abdomen d'un blanc pur, chargé d'un mammelon sur 
le cinquième arceau dorsal. Anus tubuleux. 

Long. 0,0420 (19 1.) - Larg. 0,0050 (2 1. 1/4) 

Tête d'un vert métallique; presque carrée; planiuscule sur son tiers 
longitudinalement médiaire, relevée sur les cdtés et sur la partie anté- 
rieure représentant le labre ; séparée du prothorax par un col très-court. 

Front peu distinctement séparé de Tépistome, par une ligne à peine 
indiquée, arquée en arrière dans son milieu, sinuée de chaque côté de 
cette partie arquée. 

Labre peu nettement distinct de Tépistome par une ligne transverse 
i peine apparente; noté près de son bord antérieur^ d'assez gros points 
enfoncés : ceux de la partie médiaire disposés d'une manière conver- 
gente en arrière, de manière à figurer une sorte de V ; rayé au devant 
de ces points de stries longitudinales très-fines, non avancées jusqu'au 
bord antérieur. 



.^ïib^.'^t-*^- ' 
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Mandibules très -saillantes au delà da labre; cornées; arquées; rele- 
vées; armées à leur côté interne, près de la base, d'une dent triangu- 
laire, puis graduellement rôtrécies d'arrière en avant et terminées en 
pointe. 

Mâchoires libres; formées 1® d'une pièce cardinale allongée, presque 
trigone, obliquement dirigée, armée vers la base de son bord anté- 
rieur de deux ou trois épines, puis garnie de longs poils, surtout à 
son côté antérieur ou interne; 2« d'une pièce basilaire extérieurement 
garnie de quelques poils, portant à l'extrémité de son angle antéro- 
exlerne, une palpe de trois articles, presque également longs, mais gra- 
duellement rétrécis : le l*' rauni à son angle antéro-externe d'un appen- 
dice grêle, obliquement dirigé en avant, paraissant triarticulé : le 2* 
muni d*un poil : le 3* glabre : la pièce basilaire suivied'un lobe parais- 
sant faire partie de cette pièce^ àpeine arqué et garni de quatre ou cinq 
poils spiniformes à son côté interne: ce lobe portant un palpe de deux 
articles; le !«' cylindrique, muni de chaque côté d'un poil spinosule 
obliquement dirigé ; le dernier, conique pourvu d'un poil terminal. 

Pièce sous-céphalique convexe; d'un rouge de cuir; rajée d'un sillon 
médiaire élargi en devant. Menton plus long que large, parallèle, limité 
de chaque côté par un sillon^ rayé de trois courtes stries longitudina- 
les près de son bord antérieur; suivi d'une lèvre très-courte, souvent 
peu distincte, portant deux pièces palpigères accolées, garnies cha- 
cune d'un poil. 

Palpes labiaux divergents ; de deux articles : le 1*^ muni de chaque 
côté, près de son extrémité, d'un long poil dirigé de côté : le 2« un peu 
plus long, subcylindrique à la base, puis terminé en cône ; muni près 
de sa base d'un poil dirigé en avant. 

Languette charnue, longuement ciliée sur les côtés. 

Antennes insérées en dessus, un peu après la base des mandibules; 
prolongées jusqu'aux deux tiers de la longueur de celles-ci; de quatre 
articles : les deux premiers, d'un roux testacé : les deux derniers, noirs : 
le l*', un peu plus élargi d'arrière en avant, une fois plus long qu'il 
n'est large à l'extrémité, planiusculeen dessus, subconvexe en dessous, 
garni de longs cils sur les côtés, surtout à l'interne : le 2* article un 
peu plus long que le l«^ subcylindrique, garni de poils de chaque 
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e6té : {e 8* étroit, sabcylindrique, à peine plus long que la moitié du 
précédent, muni d'un poil à son angle anléro-inlerne: le 4«, cylin- 
drique, un peu plus étroit que le 3«, muni de deux poils à Textrémilé. 

Ocelles au nombre de quatre : deux, gros, saillants, semi-globuleux, 
situés sur les leôtés du front, séparés par un tubercule portant trois 
poîls : lo fc« oceho, petit, situé en dessous, au niveau de l'ocelle latéral 
antérieur : le 3^ à égale distance de ceux-ci, mais un peu plus avancé. 

Proihoraœ d'un brun jaunâtre, un peu arqué en devant sur les deux 
tiers médiaires de son bord antérieur, et sinué près de chaque angle 
antérieur : chacun de ces angles avancé en forme de denl obtuse et 
muni de deux poils : le prothorax subparalléle sur la moitié antérieure 
de ses côtés, arrondi à ses angles postérieurs, tronqué à la base; au 
moins aussi long sur sa ligne médiane qu'il est large à ses angles de 
devant; légèrement rebordé et cilié sur les cétés et à la base; peu con- 
vexe en dessus; rayé d'une ligne longitudinale médiaire; creusé d'uQ 
sillon profond naissant du côté interne de chaque sinuosité du bord 
antérieur et obliquement prolongé en arrière jusque vers la moitié de 
la longueur du segment, près de la ligne médiane que chacun de ces 
sillons n'atteint pas : chacun de ceux-ci formant avec son pareil 
presque un demi-cercle dirigé en arrière et interrompu sur la ligne 
médiane; le prothorax horizontal formant presque un angle droit avec 
le mésothorax, abaissé et séparé de ce dernier par un cou destiné à 
faciliter les mouvements du premier segment thoracique. 

Mésothorax d'un blanc jaunâtre; un peu moins long que large, par- 
cheminé, subarrondi aux angles de devant et moins sensiblement aux 
postérieurs; cilié latéralement; peu convexe; non rayé d'une ligne 
médiane; creusé de chaque cété de celle-ci de deux légères fossettes 
parfois unies en un sillon. 

Méialhorax de la couleur du mésothorax; tronqué en devant et à la 
base, presque carré, légèrement arqué latéralement; cilié et faiblement 
refaordé ^ur les côtés et à la base; parcheminé, peu convexe; rayé 
d'upe fine ligne médiane; creusé d'une fossette de chaque côté de 
ceUe^l, vessla moitié ûe sa longueur; rayé d'une ligne transverse au 
deVflUitde^soa rebord ,postéFiear. 

S0gmfU»*ébiu»imm d'tt& blanc très-pur : les qoatce premiers paral- 
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ièles: le premier à peine plus grand que le tiers da meta thorax; les 
trois suivants moins courts; tons rayés d'une ligne médiane, et é'mn 
sillon plus profond au câté interne du bourrelet latéral; convexes; à 
surface inégale; creusée de chaque c6té de la ligne médiane d'une fos- 
sette, paraissant souvent formée d'une réunion de petites fossettes, et 
hérissées de quelques poils : le 5* arceau dorsal chargé d'un mamme- 
Ion graduellement saillant d'avant en arrière, d'un blanc pur avec la 
partie postérieure noirâtre; abruptement déclive et hérissé de poils 
noirs etspiniformes redressés, à sa partie postérieure; armé au devant 
de cette partie postérieure de quatre épines noires, dirigées en devant : 
les deux internes près d'une fois plus courtes que les externes.; rayé 
entre ces épines médiaires de trois sillons longitudinaux. 6*, 7« et 8^ 
arceaux abdominaux, presque égaux, sans saillie, rayés d'un sillon 
mëdiaire et d'un autre au côté interne du bourrelet latéral; d'un blanc 
flavescent, avec le bord postérieur des 6« et7« noirâtre; hérissés de 
quelques poils ; le neuvième arceau plus court, un peu rétréci d'avant 
en arrière; sans sillon sur sa ligne médiane; hérissé de quelques 
poils : ce neuvième arceau suivi dun anus tubuleux paraissant cons^ 
tituer un dixième arceau dorsal; anus ovalaire, armé dans son pour- 
tour d'une couronne de poils bruns et spiniformes. 

Dessous du corps d'un blanc flavescent, peu convexe; hérissé de quel- 
ques poils flexibles sur les huit premiers arceaux de l'abdomen; le 9^ 
brun et garni de poils plus raides, et dirigés en arrière pour faciliter 
les mouvements en avant de la larve ou pour la soutenir dans son état 
de repos, conjointement avec ceux de la région anale. 

Pieds d'un blanc jaunâtre; disposés par paires sous chacun des 
arceaux thoraciques; composés d'une hanche, en cône tronqué, garnie 
de poils sur les cètés; d'une trochanter; d'une cuisse allongée, ciliée 
en dessous ; d'une jambe courte, à peine égale au quart de la longueur 
de la cuisse, d'un tarse court, terminé par deux appendices filiformes. 

Stigmates au nombre de neuf paires : la l~ située près du bord pos- 
térieur de Tantépectus, sous le bourrelet latéral ; chacune des autres 
située sur chacun des huit premiers segments de l'abdomen, au dessus 
du bourrelet latéral. 

Cette larve habile le bord des marais salés, au pied de la petite bei^ei 
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qui en dessine le contour. Elle s*y creuse des trous cylindriques, de 
Yingl-cinq à cinquante centimètres de profondeur; elle sa tient cachée 
au fond de cette retraite, quand elle a fait un repas suffisant pour lui 
permettre de rester en repos, sans songer à s'occuper des moyens de 
chercher sa nourriture .Mais, dès que le travail digestif s'approche de 
sa fin, elle grimpe au sommet de sa galerie verticale et en bouche, avec 
sa tête, l'ouverture à fleur du sol. Le mammclon rétractile et armé de 
poils raides et redressés dont le dos de son abdomen est chargé; la région 
analô de l'extrémité de son corps, garnie d'une couronne de poils et 
paraissant jouir de la faculté de produire l'efifet d'une ventouse, ses 
pattes^ enfin, contribuent à lui permellre de rester cramponnée dans 
cette sorte de tuyau, comme un petit ramoneur dans une cheminée, et 
de conserver longtemps cette position difficile. Là, elle attend avec 
patience que le destin lui envoie quelque proie.Si un Bembidion, un 
Anthicide ou tout autre petit habitant hexapode de ces plages salées 
vient en trottinant sur ces lieux à passer sur la tète mobile de notre 
petit ogre, ses mandibules alertes et redressées saisissent aussit6t le 
malheureux entre leurs serres redoutables^ et la larve redescend aussi- 
tôt dans le fond de son repaire pour se nourrir en paix de sa viclime. 
On trouve souvent dans le fond de cette sorte de puits, comme dans le 
charnier des mammifères carnassiers, les restes des animaux qui ont 
servi à assouvir leur faim. 

Geoffroy a indiqué le moyen le plus facile pour s'emparer de ces lar- 
ves. II faut enfoncer une paille ou un brin de jonc pour avoir un guide 
dans sa recherche, jusqu'à ce qu'on ait mis l'animal à découvert. Quel- 
quefois, la larve saisit le jonc avec ses mandibules et se laisse ainsi 
remonter jusqu'à la surface du sol, mais dès qu'elle voit le jour ou le 
chasseur son ennemi, elle se laisse retomber au fond de son puits. Mais 
il est facile de déjouer sa ruse si, avant de lui donner le temps de se 
laisser couler, on enfonce dans la terre un couteau au-dessous d'elle; 
on lui coupe ainsi la retraite et l'on s'en empare sans peine. 

Cette larve n'est pas rare dans les salines des environs de Carthagène 
(Espagne) et dans celles des environs d'Oran (Algérie.) 

Elle se change en nymphe vers la fin du printemps. L'insecte par- 
fait parait à la fin de juin. Il sort de terre, le matin, au lever du soleil. 
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CVdiidel» Huiiir»» Linné. 

La Ciemdeia maura est une espèce méridionale. On la trouYe dans 
quelques parties de nos provinces les pins chaudes, mais elle habite plus 
particulièrement l'Espagne, Tltalie, la Sicile et le nord de l'Afrique. 

Sa larve vit, comme Tinsecte parfait^ sur le bord des ruisseaux et des 
marécages d*eau douce, jamais près des étangs salés. Elle choisit de 
préférence, pour s'y établir, le pied des berges argileuses, et y creuse 
un puits de 10 à 15 centimètres de profondeur. Ses habitudes sont ana- 
logues à celles des autres espèces de ce genre: elle se tient cramponnée 
et immobile dans cette galerie verticale, en bouchant avec sa tête, dont 
le front est couvert de poussière, rentrée de son repaire. L'un de nous 
a pris cette larve, en assez grand nombre, au mois de février 1871, 
dans les environs d'Oran (Algérie). 

Voici la description de cette larve : 

Larve hexapode; allongée; subparaUèle; peu convexe; composée^ outre 
la téte^ de douze segments. Tête d^un vert métallique; enchâssée dans le 
prothorax par une sorte de col très-court ft peu apparent. Mandibules 
sautantes, arquées, relevées, armées d*une dent subbasilaire interne. Md^ 
chaires à deux palpes Antennes de quatre articles. Ocelles au nombre 
de quatre. Prothorax séparé du mésothorax par un nodule; d*un brun 
luisant, ainsi que les deux arceaux suivants. Abdomen Sun blanc pur^ 
chargé d^un mammelon sur le 5* arceau dorsal. Anus tubuleux. 

Long. 0,0160(7 1/4); - iarg. 0,0026 (12/5 ). 

Tête enchâssée dans le prothorax par la moitié médiaire de sa partie 
postérieure, c'est-à-dire par une sorte de cou très-court; un peu isolée 
du segment prothoracique sur les côtés de sa base; d'un vert métal- 
lique foncé, et garnie de quelques poils sur sa partie supérieure; cou- 
cave, avec les côtés relevés ; plane sur sa partie médiane et rayée d'un 
sillon longitudinal de chaque côté de cette partie aplanie; offrant i 
son bord postérieur un angle dirigé en arrière à l'extrémité de cette 
partie aplanie et un angle rentrant de chaque côté de la base de cette 
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partie anguleuse; à épistome et labre indistinctement limités : le labre 
relevé et un peu arqué en devant. 

Mandibules saillantes au delà du labre; cornées; relevées; très-ar- 
quées et se croisaùt dans leurs mouvements de rapprochement; armées 
d'une dent vers le tiers basilaire de leur côté interne, puis graduelle- 
ment rétrécîes d'arrière en avant et terminées en pointe. 

Mâchoires libres; d'un rouge lestacé ; formées: 1» d'une pièce cardi- 
nale comprimée, dirigée en dehors, presque aussi longues que toutes 
les pièces suivantes, hérissée de quelques poils: 2^ d'une pièce basi- 
laire assez courte, comprimée, élargie d'arrière en avant, garnie de 
poils des deux côtés; terminée à son angle antéro-externe par un 
palpe de trois articles; les deux premiers presque égaux ; le dernier, 
conique, plus long que chacun des précédents; terminée à son angle 
antéro-inlerne par une sorte de lobe peu renflé, hérissé de poils un 
peu raides à son côté interne, suivi d'une pièce palpiforme de deux arti- 
cles peu distinctement séparés et garnis de poils raides. 

Pièce som-céphalique grande; convexe; d'un roux flavesccat ou d'un 
roux testacé, lisse, profondément divisée sur sa ligne médiane par un 
sillon naissant du bord postérieur, non avancé jusqu'à l'antérieur, 
bifurqué en devant et enclosant, dans sa bifurcation, une petite saillie 
cordiforme. 

Lèvre supportée par un menton en carré un peu plus large que 
long, soudé à la plaque sous-céphalique; ce lâenton portant deux 
pièces palpigères, accolées l'une contre l'autre et tei'mtAées chacune 
par un palpe de deux articles, garni de quelques poils : le dernier 
ovalo-conique ou subfusiforme; ce menton terminé, à son bord antéro- 
interne, par une languette charnue, carrée, ciliée en devant et sur 
les côtés. 

Antennes insérées sur les côtés de la tête, après la base des mandi- 
bules, sous l'angle antéro-externede l'épistome; d'un roux testacé; 
garnies de poils; un peu plus longuement prolongées que la moitié 
des mandibules, de quatre articles : les deux premiers plus gros et 
presque égaux ; les deux autres, graduellement plus courts et d'un 
diamètre plus étroit. 
Ocelles au nombre de quatre, savoir : deux, gros, situés l'un après 
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l'antre ; nn peu plus en dessns que h base des antennes, sèf^rés par 
deux points tubuleux portant chacun mi poit : le 4% le plus pelit, situé 
aussi ayant que le premier des précédents, mais sous la partie infé- 
rieure de la tête; le 3* un peu moins petit que le 4* , situé derrière la 
base des antennes, à égale distance des 1*^ et 3% mais un peu plus 
avant qu'eux. 

Prothorax d'un brun luisant; une fois plus large à son bord antérieur 
que long sur sa ligne médiane; un peu arqué en devant et cilié sur la 
moitié médiaire de son bord antérieur et sinué près de chacun des 
angles latéraux qui sont un peu avancés; subparallèle sur la moitié 
antérieure de ses cdtés, arrondi postérieurement; rayé d'une ligne 
médiane; à surface très-peu convexe et inégale. 

Méso et métathorax membraneux sur les cdtés et postérieurement; à 
peine convexes et chargés chacun en dessus d'une plaque d'un brun 
luisant, inégale, offrant deux courts sillons de chaque cdlô de la ligne 
médiane: le mésothorax uni au prothorax par un nodule, arqué sur 
les cdtés; le métathorax^à côtés plus parallèles. 

Arceaux de l'abdomen membraneux, d'un blanc pur: les l*', 2«, 3*, 
4*, 6«, 7* et 8^ garnis chacun de quatre petites plaques cornées : les 
deux voisinas de la ligne médiane en ovale transverse: chacune des 
latérales une fois plus longue que large: le 5» transversalement con- 
vexe; chargé de deux mammelons, hérissés à leur bord postérieur 
d'une demi-couronne vie poils spiniformes courts et relevés;; chargés 
chacun de deux appendices subcylindriques, rétractiles , terminés 
chacun par des poils raides: le 9« arceau abdominal subparallèle sur 
les côtés, hérissé de poils surtout à ses angles postérieurs. • 

Amis tubulaire, creusé d'un sillon sur le milieu de sa partie posté- 
rieure. 

Dessous du corps blanc, membraneux ; planiuscule sur la partie tho- 
racique, peu convexe sur la partie abdominale; chargé sur les arceaux 
de celle-ci de dix plaques cornées; les deux médianes transverses: la 
postérieure souvent divisée en deux: les latérales longitudinales; les 
internes de celles-ci de moitié plus courtes que les externes. 

Pieds disposés par paires sous chacun des arceaux pectoraux; compo- 
sés chacun d*une hanche plus grosse, libre, mobile dans sa direction, 
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aassi longue que le troclianter et la caisse réuDis : garnis en dessous 
de poils spinosules; d'un tibia court et épineux; d'un tarse plus court 
et terminé par deux ongles. 

Stigmates au nombre de neuf paires: la l^^, derrière la hanche près 
du bord postérieur de l'antépectus: les autres sur les parties latérales 
du dos de chacun des huit premiers segments de Tabdomen. 

Obs. Les mâchoires des Cicindelètes sont composées de pièces qui ont 
donné lieu à des interprétations diverses. Dans notre opinion, elles sont 
formées: 1» d'une pièce cardinale obliquement dirigée en dehors: 
2o d*une pièce basilaire : 3<> d'un lobe maxillaire constituant la mâchoire 
proprement dite: i^ de deux palpes maxillaires. 

La pièce basilaire se termine à la naissance du palpe externe, et ce 
palpe composé de trois articles est inséré, non vers le milieu externe 
de sa longueur, mais sur son angle antéro-externe, comme chez Tin* 
secte parfait (1). Le lobe maxillaire, ou la mâchoire proprement dite, 
est soudé à la pièce basilaire à laquelle il fait suite: ce lobe est muni à 
son cdté interne de poils raides ou spinosules, comme celui de Tinsecte 
dans son dernier état. Il est suivi d*un palpe de deux articles, repré- 
sentant le palpe interne. 

Chez les larves de Cicindelètes que nous avons eu Toccasion d'exami- 
ner, le palpe maxillaire externe se prolonge moins en avant que le 
lobe interne: c'est généralement le contraire chez les larves des Cara- 
bides. 

CARABIDES 
Mebrla rublcaadi», Quensbl 

Le genre Nebria est assez nombreux en espèce, et cependant peu de 
larves de ces insectes sont connues. 



(1) En regardant ces pièces contre une vive lumière, on voit ordinairement la 
trace transversale qui sert à indiquer les limites de la pièce basilaire et la base du 
lobe maxillaire. 
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Celle de la Nebiia rubicunda se trouTC assez commuoëment, avec 
l'insecle parfait, dans les environs de Philippeville (Algérie). Elle se 
plalt dans des couches schisteuses baignées par des sources. 

En voici la description : 

LkïcvE hexapode ; allongée; graduellement et faiblement élargie jusque 
vers la moitié de sa longueur, rétrécis ensuite jusqu'à V extrémité; peu 
convexe; formée outre la tête de douze segments; en majeure partie d'un 
blanc flavescent. Télé séparée du prothorax par un cou ; munie en devant 
de quatre pointes sur la partie antérieure représentant le labre, mandi- 
bules trêS'$ailla}ttes, armées d'une forte dent arquée, près de leur partie 
basUaire interne. Mâchoires à deux palpes. Antennes de quatre aiticles. 
Ocelles au nombre de six, disposés sur deux rangées. Arceaux du dos, écus- 
sonnés, séparés les uns des autres par un sillon profond: le dernier portant 
deux longs appendices séiacés, garnis de poils. Anus tubuleux. 

Long. 0,0140 (6 1. i/i). — Soies terminales 0,0078 (3 1. i/2). 

Larg. 0,0026 (1 1/5) sur le prothorax 0,0042 (1 7/8) vers le milieu 

du corps. 

Tétexxn peu plus longue que large; planiuscule, subparallële, sur 
la moitié antérieure de ses côtés, arrondie postérieurement ; séparée du 
prothorax par un cou ; médiocrement convexe en dessus; d'un blanc 
flavesceiit ; rayée à partir du milieu de son bord postérieur d'une ligne 
médiane avancée jusqu'aux deux cinquièmes postérieurs, où elle se 
bifurque en ligne courbe; marquée sur chacune de ces bifurcations, 
au niveau des ocelles postérieurs, d'une fossette ovalaire, brunâtre ; 
sans suture frontale ni épistomale; mais paraissant offrir les limites de 
la région épistomale au niveau de la base des antennes; parée de deux 
taches d'un blond fauve sur cette région. Bord antérieur de la télé obtu- 
sément arqué en devant, un peu crénelé, creusé d'un sillon près de la 
base des antennes ; chargé sur le milieu do sa partie antérieure d'une 
pièce paraissant représenter le labre, armée en devant de quatre pointes, 
dont les médianes plus longues. 

Mandibules aussi longues que les deux tiers de la tète, très-saillantes 
au devant de la partie antérieure de celle-ci; fortes, cornées, arquées ; 
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armées, vers le tiers basilaire de leur côté ioterne, d'une dent longue 
et arquée, puis graduellement rétrécies en pointe. 

Mâchoires libres; formées d'une pièce cardinale courte; d'une pièce 
basilaire près de deux fois plus longue que large, munie à son angte 
an téro-ex terne d'un palpe externe de quatre articles: le 1«' court: les 
2 suivants graduellement moins courts: le dernier articulé, près d'une 
fois plus long que le 3«: la pièce basilaire suivie d'une pièce très-courte 
représentant la mâchoire proprement dite, armée à son extrémité d'une 
petite épine, dirigée transversalement en dedans. 

Mâchoire portant à son extrémité un palpe de deux articles, moins 
prolongé en avant que le lobe externe. 

Plaque sous-céphalique médiocrement convexe; garnie de poils peu 
nombreux sur les côtés ; rayée à partir de son bord postérieur d'un 
sillon médiaire avancé jusqu'à la moitié de la longueur, où il offre un 
petit point tuberculeux, bifurqué à partir de ce point, i/en/on en parai' 
lélogramme transverse. Pièces palpigères soudées à la base, offrant entre 
elles une saillie triangulaire ou sorte de languette. Palpes labiaux de 
deux articles : le dernier, aciculé, le plus long. 

Antennes insérées sur les côtés de la tête entre la base des mandibules 
et les ocelles; aussi longuement avancées que les trois quarts des man- 
dibules; de 4 articles: les trois premiers cylindriques, graduellement 
et à peine plus étroits : le !•»• une fois et demie plus long que large : le 
2% une fois plus long que large : le 3^, plus grand que le 1'% émet- 
tant un poil de chaque côté vers les deux tiers de sa longueur, et parais- 
sant presque divisé dans ce point en deux anneaux : le dernier le plus 
grêle et le plus court, terminé par deux ou trois poils divergents. 

Ocelles situés après les antennes, sur les côtés de la tète, sur une tache 
noire, et disposés sur deux rangées composées de trois ocelles chacune. 

Segments thoraciques çe\x convexes, plus grands que les autres; rayés 
d'une ligne médiane légère, prolongée d'une manière plus prononcée 
sur les huit premiers segments abdominaux. 

Prothorax presque orbiculaire : un peu anguleusement avancé dans 
le milieu de son bord antérieur; garni de quelques cils sur les 
côtés ; chargé en dessous d'une plaque coriace, couvrant presque toute 
sa surface, blanche ou d'un blanc flavescent, parée d'une bordure brune 
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dans sa périphérie et sur sa ligne médiane ; offrant de chaque côté de 
celle-ci deux courts sillons longitudinaux. 

Mésothorax et m^to/Aor/u: moins longs, en ovale transverse , couverts 
d'une plaque et marque de dépressions semblables. 

Segments abdominaux séparés par des sillons moins prononcés que 
les thoraciques : les huit premiers presque égaux en longueur, trois 
fois environ aussi larges que longs; offrant chacun une sorte de plaque 
transverse, dont les limites sont indiquées par un filet linéaire en relief ; 
offrant sur cette plaque, de chaque côté de la raie médiane, un tuber- 
cule et plus extérieurement une fossette; chargés chacun sur les côtés 
de leur partie dorsale d'un petit relief ovalaire, constituant le bourrelet 
latéral: le dernier arceau, plus étroit, en parallélogramme transverse, 
portant deux appendices filiformes, blancs, garnis de longs poils^ 
paraissant presque articulés, presque aussi longs chacun que les six 
derniers segments de Tabdomen. Région anale en forme de tube allongé, 
terminé par quatre renflements tuberculeux. 

Pieds assez allongés ; blancs, hérissés de poils ; composés d'une 
hanche forte; d'untrochanter; d'une cuisse plus longue que la hanche; 
d'un tibia un peu plus court que la hanche; d*un tarse grêle, plus 
long que le tibia, et terminé par des ongles grêles. 

Stij,fnates au nombre de neuf paires : la f sur les côtés de l'inter- 
section servant à séparer le médipectus de Tantépectus : les huit autres 
paires sur les bourrel ts latéraux de chacun des huit premiers anneaux 
de l'abdomen. 

Searltes arenarlas, Bonelu. 

Larve hexapode allongée; suhparallUe; peu convexe ou suhplaniuscule; 
composée outre la tête de douze segments ; stdfparallèl» depuis la tête jus- 
qu'au métatjiorax^ faiblement plus large sur les deux oti trois anneaux 
suicantSy graduellement et faiblement rétréde à partir iu 3« segment de 
Vabdomen^ et plus ssnfilblement sur le dernier. Tête brune^ planiuscule^ 
presque carrée^ rayée Sune raie transversale vers les cinq sivièmes de sa 
longueur. Mandibules avancées^ faiblement arquén^ armées d*une dent 
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subbasUaire à letir côté interne. Mâchoires à deux palpes. Antennes de 
quatre articles. Ocelles au nombre de six, sur deux rangées transversales. 
Anneaux fhoraciques et abdominaux d'un brun noir, cornés: les abdomi- 
naux rayés d'une ligne médiane : le dernier portant deux appendices triar- 
ticulés. Anus tubuleux. 

Long. 0,0250(11 1. 1/2 ); - larg. 0,0025 (1 1. 1/8). 

Les Scarites sont des coléoptères carnassiers, remarquables sous plas 
d'un rapport. Ils ont généralement une assez grande taille ; le corps un 
peu aplati; le prothorax arrondi postérieurement, séparé de l'abdo- 
men par une sorte de pédicule; les jambes souvent larges et palmées 
et fortement échancrées à leur côté interne. Ils se plaisent sur les 
plages maritimes ou sur les bords des étangs salés. Trois espèces de ce 
genre se trouvent en Languedoc. Le S. gigas fréquente les dunes ou 
monticules de sables voisins de la Méditerranée; le lœvigatus ne 
s'éloigne pas de la plage marine ; Yarenarius recherche des bords aré- 
nacés de nos marais salés. 

Quoique ces insectes ne soient pas bien rares, leurs larves étaient 
encore inconnues, il y a peu d'années, quand celle du Se. lœvigatus a 
été décrite et figurée en 1867, par M. Schiodte (1). 

Larvr hexapode; formée outre la tête de douze segments; allongée, peu 
convexe ou subplaniuscule en dessus; subparaUèle depuis la tête jusqu'au 
métathorax, faiblement plus large sur les 1«' et 2« segments de VabdomM, 
puis graduellement et faiblement rétréciedu 3* au 8« anneau abdominal, et 
plus sensiblement sur le dernier : celui-ci portant deux appendices diver- 
gents dirigés en arrière. 

Tête en carré un peu plus long que large; aussi large que leprotlio- 
lax ; cornée ; brune ; planiuscule ou à peine convexe sur la partie fron- 
tale; marquée d'une petite pièce triangulaire dans le milieu de son 
bord postérieur; rayée, vers les cinq sixièmes de sa longueur, d'une 
raie transversale, et, de chaque côté, d'une raie longitudinale, nais- 



(i) De metamorphosi Eleutheratorum observationes (Naturhist.. Tidsskrift 
édile par M* Schiodte^ a« séri^ t. lY. 8« cahier p. 49ô. pi. 18, fig. 10.) 
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sant Ters l'angle postéro-interne des mandibales et prolongée jusqu'à 
la raie transversale précitée; déprimée sur sa partie médiane anté- 
rieure, avec les côtés de celle-ci relevés : la partie déprimée limitée de 
chaque côté par un sillon longitudinal naissant à Tangle postéro-in- 
terne des mâchoires et prolongé jusqu'à la moitié de la région frontale. 
Epistome peu distinctement séparé du front et du labre: ces deux par- 
ties légèrement rayées d'un sillon longitudinal médiaire: le labre obtu- 
sément arqué en avant. 

Mandibules aussi longues que les trois quarts de la tète; cornées; fai- 
blement arquées; d'un rouge brun; armées d'une dent vers le tiers 
postérieur de leur côté interne, puis, graduellement rétrécies et ter- 
minées en pointe en devant. 

Mâchoires libres; d'un rouge rose, cornées; à pièce cardinale peu dis* 
tincte; à pièce basilaire aussi longue que les deux tiers des mandi- 
bules, déprimée, de largeur égale sur toute sa longueur, un peu arquée 
en dehors ; ciliée à son bord interne. Mâchoire proprement dite soudée 
à la pièce basilaire, dont elle semble faire partie, une fois au moins 
plus courte qu'elle, munie d un ou de deux longs poils à son côté 
interne, portant à son extrémité deux palpes : l'interne de deux arti- 
cles graduellement plus étroits: l'externe près d'une fois plus long; de 
quatre articles: les trois premiers graduellement un peu plus étroits; 
le !•' plus court : les 2« et 3e presque égaux en longueur : le 4« grêle et 
rès-court. 

Pièce prébasilaire d'un brun noir, cornée, faiblement convexe ; rayée 
près de chacun de ses côtés d'un sillon longitudinal aboutissant en 
devant à chaque mandibule, et d'un sillon médiaire; menton allongé, 
élargi d'arrière en avant; lèvre d'un rouge rose, presque carrée, 
portant deux pièces palpigères, accolées, noueuses à leur extrémité, 
après laquelle se montre une languette , submembraneuse , gra- 
duellement rétrécie, ciliée postérieurement sur les côtés ; palpes labiaux 
de deux articles: le l^ de deux tiers plus grand que le 8^. 

Antennes insérées près de Tangle postéro-exteme des mandibules; à 
peu près aussi longuement prolongées que celles-ci ; de quatre articles ; 
le l*' cylindrique, à peine plus grand que le quart du 2«: celui-ci 
cylindrique, muni d'un poil vers le milieu de son côté externe; le 3® à 
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peine égal à la moitié du précédent, arqué ou subanguleasement élargi 
dans le milieu de son côté exlerne, muni d'un poil dans celte partie 
anguleuse et d'un autre à son angle antéro-externe : le dernier à peine 
plus grand que les deux cinquièmes du précédent, grêle, cylindrique, 
un peu obliquement dirigé en dehors, terminé par un poil. Ocelles au 
nombre de six, situés après les antennes, sur deux rangées transver- 
sales. 

Dessus du corps peu convexe; rayé dune ligne médiane prolongée 
depuis le bord antérieur du protborax jusqu'à l'extrémité de Tayant 
dernier arceau abdominal. 

Anneaux thoraciques de largeur presque égale; le prothorax corné, 
d'un brun noir; un peu plus long que large, offrant à son bord anté- 
rieur une sorte de bande transversale formée de lines stries longitudi- 
nales, lisse sur le reste: le mésothorax, aussi long que les trois cin- 
quièmes du précédent, de même couleur, corné et lisse en dessus; rayé 
très-près de son bord antérieur d'une ligne transverse: la partie cornée 
un pt'U rétrécie postérieurement sur les côtés par une membrane munie 
d'une pièce cornée triangulaire ; le métalhorax conformé comme le mé- 
solhorax, un peu moins court, mais rayé d'une ligne transversale 
vers le sixième antérieur de sa longueur. 

Segments abdominaux bruns ou d'un brun noir, cornés en dessus, 
membraneux et d'un blanc sale aux intersections et sur les côtés, où 
ils se trouvent chargés chacun d'une pièce cornée formant le bourrelet 
latéral; rayés d'une ligne transversale près de leur bord antérieur; 
creusés chacun de deux fossettes près du bord latéral de leur plaque 
cornée; hérissés de poils clairsemés : le dernier arceau terminé par deux 
appendices divergents, près d'une fois plus longs que lui, et semblant 
formés chacun de trois articles : le l*' au moins une fois plus long que 
le 2*: le dernier paraissant offrira sa base un article court, presque 
confondu avec l^i: ce dernier au moins aussi long que tous les pré- 
cédents réunis. 

Dessous du coi-ps plan et membraneux sur la partie pectorale; peu 
convexe ou subplaniuscule sur la partie abdominale : les 8 premiers 
arceaux de Tabdomen en partie membraneux et d'un blanc flavescent, 
cbargésobacon de six plAqaes coroéies brjunfttres: une longitudinale 
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près de chaque bord latéral, presque de la longueur de l'arceau: une 
de moitié plus courte, longitudinale, située au côté interne de la précé- 
dente: deux transverses, sur la région médiane: Tantérieure une fois 
plus grande que la postérieure : dernier arceau couvert d'une plaque 
unique. Région anale prolongée en un tube cylindrique, dont l'extré- 
mité est munie de saillies paraissant rétractiles. 

Pieds cornés; peu allongés; formés d'une hanche robuste, perpendi- 
culaire, garnie de cils; d*un trochanter et d'une cuisse dirigés latéra- 
lement et hérissés en dessous de petites épines; d'un tibia court, ter- 
miné par une couronne de poils spiniformes; d*un tarse de moitié plus 
long que la jambe, grêle, cylindrique, inerme, terminé par deux ongles 
grêles. 

Celte larve se trouve avec Tinsecte parfait sous les tas de fucus abon- 
dants sur les bords de la mer. Elle fuit ordinairement le grand jour; 
mais elle profite de la nuit et de la fraîcheur du matin pour chercher 
sa proie. Elle court avec une agilité étonnante, fuit au moindre bruit, 
et, grâce à la disposition de ses pattes, va presque aussi vite à reculons 
qu'en avant. 

Elle se transforme en nymphe dans le*sein de la terre. 

ucimjs 

Les Licines se plaisent principalement dans les chaudes contrées de 
l'Europe. Leofs larvtss sont peu connues ; mais il était facile de pré- 
sumer qu'elles devient avoir les goâts carnassiers de celles des autres 
Carabides, et, comme celles-ci, vivre cachées au moine pendant une 
partie de la journée. La plupart des coléoptères carnassiers sont, comme 
les méchants, naturellement portés à fuir la lumière. 

Le Ucinus 8iiphoïde$ n'est pas rare dans le Languedoc. Sa larve se 
trouve sons les pierres, sur le bord d(» champs^ et surtout d^ns les gar- 
rigues. Nras l'avons surprise dévorant déjeunes cloportes. Elle est très- 
agile. 

Il n'est pas difficile de l'élever, en la tenant dans une caisse remplie 
de tevre et garnie de quelques pierres ou autres objets, sous lesquels 
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elle paisse se cacher, en lui fournissant pour nourriture des cloportes 
ou des larves herbivores. 

Quand elle est arrivée au terme de sa grosseur^ elle se construit soas 
la pierre sous laquelle elle se cachait, une sorte de coque dans laquelle 
elle passe à son second état. 

Voici la description de la^larve et de la nymphe : 

Larve. — Hexapode; allongée^ offrant sa plus grande largeur du 1*' au 
7* arceau de V abdomen; un peu rétrécie du 8« au 9» arceau^ et plus sensi- 
blement du métathoracique à la tête; de douze segments ^ non comprise la 
tête ; planiuscule ou très-peu convexe. Télé d'un jaune pâlCy plane sur sa 
moitié postérieure^ excavée sur V antérieure; mandibules saillantes, 
arquées : armées^ au côté interne ^ d'une dent subasilaire ; mâchoires à deux 
lobes palpiformes , dirigées du côté interne et à un palpe maxillaire. 
Antennes de quatre articles; ocelles^ au nombre de six^ presque circulai- 
rement disposées. Anneaux thoraciques et abdominaux rayés iune ligne 
médiane : écussonnés : les thoraciques^ d*un flave pâle ; les abdoninaux, 
(f un blanc pur^ avce les plaques scutiformes et les épines latérales noires : 
dernier arceau abdominal muni de deux appendices cylindiiques ; anus 
tubuleux. 

Long. 0,0180(6 3/4). — Larg. 0,0030 à 0,0036 (1 2/8 à 1 i/S) vers la 
moitié de la longueur du corps. 

Tête enchâssée dans le prothorax ; un peu plus étroite en arriére que 
ce dernier à son bord antérieur; d'un jaune ou flave pâle ; glabre; plane 
£ur sa moitié postérieure, excavée sur l'antérieure, avec les cdtés de 
celle-ci relevés; sillonnée sur sa ligne médiane, et creusée de chaque 
côté d'un sillon arqué vers la base des mandibules ; arquée en devant 
dans la partie qui semble représenter le labre. 

Mandibules^ notablement saillantes au-delà de la partie antérieure de 
la tète ; cornées, arquées, grêles, terminées en pointe ; armées d'une 
assez forte dent un peu avant la moitié interne de leur longueur; den- 
ticulées finement à leur côté interne et à celui de leur dent. 

Mâchoires à pièce cardinale courte ; à pièce basilaire déprimée sub- 
parallèle, presque confondue avec le lobe maxillaire, c'est-à-dire avec 
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la mâchoire proprement dite : celle-ci ciliée à son côté interne, et ter- 
minée par une épine, portant à son extrémité deux palpes : l'interne, 
de deux articles : Texterne plus prolongé en avant, formé de quatre arti- 
cles graduellement rétrécis : le 2« aussi long que les !•' et 3« : le der- 
nier, court. 

Antennes prolongées jusqu'à la moitié des côtés du prothorax; de 
quatre articles, subcylindriques, graduellemeut rétrécis : le 3« le plus 
long. 

Ocelles au nombre de six, noirs, situés derrière les antennes, et dis- 
posés presque en cercle. 

Menton allonge, parallèle, creusé d'une dépression transverse près 
de son bord antérieur. Lèvre transverse, écbaticrée ou entaillée à son 
bord antérieur ; munie, vers le milieu de son bord, d'un ou de quelques 
poils ; portant à chacune de ses extrémités un palpe de deux articles gra- 
duellement rétrécis, et dont le premier est le plus long. 

Cofys ra;é, sur sa ligne médiane, d'un sillon prolongé depuis le bord 
antérieur de l'arceau prothoracique jusqu'à l'extrémité du 7* arceau 
ventral ; d'un flave pâle sur les arceaux thoraciques, d*un blanc pur sur 
les abdominaux, avec les plaques et les épines de ceux-ci d'un noir 
luisant. 

Arceau prothoracique de moitié plus grand que chacun des suivants ; 
rétréci en ligne un peu arquée d'arrière en avant; creusé d'un sillon 
transversal sur son tiers antérieur, légèrement convexe et ridé de chaque 
côté du sillon médiaire sur ses deux tiers postérieurs : les deux sui- 
vants égaux, chargés chacun d'une plaque transverse noire, cornée, 
creusée d'un ou de deux points près de chacun de ses côtés; munis 
latéralement d'une pièce longitudinale cornée. 

Arceaux abdominaux en partie membraneux ; les 1«^ à 8« parés en 
dessus d'une plaque transverse, noire, cornée ; un peu relevée en reboi d 
à son côté externe, et creusée d'une fossette près de ce rebord : le !•' 
muni latéralement d'une pièce longitudinale subcornée : les autres 
armés sur la moitié antérieure d'une pièce semblable , prolongée en 
arrière en forme d'épine ou de dent obtuse et noire : le dernier arceau, 
muni sur le dos, de chaque côté de sa ligne médiane, d'un appendice 
presque aussi long que les trois derniers arceaux : ces appendices cyiin- 
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flriqùes» ficAté, Hû pea releyës et divergents d*aYant en arrière, formés 
de trois articles, dont ie^d^ux premiers sont presque ëgaux^ et le der- 
nier pins court : \ei deux premiers terminés , à leur angle antêro- 
eiké^nê, pàt ùtae petitte sSâlHie portant Un poil : ce dernier arceaa ter- 
miné par un appendice tubulaire, déprimé, un peu rétréci d'avant «n 
àrrféfé; jffiA Ittbg^ll)^ rârf^âti' ti brusquement tronqué i rextrémitë. 

Iii\^6vlt du tdrp^ ïnéïnbraiieux; muni sur les côtés d'une pièce sub- 
cornée, brune ou noire, une fois plus longue que large; paré sur le 
diè^iie dw ai-oeaux du tentrede deux pièces trausverses noires, subcor- 
nées : l'antérieure un peu plus courte : la postérieure suivie à chacune de 
seÀ extrémités d'une pièce subcornée, subarrondie ou subponctiforme. . 
Pieds disposés par pii^és sous chacun des arceaux thoraciques } com- 
posés d*utie hanche, d'Aik troéhanter» d'une cuisse, garnie en dessous 
dé poils spihosules assez Courts, d'un^ jambe munie de quelques poils 
allongés, d'un tarse couit^ue, terminé par deux ongles. 

Anneàiix thoraciques ihar^oés de fossettéB ëtigmatiformes noires, 
entourées d'une sorte de rebord ; éfff ânt tM petit stigmate près du bord 
antérteur dû titétothorax. 

StijfmaCeii iAdomînauct, an nombre de huit paires, petits, sMuéssur 
chacun des huit premiers arceaux de l'abdomen près de la partie in- 
terne (tes pikdei cot*néeâ dik^igées en arrière en forme de denti 
NtM^ëb. Dblongué, planiuscule sur le dos; blanche. 
Tête IhcliUéé. Ph)thoràx transversal ; àri^ondi à ses angles de devant, 
rétrééi ènâhitè JU^^'àUî angles i^bstérieurs : tronqué à la base; creusé 
au déyadt dô son Kôtid postérieur, qui est relevé^ d'un sillon arqué en 
arrière; peU cbuvexe iur sa partie antérieure; hérissé de pbils fauves 
assez longs près de ses angles de devant, et de quelques-uns près de son 
bord antérieur et sur son rebord hiéWl. MéÉofhormc aussi large au 
devant que le i^rothorat à son bord poètérieUr ; transversal ; creusé d'une 
fossette sUi^ la partie antérieure d^ sa ligne tnédiane, et d'un siilon^ obli- 
quemerit lofaéîlÛdiUal, de èhâque côté de cellé^civ Métatfvoràx trans- 
verâl, à peine âussi long que le prëcëdëUl; i^à<yé d'un sillon médiaire 
protend ; pïfseilné, cotaïUe le précédent, 9é quelques poils d'un roux 
fauve. Atàdfneh tHititiicWé ^r le dos; p^tè de chaque côté ée la 
ligne ïiiMà^^, et prèf^ dé^ cfôté^', de très-p^titff points lubenmlettx. 
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doBMBt naissaace à on poil d'un i^ax taa?^ : les six premiers arceaux 
séparés entre eux par an profond sillon, et chargés cbacon d'une saillie 
transyersale convexe : les trois derniers presque noirs en dessus : le 
premier, sans bourrelet latéral : les 2« à 7« graduellement rétrécis, et 
plus sensiblement les 8^et 9* : les 2* à 7* ou 8* séparés de la partie infé- 
rieure par un bourrelet formant latéralement surchaean d'eux un ma- 
melon garni de petits points piligères. Orgaues du vol repliés ea dessous 
sur les cdtés de la poitrine. Antennes^ palpes et pieds couchés sous le 
dessous du corps. Tw^ses terminés par les enveloppes de deux ongles. 

long. 0,0100 (4 1/î 1.) ; — ïarg. 0,0050 (2 1/2 1.) vers le 2* arceau 

abdominal. 

M. Schiodte, dans le 3« cahier du tome (V de 3* série du Nature 
historisk Tidsskrift (1867), p. 414439, a signalé les différentes modifi- 
cations que présentent dans chaque genre les divers organes des larves 
des carnassiers terrestres , auxquelles il donne pour caractères dis- 
tinctifs : 

Tarn e^^erV. ungulati. 

Instrumenta cibarîa exserta, libers, membrana articularia maxillari brevissima, 

cardines noa excedente. 
Mandibuls retinaculo armât», clausa. 
Spircicula rotundata, hianUa. 

STERNOXBS 

Cmrmmhum. 

Larvb apode; blanche, allongée, déprimée, formée, nen iom^rise ta /^ 
de douze segments et iun appendice anal; largemetU renflée sur h pro^ 
thorax, graduellement rétrécie sur les deux ûnneattx suivauls,SMbparMèle 
sur les huit premiers segments de l'abdomen. Tête élargie S avatUemuniére, 
enchâssée dans le prothorax. MandfJbtdes fortes^ scUllantes^ noires, et pûu 
arquées. Uâchoiresàunpalpecourt,dedeiucoutroisarttclu. P#(fWi4aUiaiMP 
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rudimentaires. Antennes très-courtes^ en partie rétractiles. OceUes 
indistincts. 

Long. 0,0123 (8 1. 1/2). — Larg. 0,0036 (1 1. 2/3) du prolhorax 0,0019 
(6/7 1.) sur les huit premiers segments de Tabdomen. 

Tête engagée dans le prothorax, en partie rëtractile dans ce 
segment; tronquée à la partie antérieure du front ; élargie d'avant en 
arrière; déprimée, rugulosule, subcoriace; blanche ou d'un blanc 
flavescent. Ëpislome transverse. Labre membraneux en parallélo- 
gramme plus large que long. 

Jfandt^u/es saillantes au-devant du labre; fortes, courtes, cornées ; 
noires; peu arquées extérieurement ; rayées d'un sillon médiaire sur la 
seconde moitié de leur côté externe ; bidentées à l'extrémité. 

Ifrfr/ioire^ petites; offrant une partie basilaire en partie recouverte 
par le menton ; portant un lobe court, papilforme, et extérieurement 
un palpe de deux ou trois articles. 

Menton transversal. Lèvre membraneuse, presque carrée. Palpes 
labiaux rudimentaires. 

Antennes très-courtes, en partie rétractiles, formées de 3 articles, 
dont le premier est charnu. 

Segments thoraciques graduellement plus étroits, subcoriaces ; planius- 
cules; blancs ou d'un blanc flavescent; glabres. Prothorax notablement 
plus large que la tête; une fois et demie plus large que long ; anguleu- 
sement avancé sur le front dans le milieu de son bord antérieur, 
arrondi sur les côtés, tronqué à la base; rayé de deux lignes naissant au 
milieu de son bord antérieur et divergentes d'avant en arrière ; marquées 
de quelques autres lignes plus légères, en dehors de celles-ci. Méso- 
thorax sensiblement plus étroit ; plus d'une fois plus court ; près de 
quatre fois aussi large que long; creusé d'un sillon fossette sur sa ligne 
médiane; légèrement ridé sur les côtés. Métathorax plus étroit que 
le précédent, de la longueur de celui-ci; marqué de légères rides. 

Segments abdominaux plus étroits que le métathorax ; submembraneux 
ou subcoriaces; blancs; garnis en dessous de légères rides : les huit 
premiers presque d'égale largeur : le 1«' un peu plus court : les suivants 
presque égaux : le dernier un peu rétréci d'avant en arrière, suivi d'un 
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appendice anal plus étroit, un peu rétréci d'avant en arrière, figurant 
presque un 10* anneau. 

Dessous du corps presque semblable au dessus; mais sans raies diver- 
gentes sur le prothorax, sans fossette sur le mésothorax. Segments 
abdùtmnaux offrant, vers chaque tiers de la largeur, une raie longitu- 
dinale semblant indiquer les limites du bourrelet latéral. 

Pieds nuls ou non apparents. 

Stigmates au nombre de neuf paires ; réniformes; la i^* sur les côtés du 
mésothorax, près du bord antérieur de ce segment: les autres, sur les 
côtés de chacun des premiers arceaux du dos de l'abdomen • 



FLORICOLES 

DasTtes b«M1Is, Illigbr. 

Larve hexopode; à mandibules non saiUantes ; à antennes courtes; en 
partie rétractiles ; à ocelles au nombre decinq; de douze segments noncom, 
prise la tête. Corps médiocrement convexe ; allongé^ faiblement élargi depuis 
la tête jusqu'à V extrémité du prothorax ^ subparallèle sur les huit premiers 
segments de Vabdomen^ rétréci sur le dernier et armé à l'extrémité de 
celui-ci de deux pointes recourbées ; garni de poils plus nombreux sur les 
côtés qu'en dessus ; rose, paré de taches ou de traits bruns sur les arceaux 
thoraciqties et, sur le dernier arceau^ de deux bandes longitudinales noires^ 
aboutissant chacune à la base des pointes terminales. 

Long. 0,0070 (3 1. 1/8). — Larg.0,0025 (1 1. 2/5) sur le prothorax 0,0039 
(1 3/4) vers le milieu du corps. 

Tête enchâssée dans le prothorax, presque aussi large que lui; pres- 
que carrée, un peu plus large que longue, cornée, rosâtre, hérissée de 
poils peu rapprochés ; médiocrement convexe, faiblement arquée sur 
les côtés; offrant sur le milieu de sa partie postérieure une petite pièce 
triangulaire, au devant de laquelle naissent deux lignes divergentes, 
dirigées chacune vers la base des antennes; tronquée à son bord frontal, 
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en offrant sur ce bord une petite saillie bnme vers chacun des angles 
postérieurs de Tépistome. 

Epistome court, transversal. Labre plus étroit, transverse, arqué en 
devant. 

Mandibules médiocrement arquées; peu ou point saillantes an delà du 
labre dans l'état de repos; un peu convoies sur leur cdté^eiterne ; d'un 
blond rose à la base, noires cornées et armées de trois dents à Textrë- 
mité: la dent médiane un peu plus saillante que les latérales. 

Mâchoires formées d'une pièce cardinale courte, d'une pièce basilaire 
forte, près d'une fois plus longue que large, un peu arquée ii son côté 
externe. Lobe court, cilié à son extrémilé et à son côté interne. Palpes 
maxillaires de trois articles, graduellement rétrécis : le 1^^ le plus court : 
le 2« le plus grand : le dernier coniqve. 

Menton plus long que large, subparallële sur les côtés; rayé d'un 
sillon transversal. Lèvre courte, arquée en devaiv^. Palpes Ic^iaux de 
deux articles , presque égaux : le dernier conique. 

Antennes situés vers la base des mandibules; courtes ; de quatre arti- 
cles, dont les deux premiers rélraotiles , le 1^' court ; le 2* plus grand : 
le.3« cylindrique, plus étroit, terminé par deux soies : le dernier grêle, 
cylindrique, terminé par une soie. 

Ocelles au nombre de cinq : les trois premiers placés sur une tache 
noire, situés les uns à côtés des autres, constituant une rangée obliqua- 
ment transverse : les deux autres situés derrière, chacun des deux 
ocelles internes précédents. 

Prothorax plus large que long ; marqué, de chaque côté de la ligne 
médiane, d'un trait longitudinal brun ou brunâtre, raccourci à ses 
extrémités ; paré, entre ce trait et les côtés, de deux traits obliques» 
réunis à leur extrémité interne et constituant un angle très-ouvert rap- 
proché des traits précités, vers la moitié de la longueur de ce segment. 
Méso et métathorax plus larges que longs ; le mésothorax presque aussi 
grand que le prothorax: le mésothorax plus court: l'un et l'autre paré3 
près de la ligne médiane d'une sorte de plaque coriace, bru.u,e, un peu 
saillantes en forme de bande longitudinale un peu arquéedu côté interne* 
racourcie à ses deux extrémités. 

Segments abdominaux à peu près d'égale largeur jusqu'à Textréouté 
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da 8*; rayés snr le miliea da dos d'uni ligne transverse, ineoiareîe à 
ses extrëmilés: les trois ou qaaire premiers an peu moins grands que 
le mésothoracique : les quatre suivants grad Bellement un peu plus 
courts : les trois premiers offrant sur les côtés une pièce triangulaire 
parfois peu distincte : les suivants jusqu'au 8^ chargéssur les.o6tës d-une 
pièce suborbiculaire, un peu saillante, constituant l'espèce de bourrelet 
latéml séparant la partie dorsale de l'inférieure : le9^ om dernier, vétréci 
en ligne courbe; paré, depuis sa base, de deust bandes hmgitadmales 
noires, aboutissant chacune à une pointe porobugée^en an'ière et sensi- 
blement recourbée. Fente anale Iransversa, «itUièe vers la mtjttié pos- 
térieure de la partie inférieure du dernier arceau. 

Dessous du C4>rps de la couleut du dessus; pew oonve^te; prù^que 
glabre; marqué sur les arceaux abdominaux de deux sillons oblique- 
ment dirigés d'avant en arrière, de dehors en dedans^ ordinairement 
unis sur le milieu de l'arceau par JM^ faie transverse plus moins 
apparente. 

Pieds insérés par paires sous chacun des arceaux de la poitrine; de 
longueur médiocre; formés d'une hanche courte ; d'un trochanter et 
d'une cuisse allongée, forte; d'un tibia, presque aussi long que la 
cuisse, graduellement rétréci d'arrière en avant, ciUé en dessus; d*un 
tarse court, armé d'un ongle assez long et aigu. 

Stigmates au nombre de neuf paires : la 1^ sur les côtés du médi- 
pectus, prés du bord antérieur de oet arceau: chacune des suivantes sur 
les côtés des huit premiers arceaux de l'abdomen. 

Cette larve, avant de sechanger en nymphe, se creuse dan^ le végétal, 
théâtre de ses diasses, une retraite dans laquelle elle se tiansforme en 
nymphe. 

Voici la description de celle-ci : 

Nymphe allongée ; blanche. Tite inclinée. AnUfmes CQOsbées sur les 
côtés du prothorax ,^ en passant sur l'extrémité des ouisses antérieures 
et intermédiaires, après lesquelles elles se terminent. Pro^rax grand, 
convexe; arqué sur les côtés; tronqué ï la base, et presque tronqué ou 
à peine arqué à son bord antérieur. Mésothorax réduit sur la partie 
médiane du corps à une pièce carrée; voilé sur les oAtés par les élytres 
inclinées postérieur^iientsur les côtés du^^corps. jr^Aoroo^itransversal, 
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comme formé de deux plaques séparées par un sillon môdiaire rétréci 
d'avant en arrière. Abdomen formé de neuf segments apparents, séparés 
sur les côtés par une sorte de sillon ruguleux: les sept premiers du dos, 
convexes, garnis de quelques poils vers le bord postérieur : les deux 
derniers graduellement rétrécis, presque confondus: le dernier ter- 
miné par deux pointes et garni de longs poils destinés à favoriser les 
changements de position de la nymphe. Cuisses obliquement un peu 
dirigées en avant de chaque cdté. Tarses étendus longitudinalement 
près de la ligne médiane du corps. 

Quand elle approche de sa dernière transformation, la tête, le protho- 
rax, les genoux, les tarses et le bord postérieur des derniers arceaux 
du ventre sont les premières parties à se colorer. 



LATIGÈNES 
Plijlax llttomlls. Muuànt. 

Les larves de nos Latigènes, dont celles des Akis, des Blaps, des Ténè- 
brions peuvent donner une idée, sont généralement faciles à recon- 
naître à leur corps allongé, presque cylindrique, revêtu d'une enve- 
loppe cornée, souvent d'une couleur blonde ou d'une teinte rap- 
prochée. 

Celle des Phylax, qui n'était pas connue, vient conGrmer les rela- 
tions qui existent entre les insectes de ce genre et ceux des autres 
genres que nous venons de citer. 

En voici la description : 

Larve hexapode, allongée^ semi-cylindrique; composée^ outre la tête, 
de douze segments; à mandibules non saillantes ; à antennes assez longues 
de quatre articles ; blonde, à dernier segment abdominal coniqw*^ muni 
de quatre petites pointes et garni de poils à son extrémité. 

r^(6 enchâssée dans le prothorax; à peu près aussi large que lui; 
convexe; cornée; une fois plus longue que large; ciliée sur les côtés; 
d'un blanc livide, parée sur sa partie postérieure d'une tache d'un 
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blond rongeâtre, divisée en quatre branches on peu dirergentes, une 
fois plus longues que larges, non avancées jusqu'au bord frontal : ce 
bord tronqué en devant, un peu saillant et noirâtre vers les angles pos- 
térieurs à répistome; marqué de deux petits traits noirs et transverses: 
l'un, vers le bord antéro-exferne de la tête; l'autre, un peu après. 

Epistome corné, transversal, d'un blond livide. Labre corné plus 
étroit, arqué et cilié en devant. 

Mandibules peu ou point saillantes au devant du labre dans l'état de 
repos; fortes, arquées; noires et également bidentées à l'extrémité; 
munies d*une molaire basilaire. 

Mâchoires formées : !<> d'une pièce cardinale courte, transversalement 
dirigée, unie à son côté interne à une petite pièce subarrondie ou briè- 
vement ovalaire longitudinalement, accolée sur le point latéral de 
Tunion du menton et ds la lèvre; 2» d'une pièce basilaire courte : 
celle-ci portant, à son angle antéro-iuterne, un lobe armé à son côté 
interne de poils spiniformes;^»' portant à son angle antéro-exteme un 
palpe plus longuement avancé que le lobe maxillaire, arqué, de trois 
articles subgraduel lement rétrécis: le 1** un peu moins long que le î»: 
le 3* plus étroit, conique. 

Menton trapézoïde, rétréci d'arrière en avant, tronqué à son bord 
antérieur. Lèvre presque carrée, portant deux pièces palpigères, ter- 
minée chacune par un palpe de deuxjarticles, et munie d'une petite 
languette charnue. 

Antennes insérées après la base des mandibules ; aussi longuement 
prolongées que celles-ci quand elles sont ouvertes; de quatre articles: 
le basilaire annuliforme, plus large, court: le 2« cylindrique, une fois 
plus long que le 3«: celui-ci, plus large que long: le dernier grêle, 
aciculé, muni d'une soie terminale. 

Segments thoraciques presque semblables; cornés, blonds, avec le bord 
postérieur offrant une sorte de bande transverse brunâtre; rayés d'une 
faible ligne médiane; le prolhoracique presque aussi long que les deux 
suivants réunis. 

Segments abdominaux de la couleur des thoraciques: les huit premiers 
d'égale largeur: les !•>• et 2« rayés d'une faible ligne médiane: les 
autres presque sans traces de celte ligne: le 9* rétréci en cône obtus, 
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hérîwé de qnQlque^ jjoJJL^ longs Qt m^i' <io^x; min\h SOA «^tréniit,6 
de quatre fe\\\^ p.o\ntçs noireç: ce se^njeat hérissa ç.ij <Je$$,Qiï3 4ô 
poils longs et ppu r^tpprochéss. Fente anale transverse, ^Uu^eçç dessous 
près du tyixd post^jrieur du 8" arceai^ ventral. Ârc^^w du d^si^sdu 
corps repliés ^ dessou3> et, séparas de ceux ^a d^çqus p^r ai;i sillQÇ 
longitudinal. 

Dessous du corps blond; planiuscule sur la pqUriVCi» aubçonye^^e sur 
le ventre. 

PijEidjs un peu courts; blonds^ formés d*unç hanche allongé^,, garnie 
de quelques poils; d'un trochanter et d'une cuisse garnie en des§<îrts 
de poils spinosuleis, d'un l\W rétréci d'arrière en avant ^t garni ,çn 
dessous de poils spinosulea; d'un tar^ cpurt, terminé par un Qpgle. 

Stigmates au uombre de ueuf paires ; U i'* près (Ju bQriJ antérieur 
du médipecns : chacune deç. autres sur les c<!itës de chacun ^^ N't 
pre^iiers segiuents ^Oir^Au^ de l'abdopien. 

Blaps ffisas, Linné. 

Le» larves de plusieurs espèces de BJaps sont, connue ^^ipu^ un P^ 
tain temps. H. Haliday, en 1838, dans le î^ volume des Transactions d^ 
la Société entomologique de Landre^, a décrit celle du B,. ny>rtisaga. 
M. Westwood, dans son introduction à la Classification des infectes, çn 
a donné le dessin, M. Liotzener, dans le Compte irendu des trayau)^ delà 
Sociétédes naturalistes de la Silé$ie, pour l'année 1843, a fait QOAn^lti:^ 
celle du B. fatidica^^ et M. Perris, dans les Annales ds lu Si^ciéléi entçr 
mologiquede France^ pour l'année 1859^ a donné de cette dernièrç^ et 4^ 
celle du B. praducta, une description si parfs^ite, que peu,t-éli:e $er^t'il 
inutile de parler de celle du B. giga^. Cependant, comme cette dernière 
présente quelques caraclëres qui semblent lui être particuliers, sa. des- 
cription pourra offrir quelque intérêt aux pei^sonnes qui .^imwt ^ se 
livrer à l'étude des insectes dans leur premier état. 

Lahve. Hexapode: allongée^ demi-cylindrique; blonde: composée y outre 
la tête, de douze segments. Mandibules peusmllattêee. Antewm de quatre 
articles. Dernier arceau abdominale gçirt^i sur le,s (^t4s 4e de^f, oju trm 
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f^tth^éeè dé pMte^ épines ôoùrtes ; muni éH dessous, après ta fente àhate, de 
âéiii fàanulùhs tét^^actiles. 

Long. 0,0460 (20 3/4 1.) ; — Irrg. 0,0070 (3 1/8 1.). 

Tête enchâssée dans le prothbrax. presque aussi longue que éè dériiicr ; 
convexe, cornée, d'un roux flave, transversale, une fols pliiis large que 
longue depuis sa partie postérieure viàible jusqu'à lia suture frontale; 
en Hgne droite, derrière Tépistome, échancrée en arc brunâtre et légfc- 
rétiàent ridée sur les côtés de son bord antérieur, dert^iè're léâ ^tilën^iies ; 
légèt-eàiènt ridée et glabre en dessus, dlîee ^ût lé» côt»; ûlâfqii*e de 
deux poitlts enfoncés prèi du b'ofÂ âtltérieilr du fi^ont. 

Epistùme transversal, rétréci d'arrière eh avant; subhoHzontàl et 
d*un roux testacé sur ék moitié postériéufe, d'uti blabc flàve et déclive 
sur l'antérieure. 

Labre transverse, obtùsètilenf àrqùè isn devàùt; d'un roût téstaôé, 
subconvexe, pointillé et telu en âessùs ; ûiai^t(ùë, prés dé âon bord anté- 
rieur, d'une rangée transvettâlfe de polùte fenfotiè'és ; cilié en devant. 

Mandibufes à peine saillatiféls, àtt détiitil du labre dans l'état de repos ; 
fortes, arquées, cornées, ntrftéà; inégalenient bidtentéesà l'extrémité, 
c'est-i-dire terminées eA ^ôiilte et liiuhft^ d'tlné délit un peu au-dessous 
de ceMe-ci; â'ftnéiés d^ûHé tient ptùs faible VëHà le taiiUeu de leur bord 
interne, et d'une molaire basllaire. 

Mâchoire foflés; à uû lobe, en Ifgïie dfôite, et ciliée à son bord 
extertte, réttécle èU ligne àr<tuéë d'sfr^iéfè fen âVant, et armée de poils 
forts et spinifof iiiés à àbn bord intëridé ; munie de déut longe poils à 
son soniiïiet. 

Palpes maxillaires, t)làs longuenient prôlbrtlffe ti\ïé té lobe ; légère- 
ment arqués ) de trois articles : le i^ cytindriqUe, à peiné aussi long et 
un peu plus gros que le 2« : celUi-ci, cylindrique : le 3* petit, grëlCi 
coniqtte. 

Menton allongé, parallèle, frontîttéôtt légèrement échancréén devant. 

Lèvre transverse, uU peu élargie d'arriôré ett àvanl ; tiltinie d'une 
petite languette saillante, dans lé milieu (fe ton bord antérieur. 

Falpes labiaux de deux articles : le !•>' cylindl^iqU^ , ût moitié plus 
long qm large : le 2*, petit» grêle, coRîque. 
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Antennes insérées vers les angles aotériears da front, derrière la base 
de l'angle postéro-externe des mandibules; blondes; de quatre articles : 
le !«' subtuberculeux : les 2* et 3« subcylindriques, un peu renflés vers 
leur extrémité : le 3« un peu moins gros et un peu moins long que le 2*; 
le 4» petit, très-grèle, comme enté au milieu de Textrémilé du précé^ 
dent, terminé par une soie. 

CoîT>s demi-cylindrique, convexe, corné, glabre et luisant en dessus; 
légèrement renflé sur les côtés du prottiorax ; subparallële depuis le 
mésothorax jusqu'à Tanlépénultième arceau abdominal; à côtés repliés 
en dessous, pour former l'espèce de bourrelet servant à séparer la partie 
dorsalt^ de la ventrale; d'un roux flave, avec les articulations moins 
claires ; offrant, depuis la moitié du protborax jusqu'à l'extrémité de 
l'avant-dernier arceau abdominal, les traces d'une ligne médiane; paré, 
au bord postérieur des onze premiers arceaux, d'une sorte de bordure 
un peu plus claire, rayée de fines stries longitudinales. 

Arceaux tkoraciques ciliés sur les côtés. Prothorax plus large que long; 
de moitié plus grand que l'arceau suivant ; marqué de chaque côté de 
la ligne médiane, d'une très-faible dépression, ridée et constituant une 
sorte de cicatrice. Mésothorax plus court que le métathorax. 

Arceaux de Cahdomen presque égaux jusqu'à l'avant-dernier ; un peu 
plus grands que le métathoracique ; ordinairement marqué sur les 
côtés d'un signe arqué, nébuleux, souvent peu apparent. Neuvièuie 
arceau obtriangulaire, avec l'extrémité un peu rele\ée; garni, sur les 
côtés, de deux ou trois rangées de petites épines courtes et noires, et 
plus extérieurement de longs cils fins et blanchâtres; hérissé eu 
dessous de poils fins et peu nombreux; échancré en arc au bord posti}- 
rieur de sa partie inférieure, enclosant la région anale entre cet arc et 
le bord postérieur de l'arceau ventral précédent. Anus transverse, suivi 
postérieurement de deux mamelons coniques, en partie rétracliles. 
Région 'pectorale planiuscule. RCgion ventrale subconvexe; toutes les 
deux cornées et de la couleur du dessous. 

Pieds blonds, disposés, par paires, sous chaque arceau thoracique ; 
graduellement plus courts des antérieurs aux postérieurs ; robustes, 
composés d*uae hanche, d'un trochanter, d'une cuisse, d'un tibia et 
d'un tarse court, terminé par un ongle noir, allongé et en alèae : les 
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quatre premières pièces garnies sur leur tranche inférieure^ et quel- 
ques-unes aussi sur leur tranche supérieure, de poils en partie 



Stigmates 2in nombre de neuf paires; la première située au bord 
antérieur du mésotborax, près du bord inférieur du bourrelet latéral : 
chacun des autres, plus petits, situés sur les huit premiers arceaux 
abdominaux, sur la partie latérale du bourrelet. 

Cette larveest commune dans le midi, dans certaines caves, et souvent 
dans les endroits les plus orduriers. Elle est abondante à Cette, dans les 
magasins et les hangars dont le sol est remblayé avec de Targile, 
mélangée à des débris calcaires et à des parcelles de bois des tonnelles. 
Ce sol est très-dur et, cependant, la larve trouve le moyen d*y creuser 
de longues galeries. Elle y vit des fragments de bois enfouis dans ce sol. 
On la trouve aussi dans les lapinières et dans les poulaillers dont le 
sol est argileux. 

Il est facile d'élever ces larves dans un bocal rempli de terre, sur 
laquelle on dépose une couche de fiente de poules. Elles viennent à la 
surface de la terre, se nourrir de ces matières sordides, et redescendent 
se cacher dans leurs galeries, jusqu'au moment où Tappétit les convie 
de nouveau à se rapprocher de leur nourriture. 

La larve, quand elle veut passer à son second état, se construit, avec 
la terre, une sorte de coque dans laquelle elle peut passer en paix les 
jours prédécesseurs de sa résurrection. Elle met ordinairement trois 
semaines avant de parvenir à son dernier état. 

Yoici la description de la nymphe : 

Nymphe arquée sur le dos. Tête inclinée. Palpes maxillaires incli- 
nées^ saillants, au moins aussi longs que le tiers de la tête, à dernier 
article obtriangulaire. Antennes subcylindriques, prolongés sur les 
côtés de la poitrine jusqu'au premier segment abdominal. Abdomen 
subparallèle sur les côtés des premiers arceaux, graduellement rétréci 
sur les quatre derniers : le dernier, armé à son extrémité de deux 
appendices coniques, mi-relevés ; muni en dessous, sur la région 
anale, de deux tubercules coniques. Elytres repliées en dessous sur les 
côtés de la poitrine. Cuisses dirigées latéralement sur les côtés du corps 
qu'ils débordent. Tibias repliés sous les cuisses, pourvus au genou de 
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deux appendF^s coniques. Tarsei étendus longitadinalement de cha- 
que côté de la ligne médiane^ un peu noueux en dessous. 

Long. 0,0281 à 0,0300 (12 I. 1/2 à 13 1. 1/4.) 



LONGICÔRNÉS 



Lets lAhrés dleft iJidÉ^gicornéà, malgré un air de famille difficile à 
mëbonnaltfe, préseùlent néannoins entre elles> suivant les genres 
auxquels elles appartiennent, des différences {«cilement appréciables. 

Les descriptions du ptèthiier élat des deux espèces suivantes senrironl 
de matétiàtix à cette étude. 



St#«ttiiltaiitl«itti mÉâléoÊét, QuiVitt. 



Larve hriivement hexapode; de douze anneaux^ non comprii la 
tête ; charnue f blanche, allongée ; graduellement rétréâe à partir dupro- 
thorax jusqu* à V extrémité du sixième arceau ventral ; à bouche dirigée en 
devant ;d antennes très-courtes. 

Long. 0,0i40 (11 1.) — larg. du prothorat 0,0128(8 !• IJ«), lairg. dti 6* 
arceau de Tabdomen 0,004S (2 1.) 

Tête enchâssée dans le prothorax^ en partie rétractile ; courte, trans- 
verse, subcornée ; offrant sur sa région postérieure une dépression en 
demi-cercle presque divisée en deux parties; tronquée à son bord fron- 
lai) avec les angles antérieurs un peu avancés et noirs. Epistome trans- 
versal, très-court. Labre submenbraneux, presque carré, cilié. 

Mandibules courtes, arquées, non saillantes en devant dans l'état de 
repos, dureis, cornées et noires, avec la base claire, parée d'un peint 
tuberculeux noir, à chacun de ses angles basilaires. 

Mâchoires formées : !<> d'une pièce cardinale transverse, joignant le 
côté titèral du ffiènton à son bord imernè : 2« d'une pièce basilaire 



Digitized by 



Google 



MÉTAMORPHOSES DE DIVERS COLÉOPTÈRES. 97 

oonrte, élargie d'arrière en avanl^ à son côté interne : 3* d'an lobe 
élargi d'arrière en avant et cilié. 

Palpes maxillaires de quatre articles : le basilaire une fois plus large 
que long, presque uni au lobe à son côté interne : le deuxième, moins 
large, mais toutefois plus large que long : les deux derniers graduel- 
lement rétrécis : le dernier aciculé. 

Pièce ious-céphalique crénelée à son bord intérieur. Menton submem- 
braneux, en parallélogramme transverse. 

Lèvre portant des pièces palpigères terminées par des palpes de deux 
articles : languette garnie de poils. 

Antennes insérées derrière la base des mandibules; très-courtes, 
un peu rétractiles; de trois articles : les deux premiers tubulaires : 
le premier plus gros et plus court que le deuxième : le dernier 
aciculé. 

Prothorax une fois au moins plus large que long; aussi long que 
les deux segments suivants réunis ; muni d'un rebord antérieur lisse 
et membraneux ; paré sur le dos de deux sortes de plaques parcbe- 
minées ou subcornées, ponctuées et finement ridées ou striées, presque 
carrées chacune, séparées par un relief longitudinal, et suivies à leur 
bord postérieur d'un rebord aminci à ses extrémités. 

Méso et métathorax presque égaux : le mësothorax offrant sur le 
milieu du dos deux lignes enfoncées, obliquement croisées : le méta- 
thorax montrant sur le dos une sorte de plaque parcheminée ou sub- 
cornée, transverse, ponctuée. 

Segments abdominaux garnis en dessus et en dessous de poils fins, 
doux et courts : les V^^^ 3« et 3* arceaux du dos séparés les uns des autres 
par un sillon moins profond que les suivants, offrant chacun sur le 
dos une sorte de plaque transverse, parcheminée ou subcornée, rayée 
à sa partie antérieure d*une ligne courbée en arrière et plus profonde 
sur les :ô(és, où elle forme les limites de chaque plaque : les 4% K* et 
6<) arceaux graduellement plus étroits, séparés par des sillons comme 
noueux, plus profonds, chargés chacun, sur le dos, d'une plaque sail- 
lante, en ovale transverse sur le 4", presque orbiculaire sur le 6« : le ?• 
chargé d'une plaque semblable ; un peu élargi postérieurement : les 8* et 
9« courts, graduellement plusétroits, un peu rétractiles, lisses en dessus. 
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Bégion anale saillante, paraissant presque figurer un lO* segment. 
Fenfe anale en forme d'Y. 

Dessousdu corpfi chargé sur le venlre de plaques analogues à cellesda 
dos de chacun des arceaux supérieurs. 

Pieds trës-courU, situés par paire sur chacun des arceaux de la poi* 
Irine ; composés de trois courtes pièces : la dernière conique. 

Stigmates au nombre de neuf paires : la l'«, plus grande, brune, 
située près du bord antérieur du médipeclus : chacune des autres, sar 
les côlés de la partie dorsale des huit premiers segments deTabdomen. 

Celle larve a été prise à Coliioures, dans un vieux tronc d'abricotier 
qui servait de support à un hangar couvert de paille. Elle vit probable- 
ment dans diverses autres espèces d'arbres. 

Ellepasseà son second état dans les mêmes lieux. 

Voici la description de la nymphe : 

Corps allongé ; peu convexe ; blanc ; rétréci graduellement à partir 
du 3« anneau abdominal. 

Tête inclinée. Epiait ome iïy'ïi^é en deux partîmes se joignant à leur côté 
interne. Labre triangulaire. Antennes couchées d'abord sur les côtés dm 
corps jusqu*à Texlrémité du 3« arceau de Fabdomen, puis recoarbées ea 
dessous en remontant vers la bouche. Proihorax comme rebordé sur les 
côtés et à sa base. Méso^horax court, paraissant presque café, voilé sur 
les côlés par les élytres se repliant en dessous vers leur extrémité ; 
rayé d'un sillon sursa^ligne médiane, souvent marqué d'une tache 
noire vers le milieu de celle-ci. 

Arceaux de Vabdomendin nombre de huit apparents : les l«r à 4« et 
moins sensiblement les 5* et 6^ rayés d'un sillon média ire ; creusés 
chacun près de la ligne médiane d'une fossette peu profonde^ en ovale 
tran.^verse, bordée d'une couronne de très-courles pointes noires : les 
7* et 8» graduellement rétrécis, munis en dessus de petites pointes 
semblabes. 

Jki^ill»4^^il|i|« Asqlioflell, Latheilie 
Larve apode^ subcylindrique ; (f un blanc flavescenl ; composée outre la 
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Uie êô iause HgmêiUn ; ^frant iUr Vantépeciug et iur le hiédipectûs Un 
rmiflement êervani à laprogresdon^ avec tes derniers arceauà de V abdomen 
très-mobiles, pouvant se courber en deéeom ; le dernier terminé par trais 
pelitê mamelons servant à la progression. Mandibules noireài fériés 
peu saUUmtes, Antennes nulles ou à peu près. 

Long. 0,0212 (9 lJ/2).— Larg.;du prolhorax vu de côté, 0,01 lî (( 1.7/8); 
Larg. des anneaux de rabdomen 0,0021 (î I. 2/5). 

Tête an peu plus étroile que le prothorax, suborquëe sor les côtés, un 
feurëtrécie postérieurement^ d*un blond pèle; offrant sur le milieu de 
sa partie postôrieure, une trac^ lisse, btfupqnée en devant ; un peu 
déprimée et faiblement ponctuée sur le front ; hérissée de poils eonco- 
lores, fins et serrés. 

Epiitome en parallélogramme transverse. Labre transverse, garni de 
poils en dessus, cilié en devant. 

iCondifrti/^s courtes, robustes, d'un rouge brunâtre à la base, moires et 
cornées i Texlrémité ; obliquement échancrées à cette dernière, bidentées 
à la partie antérieure de celte échancrure, unidentéeà la postérieure. 

Mâchoires à pièce cardinale courte^ tranâverse;. à pièce basilaire 
courte ; i lobe épais, subarrondi à sa partie supérieuj*e, et g^vÉk de 
poU$> courts et spiuosttles. Palpe inaxHUaire court, de quatre articles : le 
basilaire le plus grand, lié au lobe maxillaire : les deux suivants graduel- 
lement plus étroits, transverses, noueux : le dernier petit,; conique. 

Lèwre con;rexe et garnie depoild sur sa partie antérieure. 

P'tlpes labiaux de trois articles : le basilaire membraneux, d'uu blanc 
livide, uni à la lèvre : les deux suivants blonds coures : le dern ier 
conique. 

Antennes très-courtes, de trois articles, maisrétractileset ne laissant 
souvent voir que le bord circulaire de leur !•' article. 

Corps d'un blanc légèrement blond, luisant, garni de poils fins. 

Segment prothoracique plus renflé que les autres, aussi grand en 
dessus que les deux suivants réunis, membraneux et un peu rétrac- 
tileà sa partie antérieure, d*un blond flave, et subcoriace après cette 
partie antérieure. Mésothorax lisse en dessus. Métathorax et sept 
premiers arceaux du dos de l'abdomen garnis sur le dos d'une double 
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rangée transverse de points râpeux, destinés à faciliter les mouTements 
de locomolion : les segments abdominaux presque de même grossear« 
séparés par un sillon profond : les deux derniers lisses en dessus, très- 
mobiles, pouvant se recourber en dessous : le dernier, le plus court» 
brusquement tronqué à sa partie postérieure, muni autour de la fente 
anale de trois petits mamelons rétractiles, servant à fixer la larve ren- 
tre la paroi de la galerie cylindrique dans laquelle elle vit; garni en 
dessous des poils d*un blond roussâlre, nombreux, dirigés en arrière et 
servant à la progression. 

Pieds nuls, remplacés par un renflement hérissé des poils situé sur 
i'antëpectus et prolongé sur lemédipectus. 

Stigmates au nombre de neuf paires ; tous situés en dessous du bour- 
relet latéral : la !'•, près du bord postérieur du premier anneau thora- 
cique.vles autres, sur chacun des huit premiers segments de Tabdomen. 

Cette larve vit dans les tigas d'aphodèles, dont elle ronge la moelle ; 
le renflement de la partie inférieure de sesprotborax et mésotherax, 
les aspérités du dos de ses segments abdominaux et le dernier segment 
do son abdomen lui servent d'instrument de progression. Les deux 
derniers segments de son abdomen sont très-mobiles et se recourbent 
facilement en dessous : le dernier, tronqué à son extrémité, semble 
faire ventouse, il est d'ailleurs pourvu de trois petits mamelons. Grâces 
à ces diverses parties desti nées à favoriser les mouvements, el le remon te 
ou descend avec rapidité dans l'étui médullaire ^qu'elle a évidé. 

Vers la fin de l'hiver, elle se transforme en nymphe dans cette 
retraite, et parait en avril sous la forme d'insecte parfait. 
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NOTICE 



DUPASQUIER 

ARCHITECTE . . 

PBBSBKTÉe - 

à TAcadémie des Sciences de Lyon le 10 décembre 1872 



Durant les événements douloureux dont notre patrie 
était le théâtre, dans l'automne de 1870, notre Compa- 
gnie a perdu l'un de ses membres les plus estimés et les 
plus regrettables, et notre ville un de ses artistes les 
plus éminents : je vais essayer de vous en esquisser la 
vie. 

Dupasquier (Louis- Gaspard) était né à Lyon, le 
13 frimaire an IX (4 décembre 1800), au sdn d'une 
famille honorable, qui avait eu à souffrir durant les 
mauvais jours de la Révolution. 

Il avait à peine cinq ans, quand une mort prématurée 
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lui enlevait son père * et le privait ainsi d'un soutien et 
surtout d'un ami difficile à remplacer. 

Ce déplorable événement laissait à son excellente mère 
la tâche pénible de s'occuper seule de l'éducation de ses 
enfants ; et la distinction dont plusieurs d'entre eux ont 
su entourer leur nom ^ inontre avec cpiel soin elle sut 
remplir ce devoir. 

Le jeune Louis fut placé d'abord au collège de Thois- 
sey, et vint ensuite continuer dans celui de Lyon des 
études dont l'achèvement incomplet lui laissa plus tard 
des regrets ; mais son esprit avait d'autres tendances. 
Dès l'âge de quinze ans, il sentit se révéler en lui les 
goûts artistiques qui devaient faire un jour sa gloire et 
le charme de sa vie. Déjà, sans avoir appris le dessin, 
Jl se plaisait à reproduire sous son crayon novice les 
gravures dont les beautés l'avaient séduit. 

Tout son désir alors était d'entrer à l'École des Beaux- 
Arts, établie dans notre ville; mais il fut obligé de con- 
• sacrer son temps à un établissement de produits chimi- 



* Dupasquier (Joseph-Denis) mort le 20 vendémiaire an XÏV (28 octobre 1805)» 
à rage quarante-trois ans. 

* L*atné de ses enfants, le D' Dupasqnler (Oaspard- Alphonse), mort à Lyon le 
15 avril 1848, dans la cinquante-cinquième année de son âge, a été membre de 
TÂcadémie, de la Société d'agriculture, chevalier de la Légion d'honneur, médecin 
de THÔtel-Dieu, professeur de chimie médicale à l'École de médecine, et profes- 
seur de chimie industrielle à l'École La Martinière, de notre ville 
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ques créé par sa famille, et, malgré sa jeunesse, il en 
eut la direction durant plusieurs années. 

Sa véritable vocation s'accentuant chaque jour davan- 
tage, il lui fut permis, à vingt ans, d'entrer dans la 
classe d'architecture. Il y apporta l'amour du travail, 
l'énergie et les heureuses dispositions dont la nature 
l'avait doué; aussi ses progrès furent-ils rapides. Deux 
années s'étaient à peine écoulées qu'il gagnait le second 
prix d'architecture, quoiqu'il fût en concurrence avec 
des élèves ayant quatre ou cinq ans d'études. 

L'année suivante, il obtint le premier prix d'architec- 
ture, le premier prix de perspective, et la médaille d'hon- 
neur fondée par M. Grogniard. 

Il travaillait en même temps sous M M. les professeurs 
Richard, Legendre-Herald et Revoil, à l'étude du modèle 
vivant. 

Ses études à peine terminées, il fut n«mmé inspecteur 
des travaux de la préfecture, dirigés par son habile et 
savant maître M. Chenavard. C'était en 1825. 

Cet emploi, auquel il apportait tout son zèle et son 
dévouement, ne pouvait suffire à son activité. Aussi 
utilisait-il ses loisirs à amasser pour l'avenir des maté- 
riaux pris à des sources diverses, et il se préparait ainsi 
à une habileté de crayon et à cette sûreté de goût dont 
ses œuvres portent l'empreinte. 
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A cette époque, les publications artistiques étaient 
rares et souvent médiocres ; il fallait une plus grande 
somme de travail pour arriver à des résultats moins dif- 
ficiles à obtenir de nos jours. Mais ces études n'ont pas 
été perdues pour lui ; elles l'ont amené à une maturité de 
talent auquel il n'a manqué qu'un plus grand théâtre 
pour donner des preuves de sa puissance. 

En 1826, la ville de Lyon ouvrit un concours pour la 
construction d'un abattoir général. Dupasquier remporta 
le premier prix; mais les membres du jury, se défiant 
sans doute de sa jeunesse, obtinrent, de l'administration 
municipale, l'adjonction d'un confrère d'un âge offrant 
plus de garantie, chargé de faire exécuter, conjointement 
avec lui, le projet couronné. 

La construction de cet abattoir, dont l'emplacement 
avait d'abord été fixé à la Quarantaine, sur les bords de 
la Saône, fut renvoyée à une époque ultérieure. 

En 1827, la commune de Villeurbanne mettait au 
concours le plan d'une église d'une certaine importance. 
Dupasquier fut encore vainqueur dans cette lutte. Il 
devait diriger l'exécution de cet édifice ; mais il fut 
construit beaucoup plus tard et sur un autre empla- 
cement. 

Toutefois, il faut l'avouer, ce plan couronné, fruit de 
ses premières études, toutes puisées aux sources de l'art 
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antique, était loin du caractère religieux iraprimé depuis 
cette époque à ses constructions d'églises, oîi l'art s'-allie 
à une sévère éconoraie. Une visite à Brou suffit pour 
opérer une révolution dans ses idées. Frappé des beautés 
de ce monument, l'un des modèles les plus achevés du 
slyle gothique, il vint s'installer à Bourg pendant quinze 
jours, pour y commencer le relevé de cet édifice si varié 
dans son ornementation. 

Durant plusieurs années, l'amour de l'art le ramena 
à cette étude, dont les attraits le captivaient chaque jour 
davantage. Il remplit bientôt un carton de dessins dont 
un certain nombre fut remarqués dans l'exposition des 
Beaux-Arts de 1829, Ces dessins devinrent plus tard 
l'origine de la Monographie de V église de Brou^ l'un 
de ses titres de gloire. 

Ses études sur l'oeuvre remarquable de Jean Perreal, 
ses succès dans les concours avaient attire l'atten- 
tion pubUque sur le jeune artiste, lorsqu'il fut ques- 
tion, en 1829, de choisir un professeur pour la chaire de 
dessin et d'architecture à l'Ecole La Martinière. M. de 
Lacroix-Laval, maire de Lyo k l'appela à ce poste. 

La même année, son ancien maître, devenu son ami, 
Legendre-Herald, cet artiste auteur de tant d'œnvres 
remarquables, ce confrère aimable dont notre Compagnie 
a conservé un si gracieux souvenir, le chargea de cons- 
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truire Thôtel dans lequel il espérait finir ses jours. Ce 
sculpteur \ Tune des gloires de notre ville, avait choisi à 
Perrache un lieu tranquille, dont remplacement lui per- 
mettait d'avoir^ à côté de son habitation, de vastes ate- 
liers pour ses travaux ". 

En 1830,Dupasquier faisait le projet du fameux pont 
de Fribourg, en Suisse, et passait quinze jours dans cette 
ville pour préparer la construction de cette voie impor- 
tante de communication, ouvrage exécuté par M. l'ingé- 
nieur Chalay. 

Le jeune architecte avait déjà acquis une certaine 
réputation; la fortune et la gloire semblaient lui sourire, 
ou du moins Itii montrer l'avenir plein d'espérances. 

Il songea alors à s'unir à une compagne capable d'em- 
bellir son existence, et le 20 mai (1830) il épousait 
une jeune parente, mademoiselle Alphonsine Glénard, 



1 Legendre-Herald (Jean-François), né à Montijellier (Hérault) le 1" pluviôse 
an IV (21 janvier 179G), élève de Ghinard, professeur à l'école des Beaux-Arts 
de notre ville, de 1818 à 1835, membre de TÂcadémie à dater de 1825, chevalier 
de la Légion d'honneur, mort à Marcilly, près Idéaux, le 13 septembre 1851. 

(Voyez sur ce sculpteur célèbre l'article publié par M. le D' Pointe, dans la Re- 
vue du LyonnaiSy 1" série, t. XI, p. 483, et celui de M. Gh?navartl, inséré dan» 
IW Courrier de Lyon^ peu de temps après la mort de Legendre-Herald.) 

< 11 ne reste plus aujourd'hui de traces de cette gracieuse habitalion, acquise 
plus tard par le chemin de fer pour les dépendances de la gare de Perrache. 

Dupasquier fut bf)?ntut chargé de la construction do diverses maisons, soit à la 
ville, soit à la campagns. Il nous sufdra de citer l'établissement orthopédique (b 
M. le 1/ Milliet, Ips grands magasins de MM. Gonon et I.anguinier, dans lesquels* 
pour 11 prrînirvî fois à Lyon, lo f^r fut employé pou;' la charpente do- C3rabl s. 
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dont les heureuses qualités devaient assurer sa félicité. 
Mais qui jouit jamais , ici-bas , d'un bonheur sans 
mélange? Notre jeune artiste en otfrit bientôt la preuve. 

Le 4 mai 1832, la mort lui enlevait sa mère *, pour 
laquelle il avait une vénération et un amour filial sans 
bornes; le H mars de l'année suivante, il vit s'éteindre, 
à la suite de couches, sous Tinfluence d'une fièvre épi- 
démique régnante à cette époque, celle qui était devenue 
la seconde moitié de sa vie, et quelques mois après, le 
fils issu de cette union succombait à son tour, et brisait 
les derniers liens qui le rattachaient à ce premier 
hvmen. 

Doué d'une sensibilité extrême, Dupasquier ne put 
résister à ces cruelles épreuves; il tomba gravement 
malade, et, pendant trois ans et demi, ses crayons et ses 
compas restèrent à peu près sans emploi . 

Sa bonne constitution, et le temps, chargé par la Pro- 
vidence d'apporter quelque baume aux blessures de notre 
cœur, permirent à sa santé de se raffermir ; il reprit peu 
à peu ses forces et ses travaux, et bientôt il sentit le 
poids de l'isolement dans lequel il se trouvait : il éprou- 
vait le besoin d'aimer encore. 

Le 5 avril 1837, il donnait sa main à une autre 

* Aiiée «le soixanle-ncnf nns 
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parente, mademoiselle Élise Glénard ^ Cette union nou- 
velle, suivie de cette affectueuse intimité qui répand tant 
d'agréments sur nos jours, a fait son bonheur jusqu'à la 
fin de sa vie. 

En 1838, la ville de Lyon voulut mettre à exécution 
le projet de Tabattoir mis au concours en 1826. Dupas- 
quier déclara vouloir être seul à en diriger les travaux. 
Il avait donné assez de preuves de talent pour offrir tou- 
tes les garanties suffisantes : sa demande fut accueillie ; 
il fut déchargé de la collaboration, humiliante pour 
son àmour-propre, qui lui avait été imposée ; mais il dut 
donner à l'architecte adjoint trois mille francs d'in- 
demnité. 

Dupasquier avait su mettre à profit le temps écoulé 
depuis 1826, pour apporter des améliorations au projet 
couronné, sans nuire au plan primitif. Tout avait été 
étudié de nouveau, pour arriver à faire une construction 
solide et merveilleusement appropriée aux besoins du 
service. Il livra le bâtiment en janvier 1840 ^ 

Cet établissement, bien supérieur à ce qui existait 
alors à Paris, obtint d'unanimes suffrages. Le bruit des 
louanges adressées à l'auteur eut de l'écho jusqu'à 



* Cousine de sa première épouse. 

' L'architecte, malgré les difficultés sans nombre causées par des rabais exces- 
sifs, a livré à la ville, pour 830.000 fr., un édifice qui a rendu 126,000 fr. pa r on 
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Tétranger; le gouvernement autrichien et la ville de 
NewcasUe, en Angleterre, firent prier Tarchitecte, par 
rintermédiaire du ministre de l'intérieur, de vouloir bien 
leur donner communication de ses plans. 

En 1839, Dupasquier, sans cesse préoccupé des mer- 
veilles de Brou, plus soucieux d'être utile à Tai't qu'à ses 
intérêts, songea à mettre au jour la Monographie du mo- 
nument élevé par Marguerite d'Autriche. Encouragé par 
M. D. Didron, qui mettait alors en honneur la science 
archéologique, il se décida à entreprendre cette publica- 
tion à ses frais. 

Le gouvernement se chargea d'en prendre quarante 
exemplaires * ; diverses personnes amies des arts ou les 
cultivant par profession se firent inscrire au nombre des 
souscripteurs ; mais ces encouragements étaient loin de 
couvrir les dépenses nécessaires ^. 

Depuis 1826 jusqu'à 1870, l'auteur a consacré ses 
loisirs et une somme relativement considérable pour sa 
fortune à élever ce monument, l'un des titres les plus 

i A la (lato du 18 avril 1839. 

^ Les élèves de M. Dupasquier qui out mis plus spéciale/ueul leurs soius à dé- 
velopper Jes dessins du premier carton de Brou, sont MM. Flacbat, qui applique 
aujourd'hui, avec un grand succès, à l'art industriel, les études sérieuses faites 
durant dix ans, sous un maître difficile pour lui-môme et pour les autres ; Barqui, 
architecte, professeur à l'Ecole La Martiniére, où il continue k développer l'ad- 
mirable méthode de dessin créée par Dupasquier; Joumoud, Mazerat, Kstibo, 
tous élèves de ce dernier, et aujouni'hui artistes distingues dans des voies diffé- 
rentes. 
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glorieux pour sa mémoire et qu'il n'a malheureusement 
pas pu faire paraître en entier \ 

Il est à regretter que le conseil général de TAin ne 
soit pas venu en aide à une publication destinée à faire 
connaître, dans ses plus beaux détails, un monument qui 
est la plus grande merveille du département. Et l'on se 
demande si la ville de Lyon n'aurait pas dû concourir 
aussi à la production de ce travail remarquable de l'un 
de ses enfants, dont la générosité seule de l'artiste a doté 
la bibliothèque du Palais des Arts. 

L'année 1840 offrit à Dupasquier une occasion favo- 
rable pour mettre à profit ses études sérieuses et satis- 
faire son amour-propre en Élisant briller ses talents. 

La cathédrale d'Autun était dans un état menaçant. 
Elle semblait nécessiter une complète reconstruction, et 
un architecte de Paris s'était prononcé dans ce sens. 
Mgr d'Héricourt, évêque du diocèse, se voyait menacé 
d'être privé, pour un temps indéterminé, de son église 



* Monographie de Véglise de Brou^ par Louis Dupasquier, architecte du gou- 
vernement, etc. Paris, librairie archéologique de Victor Didron, MDCGCXXXXIIl ; 
grand in-folio, avec dédicace et frontispice. La partie publiée se compose de 30 
feuilles gravées on chromo-lithographies et de trois feuilles de texte. Elle forme 
un tout assez complet pour fournir aux amis de Tarchéologie et de l'architecture 
de nombreux matériaux à consulter. 

L*auteur a laissé un caiion rempli de dessins inédits pouvant fournir le sujet de 
quatre-vinjtts planches et complétant entièrement la reproduction de Tèglise de 
Brou. 
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épiscopale. Les travaux de Dupasquier sur Téglise de 
Brou avaient donné la preuve de ses connaissances sur 
Tarchitecture du moyen âge; en mars 1840, sur les 
instances de Mgr l'évêque, il avait passé trois jours à 
visiter la cathédrale, des caveaux aux combles, pour 
former son opinion sur la nature des travaux à entre- 
prendre, et cet examen lui avait démontré la possibilité 
de conserver le monument. Il déclara se faire fort d'ac- 
complir cette œuvre difficile, en démolissant les voûtes 
de la grande nef, pour ramener à leur état normal les 
murs latéraux, dont l'état de surplomb menaçait de ruiner 
l'édifice ; il s'engagea même à faire tous ces travaux de 
restauration sans interrompre le service du culte, si ce 
n'est pendant quelques manœuvres dangereuses indis- 
pensables. 

Il soumit à Mgr l'évêque un aperçu du travail qu'il 
croyait nécessaire. 

D'après les renseignements fournis par M. le préfet 
du Rhône ^ et par M. le directeur du séminaire de Brou, 



* Le 19 février 1840, M. Delmas, préfet de Saône-et-Loire, adressait au préfet du 
Rhune la lettt-e suivante : 

MOMtIBUa KT CUKR COLLBOUB, 

« La cathédrale d^Autun exige des travaux de réparation et'donsolidation assez 
importants, et je désirerais que la direction en Mt confiée à un architecte habile, 
qui sdt conserver rharmonie convenable entre les anciens et les nouveaux travaux. 
On me désigne, comme pouvant parfaitement remplir cette mission, M. Louis Du- 
pasquier, architecte de Lyon, qui s'est livré avec succèe à l'architecture du moyen 
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Dupasquier fut chargé par M. D6lmas,le 12 juin 1840\ 
de dresser le projet des travaux à exécuter pour la ré- 
paration de la chapelle des fonts baptismaux de la cathé- 
drale d'Autun, et le 4 août de la même année, M. le 
ministre des cultes, par décision du 27 juillet, le nom- 
mait membre d'une commission composée de MM. Jor- 
dan, ingénieur en chef des ponts et chaussées de Saùne- 
et-Loire, Cave, inspecteur des bâtiments civils, Ghena- 
vard, architecte de Lyon, et Robelin, architecte de 
Paris, chargés d'examiner l'état de la cathédrale d'Au- 
tun, et de constater les moyens nécessaires pour remé- 
dier aux dégradations constatées. 

Cette commission, convoquée à Autun pour la fin 



âge. Si vous pensez qu en effet cet architecte puisse être chargé de ce travail, je 
vous prierai de lui faire demander s'il lui conviendrait que je le proposasse, à cet 
eflGet, à M. Je ministre des cultes, et quelles seraient les conditions auxquelles il 
voudrait être employé. Signé : Delmas. » 

Le 15 mars 1840, M. Housselot, vicaire général d' Autun, adressair à M. Du- 
pasquier les lignes suivantes : 

* Sur le témoignage rendu à vos talents par M. le supérieur du grand séminaire 
de Brou, M. Perrodin, Mgr Tévéque d*Autun désire avoir l'honneur de vous en- 
tretenir relativement aux réparations de sa catliédrale. Sa Grandeur sera à Màcon 
les 30 et 31 mars et le 1" avril ; elle vous prie d'avoir la bonté de venir l'y 
trouver, si vos occupations vous le permettent, afin de vous entendre avec elle 
sur les suites à donner à ce projet. » 

* Le lendemain, 13 jum, Mgr d'Hèricourt lui écrivait: 

« Une lettre que je viens de recevoir de M. le Préfet m'annonce que, vu la lati- 
tude que lui a laissée le ministre, et d'après mon avjs, il vous a nommé pour faire 
le devis des réparations de la chapelle des fonts ; j'aurais désiré une mesure plus 
complète ; mais vous comprenez rimpoi*tance de commencer cette affaire, et comme 
je tiens plus que jamais à ce que vous dirigiez seul t<ni8 les travaux, j'ai tout lieu 
d'espérer que vouh les conlintierez. * 
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d'octobre, ne put réunir tous les membres désignés. La 
terrible inondation de cette année retenait à Mâcon 
Dupasquier, forcé de revenir par des chemins détournés 
à Lyon, où il annonçait la crue extraordinaire qui devait 
bientôt causer dans notre ville de si grands désastres. 

Mais les membres présents à Autun, MM. Gavé et 
Jordan, confirmèrent par leur avis Topinion de Dupas- 
quier, en déclarant qu'il fallait, pour cette opération 
difficile, des connaissances profondes et une direction 
intelligente. 

Ce rapport décida le ministre à abandonner le projet 
de démolition, et il confia à notre collègue le soin de 
dresser son devis * pour la restauration de cet édifice 
religieux. 

Tous ces travaux ont été exécutés par Dupasquier, à 
Texception de la flèche, dont nous parlerons plus loin. 

Le 18 août 1843 eut lieu Tadjudication des voûtes ; 
le 13 juin suivant, un étaiement, savamment combiné, 
permit, après la démolition de la grande voûte, de rame- 
ner à un état à peu près normal les murs déjetés en 



* Le projet dressé par Dupasquier comprenait : 

1" Démolition et reconstroction des voûtes, avec reconstruction des contreforts ; 
2* Construction des chapelles de Sainte-Anne et des fonts baptismaux ; 
3" Construction et déblaiement du porche à l'ouest ; 
4' Construction et réparation de la flèche ; 
5" Travaux générau;^. 
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dehors. Cette manœuvre hardie était complétée par un 
système de reconstruction de nouvelles voûtes, système 
de solidité et de légèreté dont le temps a sanctionné la 
savante étude. 

Le jour même de l'opération décisive, Mgr d'Héricourt 
réunissait à sa table M. le général Ghangamier, M. Gavé, 
le premier magistrat du département et diverses autres 
personnes de distinction. L'architecte fut forcé de se faire 
excuser : il commandait en ce moment même la manœu- 
vre exécutée par quarante charpentiers, pour ramener 
les murs en dedans. L'opération fut couronnée du plus 
heureux succès. 

Dupasquier vint l'annoncer à Monseigneur. Le général 
Ghangarnier serra chaudement la main à notre confrère, 
en comparant cette victoire si habilement préparée au 
gain d'une bataille \ L'auteur de ce tour de force reçut 
des félicitations sans nombre. L'inspecteur parisien re- 
partit le soir même pour en porter l'heureuse nouvelle au 
ministre. 

En décembre 1845, une cérémonie religieuse eut lieu ^ 



1 Dupasquier disait souvent : « Un artiste peut être tenté, par la. perspective 
d'attacher son nom k un fait d'art remarquable, d'accepter le rôle périlleux dont 
je mê suis chargé à Autun ; mais rien ne pourrait me décider à recommencer dans 
les mêmes conditions. » 

2 Voyez à la fin de c^tte notice la note A, contenant la relation de cette céré- 
monie, publié par le journal VÊduen^ dans son numéro dyi 23 décembre 1845. 
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pour célébrer cet heureux événement, et une inscription 
gravée sur bronze fut déposée dans une boîte de plomb 
placée sous une pierre scellée, pour en conserver le sou- 
venir. 

M. Delmas, auquel s'était joint M. Martin, maire de 
Lyon, demandèrent pour Dupasquier la récompense ho- 
norifique dont le gouvernement se plaît à décorer les 
auteurs de travaux éclatants ; mais le vent des révolu- 
tions emportait, en février 1848, les hommes au pouvoir 
à cette époque, et Tarchitecte fut oublié. 

Quand Tordre reprit son cours accoutumé, M. Freslon, 
ministre des cultes, sur le rapport de M. Durieu*, songea 
à réorganiser le service des architectes diocésains ^. 
I/auteur des réparations de la cathédrale d'Autun, fut 
chargé ^ des diocèses de Lyon ^ et de Belley ^ ; mais sa 
nomination à la première de ces circonscriptions diocé- 
saines n'eut pas de suite : un autre architecte en fut 
chargé ®. Notre confrère reçut en compensation le diocèse 
d'Autun. 



* Voyez la note B, p. 33. 

« A la date du 16 décembre i848. 

3 Par un arrêté du 20 décembre 1848, sanctionné par le pouvoir exécutif. 

•♦ Voyez la note G, p. 34. 

& Voyez la note D, p. 35. 

^ Dupasquier n'avait jamais cherché à détourner à son profit les travaux i)io- 
niis à ses confrères, ni apporté quelque obstacle à la réalisation de leurs espérances. 
Avant d'envoyer son adhésion au ministre, il se présenta chez Mgr de Bonald et 
lui demanda si sa nomination aurait son agrément. « Dans le cas, ajouta-t-il, oii les 
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L'église de Brou exigeait des réparations urgentes ^ 
Personne, autant que le monographe de cet édifice, 
n'avait étudié cette architecture merveilleuse, si variée 
dans ses détails. On lui confia bientôt la restauration des 
façades. 

Dire tous les soins apportés par l'artiste pour repro- 
duire ces dentelles de pierre si souvent retracées par son 
crayon, et quMl fallait faire travailler par des ouvriers 
peu habitués au style gothique, pourrait difficilement 
se comprendre- Pour surveiller avec plus de soin les 
travaux, il installa dans des appartements de sa maison 
de la ville (devenus vides par suite de la révolution 
de 1848) les sculpteui^ de Brou. Les œuvres les plus 
difficiles s'exécutaient donc ainsi sous ses yeux. 

En 1851, la restauration du p<^rtail occidental était 
achevée. Mgr Dévie, évéque de Belley et M- de Ghanal, 
préfet de l'Ain, présidèrent à la pose de la dernière pierre 
de ce travail *. 



vues de Votre Éniiuence se porteraient sur un autre titulaire, je répondrais par un 
refus. — Mais non, lui répondit le prélat, je suis très-heureux de ce choix ; ré- 
pondez oui, et faites publier votre nominotion dans la Gazette de Lyon. » Kt* 
quelque temps après, le même journal annonçait la nomination d*un autre archi- 
tecte, présenté par Son Kminence. 

* Voyez la note IC, p. 36. 

< Bupasquier, en acceptant le jioste d'architecte diocésain de lielley, avait eu la 
délicatesse de refuser de s'occuper des travaux restant à exécuter à la cathédrale^ 
fBuvre de M. Chenevard ; il avait déclaré ne consentir^ à comprendre ce monument 
dans son service, que lorsque l'édiHce, étant entièrement achevé, il ne pourrait 
plus êtr.» question que de Tentretien. 
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Une boîte de plomb renfermant rinseription ^ commé- 
morative de cette cérémonie fut scellée dans le socle de 
la statue de saint André, qui reparut aux yeux de la 
foule, telle qu'elle était sortie du ciseau d'André Co- 
lomban *. 

L'éjrlise de Brou fut pour Dupasqui(T l'occasion d'un 
autre triomphe ; nous voulons parler de la découverte 
des tombeaux de Marguerite d'Autriche, de Margue- 
rite de Bourbon et de son fils Philibert le Beau, 
tombeaux dont l'emplacement était ignoré. Les recher- 
ches intelligentes de l'architecte firent trouver un esca- 
lier en pierre aboutissant au caveau dans lequel repo- 
f^aient les trois cercueils. Une cérémonie religieuse eut 
lieu ix)ur la translation de ces restes mortels, en présence 
des principales autorités du département et du délégué du 
gouvernement de Savoie. Dupasquier fut décoré, à cette 
occasion, de l'ordre des Saints-Maurice-et-Lazare ^. 

Professeur à La Martinière depuis 1829, Dupasquier 
avait débuté dans cet enseignement en apportant quel- 



1 Vovez la uoU» F, p. 31\ 

* Cet artiste, suivant la légende, aurait eu lintention de répuxluire loîlifiie de 
SI a patron ;maiB, suivant l'iiist^nre, cette slaluo était une lîgure enihJcinatique du 
i:alron de la Bourgogne, chargée de rapjieler la nationalité de la famille tie la ton- 
datrice. 

Déjà, en 1843, on avait, sous la direction de M. Dupasquier, réparé la tour de 
Brou, avec le dessein d'y élever une flèche en pierre. 

5 Voyez la note G, p. 41. 

2 
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qiies améliorations aux méthodes admises; mais, 
en 1835, l'école ayant été transportée définitivement du 
palais Saint-Pierre dans les anciens bâtiments des Petits 
Augustins, il créa un mode d'enseignement nouveau, et 
une organisation en rapport avec les exigences du nom- 
bre toujours croissant des élèves. 

En 1848, sa méthode avait reçu la sanction de l'ex- 
périence, et le professeur sentait le besoin d'avoir pour 
lui, pour les répétiteurs et les élèves, un guide chargé 
de venir en aide à la mémoire des maîtres et de favoriser 
les progrès des élèves. 

Dans ce but, Dupasquier édita son Cotirs de Des- 
sin ^ . 

Les avantages de cette méthode nouvelle ne tardèrent 
l)as à être appréciés. En France, diverses institutions 
s'empressèrent de l'adopter, et de l'Italie et de TAUe- 
magne des hommes sérieux vinrent dans le cabinet du 
professeur étudier les principes de ce cours et l'organi- 
sation des classes. 

Dupasquier ne borna pas là les améliorations intro- 
duites à La Martinière. 

Il y établit une organisation entièrement neuve de la 



1 Enseignement de l'école du Dessin à La Martinière^ à Lyon, par L. Du- 
, asquier. Lyon, fédit., 1849; 2" èdit., 185«: 3" èdit., 1868. 
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disposition du matériel et de l'outillage de la classe de 
dessin \ et enân un atelier de sculpture ^. 

De 1841 à 1845, il songea à initier les élèves à la 
confection des moulages, et, sur ses instances, l'admi- 
nistration institua un cours consacré à ces études, et qui 
commença à fonctionner régulièrement en 1846 •\ 



1 11 avait très-bien compris, a dit M Gharvet, dans son intéressant^^ notice sur 
Dnpasquier. que dans un enseignement d'arth et métiers, les élevés doivent arriver 
à dessiner les enjrins les plus compliqués en perspective et à main levée, avec la 
même facilite qu'un peintre dessine une titrure. Aussi, à l'aide de modèles en relief 
et de dispositions particulières dans le matériel de l'école (qu'il dut faire établir 
spécialement), les élèves, après avoir débuté par le dessin, à main levée, sur Tar- 
dobe, des objets géométriques les plus simples, arrivent peu à |)eu à faire au lavis, 
et toujours en pers()ective, une machine à vapeur ou tout autre objet analo^^nie 
Ge« mo<lèIesen relief ne pouvaient êtr< nombreux, il fallut les établir sur un sup- 
port central autour duquel les élèves sont j^rroupés en cercle, au nombre de quinze 
à vingt ; cett* disposition qui met chaque élève à égale distance du modèle, et le 
présente à chacun d'eux sous un aspect différent, leur ôte la possibilité de se cv- 
pier les uns les autres, l'n des autres avantages de c^ groupement d'élèves est 
que l'enseignement, impossible à un seul professeur pour plus de quarante élèves, 
devient ainsi général, et qu'on peut chaque fois répétpr la tlémonstration k chaque 
section de quinze ou vingt, en le faisant sur le tableau de la section. (Charvet, 
Compte Rendu des travaille de la Société académique d'architecture^ pen- 
dant les années 186î>-1870, p. 13.) 

2 Vu grand nombre d'élèves ont puisé dans ces ateliers des connaissances qui 
ont servi à créer des vocations artistiques et ont fourni des éléments à la régéné- 
ration des édifices de notre ville. 

•T En l?^4l) eurent lieu les i)renjiei-s concours, composés pour la première section. 

d'un moulage d'après dessin, 

d'un moulage d'après relie l, 

d'une mise au point sur pierre. 
Dapasquier apportait à son professorat un dévouement sans bornes. Le soir, 
après une journée toujours laborieusement employée, il retournait passe.- plusieurs 
heures dans cet établissement, pour inspirer aux élèves le goût pour les études, « t 
juger de leurs progrès. MM. les chefs d atelier Morel et Tardieu, pourraient se;ds 
dire tout le zèle et toute la sollicitude que, pendant quatorze ans, il apporta à cet e 
création. 
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Les succès* de Dupasquier troublèrent bientôt le som- 
meil d'un homme, de mérite d'ailleurs, en qui Tadminis- 
tration de La Martinière semblait personnifiée. 

En 1839, M. Montmartin avait publié une brochure 
dans laquelle il insinuait timidement que le cours de 
dessin et les améliorations y introduites étaient le résultat 
de ses propres vues *. Dupasquier crut devoir garderie 
silence : il eut peut-être tort. Mais, en 1862, dans une 
brochure nouvelle, cet administrateur de la Martinière 
ayant osé se déclarer nettement l'auteur de la méthode 
de dessin mise en pratique dans cet établissement, Du- 
pasquier, averti i)ar des amis de Tapparition de cet écrit 
peu répandu, et particulièrement destiné à être donné 
aux étrangers venant visiter l'école, répondit par un 
mémoire ^, dans lequel il prouvait d'une manière incon- 



* M. Michel Chcvalie.% après une visite à La Martinière (voir Courrier de Lyon, 
4 octobre 1844), écrivait : « N'est-il pas déplorable qu'un jeune ingénieur, sortant 
(le l'École polytechnique, ne sache pas faire un croquis de machine, à beaucoup 
près aussi bien que l'apprenti de quinze ans qui sort de l'école La Martinière. » 

2 P. 51. * Quant au cours de dessein, disait M. Montmartin, résultat de nos pn.»- 
pres vues, des instruments de travail que nous y avons introduits, et de Thabiletc 
du professeur qui la dirige, etc. » 

3 Quelques opinions de M. Antonin Montmartin sur l école Iai Marti- 
nière réfutées par Louis I)upasquier, créateur du cours de dessin professé 
par lui â l'école La Martinière de 1835 à 1854. Lyon, Vingtrinier, 1860. 
In-8. 

Ce Cours de dessin, publié en 1849, a eu une seconde édition en 1852 et une 
troisième en 1868, et Ton n'a pas osé contester à Dupasquier le titre d'aïUeur 
qu'il se donnait. 

Après vingt-cinq ans d'un professorat remarquable, foi ce par des raisons de 
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testable être seul auteur de ce nouveau mode d'ensei- 
gnement- 

L'architecte diocésain de Saône-et-Loire n'avait eu, 
pendant quatorze ans, qu'à se louer de ses rapports avec 
les diverses autorités ; des travaux que son esprit de jus- 
tice lui empêchait d'approuver amenèrent des complica- 
tions et presque un conflit; le ministère, pour se sous- 
traire à des tiraillements, proposa à l'architecte un autre 
diocèse en échange de celui d'Autun. Dupasquier quitta 
ce dernier et refusa une compensation, 

L'n autre architecte fut chargé de la consoUdation de 
la tour de l'est de la cathédrale d'Autun, et, à cette occa- 
sion, une cérémonie rehgieuse eut lieu le 7 septem- 
bre 1868. Le rédacteur de cette solennité n'eut que des 
éloges pour le directeur de ces travaux, en lui attribuant 
la restauration entière de l'édifice- 

Ce fait n'était pas encore arrivé à la connaissance de 
Dupasquier, que déjà plusieurs de ses élèves s'étaient 
réunis pour adresser aux divers journaux de Lyon une 
réclamation contre ce déni de justice ^ 

En dehors des travaux importants dont nous avons 



santé d^ quitter l'enseignement, Dupasquier demanda une retraite à laquelle lui 
donnait droit la retenue subie sur son traitement. L'opposition faite par BJ. Mont- 
martin lui empêcha de Tobtemr ! 
* Voyez la note H, p. 44. 
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parlé et de ceux qu'il a faits à Thospice des aliénés des 
environs de Bourg \ Dupasquier adressé les plans et 
dirigé les constructions d'une foule d'édifices dans les- 
quels se révèlent, à des degrés difterents, les diverses 
qualités de ses talents ' ''* ^. 

Il avait rêvé de laisser un type monumental de son 
génie. Son projet de l'église de Saint-Pierre de Mâcon, 
approuvé par le conseil municipal, les bâtiments civils 
et le conseil de fabrique, semblait devoir lui procurer la 
réalisation de ses désirs ; mais sa joie n'a eu que la durée 
d'un rêve : la construction de cet édifice a été confiée à 
un autre architecte. 

Après cinquante ans d'une vie toute consacrée a ses 
devoirs et à ses études artistiques, Dupasquier s'était 
retiré à Blacé, dans une propriété patrimoniale, dans la- 
({uelle il venait de temps en temps respirer l'air des 
champs et donner quelque distraction à ses travaux. Il 
comptait y goûter les douceurs d'un repos nécessaire à 
sa santé ; mais bientôt celle-ci commença à donner de 
légères inquiétudes. Son état, qui semblait n'avoir rien 



* Voyez la note , p. 4i). 

• \'o\>z Im note K, p 5(h 

•* Il a laisse en outre den cartous remplis dune Ibule de dessins, d'études et de 
[>. ojots. Sur lenvcloppe se trouvent ces deux vers : 

Lu «iurmeut cinquaute ans d'une vie occupée. 
Kl tio l'amo ir du bien tuigour:* prûoccupêf>. 
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de grave, prit tout à coup un e>araclère alarmant. Ni les 
. secours de la science, ni les soins les plus affectueux et 
1^ plus intelligents de son épouse, ne purent arrêter les 
j)rogrès trop rapides du mal : il s'éteignit le 15 octo- 
bre 1870. 

Dupasquier avait une taille avantageuse ; sur sa figure, 
un peu sévère, se révélait le sérieux de son esprit, 
l'indépendance de son caractère et son inflexible probité. 
Doué d'une âme fortement trempée, le devoir fut sa règle, 
le ti'avail sa passion, l'amour des ai^ts son mobile. Il avait 
cette noble fierté qui ne s'abaisse jamais à solliciter des 
travaux ou des faveurs, et qui empêche de déroger à la 
dignité de sa profession. La rigidité de ses principes 
donna parfois de la raideur à ses rapports et l'exposa 
a des luttes, mais ne put jamais affaiblir l'admiration 
pour ses talents, ni pour la droiture de son caractère. 

11 apportait dans ses projets un esprit admirable pour 
en combiner toutes les pailies et un soin minutieux pour 
en assurer la bonne exécution. 11 avait une lucidité d'ex- 
pression remarquable * pour rendre ses ordres compréhen- 



» M. le chanoine Perier, directeur de la Gonf^rèj^ation de Saint-Joseph, lui ecii- 
Yojt le 18 août 1866 : 

<« C'est un charme, monsieur, de voir comment vous savez allier au langage tecli- 
u.que des aflaires, les formes douces et polies de la bonne comjtagnie. Je vous eu 
remercie, comme d'une chose iemar({uable aujou'd'hui » 
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sibles à toug ; il y joignait le mérite plus grand et plus 
rare de savoir se renfermer dans ses prévisions ou de les 
dépasser rarement, et d'avoir une comptabilité d'une 
rigoureuse exactitude. 

Il était membre de la Société d'Agriculture \ delà 
Société académique d'ArchiU^cture % de l'Académie des 
Sciences, Belles-Lettres et Arte ^ de la Société Lin- 
néenne et de celle d'Horticulture de notre ville ; de la 
Société Éduenne d'Autun; correspondant du ministère 
de l'Instruction pu]3lique\ 11 avait obtenu la médaille de 
première classe à l'Exposition de 1855, pour son album 
de Brou, et pour un spécimen en relief de l'organisation 
des classes de dessin à La Martinière. 

La Société pour Tinstruction élémentaire de Paris lui 
avait accordé une médaille d'argent pour sa métbode de 
dessin, et sur le rapport de M. Lourmand, lui avait en- 
voyé un diplôme d'associé. 

Le roi de Piémont l'avait, comme nous l'avons dit, 
nommé chevalier des ordres des Saints-Lazare-et- Mau- 
rice, et Ton s'est étonné de le voir oublié par la France ^ 



i Depuis 1829 

« Depuis sa Ibndation en 1830. 

3 II avait été admis en 1845, sur le rapport de M. Gheoavard. 

■• Depuis riustitutlou de ces correspondants. 

'•* Dupasquier a dû se consoler de cet oubli, quand il a vu son maître, Thonora- 
ble M. Chenavard, d'un mérita incontesté, recevoir si tardivement la récompense 
honorifique qu'il avait si bien mériteo. 
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Dans les jours de sa retraite à Blacé, il s'occupait de 
laisser après lui une œuvre utile, sur laquelle nous 
n'avons pas mission de nous expliquer. La mort, en le 
surprenant dans les méditations de son projet, ne lui a 
pas donné le temps de l'exécuter ; mais il en a confié le 
soin à son épouse, sa chère Élise, et elle n'y faillira pas. 

Cette œuvre fera bénir sa mémoire à ceux qui joui- 
ront de ses bienfaits. 

La restauration de la cathédrale d'Autun, œuvre 
d'une difficulté extrême et exécuiée avec tant de bon- 
heur quelle suffirait pour la gloire d'un artiste ; les 
réparations si intelligentes faites à l'église de Brou : la 
magnifique monographie de ce monument, sans compter 
ses autres beaux travaux *, lui assurent une place dis- 
tinguée parmi nos plus célèbres artistes lyonnais : son 
nom ne saurait donc périr. 

« Voyez la note K, p. 50, 
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loto A, ptgo 18. 

Le Journal ÏÊdicen, dans son numéro du 28 décembre 1845, 
rendait compte, de la. manière suivante, de la cérémonie reli- 
gieuse qui avait eu lieu le 23 du mois : 

€ L'entreprise difficile de la reconstruction d'une partie de la 
grande voûte de lY*glise cathédrale touchant à sa fin. une cérémonie 
spéciale a eu lieu pour célébrer cet heureux événement, que divers 
obstacles avaient paru d'abord retarder. L'appui donné à l'autorité 
ecclésiastique et au directeur des travaux, pour tout ce qui tient aux 
mesures de police nécessaires dans une opération de cette nature, 
le concours éclairé et constant de l'administration locale et dépar- 
tementale, les allocations considérables accordées par le gouverne- 
ment, demandaient nn témoignage de gratitude, (l'était en même 
temps un devoir de donner de justes éloges à l'habileté et au dévoue- 
ment dont a fait preuve dans cette circonstance M. Louis Dupasquier, 
architecte chargé des réparations de l'édifice. 

€ Mardi dernier, 23 décembre, Mgr l'évoque d'Autuu, accompagné 
de M. de Barante, nommé récemment à la préfecture de l'Ardéche, 
de M. Victor Rej, maire d'Autun, et de plusieurs personnes qui s'oc- 
cupent d'une manière plus spéciale de l'étude et de la conservation des 
monuments, s'est rendu à l'église cathédrale. 

< Reçu par le chapitre et les autres membres du cler}?é, le cor- 
lé^^o a été conduit sur le lieu mémo où s'effectuent les réparations. 
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Une pierre destinée à recevoir une inscription monumentale a été 
solennellement bénite par Mgr Tévêque. Ce prélat, dans une courte 
allocution, empreinte de l'esprit de foi qu' caractérise, a témoigné 
la gratitude dont il est animé, soit à l'égard des autorités civiles, qu^ 
lui ont prêté un si bienveillant concours, soit Si Tégard de M. Tar- 
chitecte. Cette circonstance lui a fourni l'occasion de présenter les 
considérations élevées qui rendent si précieuse l'harmonie des diffé- 
rents pouvoirs qui contribuent, chacun dans sa sphère, à, la paix et 
au bien de l'Etat. Un mot de regret à M. de Barante, que nous per- 
dons trop tôt, était l'expression d*un sentiment partagé par tous les 
témoins de cette solennité. 

« Mgr l'évêque a prié ensuite' ce magistrat et M. le maire d'Autun, 
qui a mis dans toute cette affaire sa bienveillance habituelle, de vou- 
loir bien sceller l'un et l'autre la pierre sous laquelle a été placée, 
dans une boîte de plomb, avec quelques monnaies du millésime de 
1845, l'inscription commémorative gravée sur bronze. 

« Il a été tiré quelques exemplaires de cette inscription, accompa- 
gnée des sceaux gravés de Monseigneur et de M. Del mas, préfet de 
Saône -et- Loire. 

« Les personnes qui avaient bien voulu prendre part à la cérémo- 
nie, ont ensuite examiné avec une satisfi\ction marquée la hardiesse 
et la belle exécution des travaux, dont personne ne pouvait mécon- 
naître les difficultés et l'importance. 

€ Voici, en outre, le fac-similé de la gravure, tirée à un bien petit 
nombre d'exemplaires, de l'inscription commémorative de 1845, ré- 
digée par M. l'abbé Devoncoux, secrétaire de l'évêché. 

A DIKU TRliS-HON KT TRK^ tiRANI> 

1.'AN 1S45 

SOUS LKBkONU DB LO U 1 S • PU 1 LI PPK 

Bl. auSTUS DKLM.V8 ETANT PRÈFKT OU DKPARTKMKNT DK 8 A ON F. - ET-L I RK 

PARLBSSOINSBTL ES ORDRES 

DB MON8BIONBUR bKN I ON B - U RB A IN - J U A N - M AB I B D^llÈRlCOURT 

KVBQUB d'aUTUN 

louis dupa8quikr 

maitrb hauilb parmi les archttkctbh lyonnais, afait 

rbconstruirbunepartikdb cette voutb et rkparbr toute la 

MASSE DE L*B0LI8E 

8 JR UN PLAN 

DRESSK par lui, avec la SCIENCE D'UN ART TOUT SPECIAL 

AU MOYEN D*UN APPAREIL DK SON INVENTION 

ET SUIVANT 

L !•; STYLE I» K S M O |) K L K S D f MOYEN AGE 
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loto B, fago 19. 

Voici quelques uns des considérants du lumineux rapport 
de M. Durieu : 

€ L'administration matérielle des édifices religieux occupe une 
place importante parmi les services de la direction générale des 
cultes ; elle a pour objet des monuments, qui, pour la plupart, joi- 
gnent à leur caractère sacré l'intérêt le plus grand sous le rapport 
de l'art et de l'histoire. 

« Dès mon entrée en fonctions, j'ai compris qu'il y avait là, pour 
le fonctionnaire, une double responsabilité, tant au point de vue de 
l'art religieux, qu'au point de vue des finances de l'Etat. 

« n est arrivé souvent qu'aucun entretien n'a eu lieu ou était insi- 
gnifiant; il en est résulté que la ruine devenait imminente, et que 
l'administration était acculée à la nécessité d'entreprendre une res- 
tauration complète, que quelques sommes partielles employées dans 
un entretien intelligent auraient permis d'éviter, (les restaurations si 
coûteuses ont eu plus d'une fois un inconvénient plus grave encore 
que la dépense, celui d'occasionner des altérations profondes et 
malheureusement irréparables, dont le caractère et la solidité de 
nos plus admirables monuments ont eu à souffrir de la part des res- 
taurateurs mal habiles ou ignorants. 

« he< personnes peu expérimentées croient trop facilement que 
la science de l'architecture gothique consiste simplement dans la 
connaissance de certaines formes extérieures. Les maîtres de l'art 
savent que ces admirables monuments sont en outre, sous le raj)- 
port de la construction intrinsèque, de la disposition des api>areils. 
de la distribution des masses, du calcul des poussées et des résis- 
tances, des œuvres de la science la plus profonde, etc. 

< C'est dans cet esprit, monsieur le ministre, qu'a été fait le choix 
des architectes que je soumets à votre approbation, pour le cas où 
vous donneriez suite à ma proposition. Dans toutes les localités où se 
sont rencontrés des hommes ayant déjà donné, dans des travaux 



Digitized by 



Google 



130 NOTES 

dirigés par eux, des preuves de la science, de Tarchéologie et de la 
construction, j'ai cru qu'il convenait de les choisir de prc^férence. 

« Je n'ai, en général, proposé des architectes de Paris, qu'autant 
que les localités, au dire des hommes compétents et désintéressés 
que j'ai pu consulter, ne présentaient pas d'artistes spécialement dé- 
signés par la spécialité de leur* études et la nature de leurs travaux 
antérieurs. 

€ Il ne m'a pas paru, monsieur le ministre, qu'il fut possible de 
consulter pour ces choix les autorités locales ; c'eût été placer, soit 
les évéques, soit les préfets, dans une situation délicate ; ils se se- 
raient peut-être, en certain cas, laissés aller à un sentiment de bien- 
veillance bien naturel, mais dangereux, là où la question des choses 
doit absolument passer avant celle des personnes, etc., etc. > 



loto C, pago 19. 

Dupasquier reçut de M. Durieu la lettre suivante 



« Monsieur, 

«. J'ai riionneur de vous informer que monsieur le ministre de 
l'instruction et dos cultes vient, sur ma proposition, de vous nom- 
mer architecte des édifices diocésains de Lyon et de Bellby. 

« Vous êtes spécialement chargé à ce titre de l'entretien et deï< 
réparations ordinaires des églises. Quant aux travaux extraordi- 
naires et aux constructions nouvelles, l'administration des cultes 
se réserve le droit d'en confier l'exécution, le cas échéant, à tel 
architecte qu'elle jugera convenable. Il n'est pas douteux, mon- 
sieur, que les services que vous avez rendus» que ceux que vous ren- 
drez dans les fonctions qui vous sont confiées, ne vous donnent 
naturellement des droits à cette désignation, mais elle devra faire 
l'objet d'une décision particulière. 
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€ Monsieur le ministre désire que vous tous mettiez très-pro- 
chainement en mesure de faire connaître à l'administration des 
cultes la situation actuelle des édifices diocésains, etc., etc. 
Le directeur général de C Administration des cultes. 

DURIEL. 



loto D, HS^ 19. 

Voici la lettre que Mgr Dévie adressait à Dupasquier, le 15 
juia 1845, à roccasion de sa nomination d'architecte du dio- 
cèse de Belley : 

< Monsieur. 

< lia confiance que nous vous avons témoignée jusqu'à présent, 
vous est un sûr gainant de la satisfaction que nous avons éprouvée 
en apprenant votre nomination comme architecte du diocèse. Vous 
avez donné des preuves nombreuses de votre habileté, de votre goût 
et de votre patience; au.*<si, avons-nous partagé vivement quelques 
peines et quelques entraves que vous avez éprouvées, surtout dans 
une de vos entreprises ; espérons et désirons qu'il n'en sera pas de 
même à l'avenir, vos attributions étant mieux définies par l'autorité 
supérieure, (^e qu'il y a de certain, c'est que nous serons toujours 
empressé de vous voir et de prendre connaissance des entreprises 
qui vous sont confiées. 

« Agréez Taffiectueux dévouement avec lequel je suis. etc. )► 
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Woto l, F ago 80. 

Le Courrier de VAvi, à la date du 14 septembre 1851, 
rendait ainsi compte de cette cérémonie : 

« Voilà plus de trois cents ans qu'a été érigé ce merveilleux 
monument de la piété de Marguerite d'Autriche et de son amour 
conjugal. C'est beaucoup que trois siècles à travers les révolutions 
du temps et des hommes, des hommes surtout ! Et quoique la popu- 
lation de Bourg, avec un «oin intelligent qui l'honore et une affection 
dans laquelle s'allient l'admiration et les souvenirs d^enfance, soit 
parvenue à préserver du vandalisme révolutionnaire le plus bel 
édifice de cette cité, celui qui attire dans ses murs de nombreux 
amis des arts, il ne portait pas moins les traces de dégradations 
regrettables et même nuisibles à sa solidité. 

« Grâces aux allocations du gouvernement, et sous la direction de 
M. Dupasquier, une heureuse restauration s'opère; l'église reprend 
l'éclat et le fini d^ ses ornements ; la tour s'est couronné de fleurons 
sculptés avec une habileté du moins rivale de celle qui les avait 
primitivement ciselés; la façade a renouvelé ses balustres si délica- 
tement évidés, et ses ornements fouillés avec tant de grâce; il n'est 
pas, (le la porte d'entrée au pignon, une pierre avariée ou mutilée 
qui n'ait fait place à une pierre digne de la remplacer par la repro- 
duction exacte du dessin qu'elle offrait le jour où elle fut posée. 
L'architecte a eu assez de science et de modestiepour se borner à 
vouloir rétablir, les ouvriers assez de sentiment et d'habileté, pour 
ne pas défigurer en copiant ; aussi tout a été fidèlement reproduit, 
jusqu'aux lacs les plus délicats, aux emblèmes les plus gracieux, aux 
moulures les plus difficiles. Si ce n'était la blancheur de la pierre, 
que le temps n'a pas encore marqué de son empreinte, on ne soup- 
çonnerait pas une restauration. 

« Dimanche 14 septembre, une cérémonie à la fois religieuse, 
artistique et populaire, que favorisait un beau soleil, a été célébrée 
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célébrée au devaut de Védittce. Des commissaires désignés par les 
ouvriers de Brou, et parmi eux, M. Regenbal, ex-représentant, 
recevaient les visiteurs. 

* A l'entrée de Téglise étaient placés, sur une table, la plaque en 
bronze de l'inauguration, les plans du monument. A gauche siégeait 
M. le préfet, le corps municipal, les magistrats de Tordre judiciaire, 
les autorités militaires. A droite, Mgr Dévie et le clergé. > 

Divers discours furent prononcés; nous nous bornerons a repro- 
duire quelques extraits des suivants : 

Louis Dupasquier s'adressant au préfet, s'est exprimé'ainsi : 

€ Monsieur le préfet, 
« Cette, solennité donnée à la pose de la dernière pierre du portail 
occidental de l'église de Brou, est une preuve de votre sollicitude 
et de votre amour de l'art, un témoignage public de votre satisfac- 
tion, et pour nous une récompense et un encouragement. 

< Appelé par la confiance du gouvernement à préparer et à diri- 
ger la restauration de ce monument, je me plais à rendre hommage 
au zèle, à l'aptitude et au dévouement de tous : inspecteurs, appareil- 
leurs, sculpteurs, tailleurs de pierre, poseurs, charpentiers, tous ont 
rivalisé d'ardeur, tous ont travaillé avec la persévérance qui conduit 
au succès. 

« Ce n'est pas sans émotion et c'est surtout avec respect que nous 
avons abordé la consolidation et la restauration de l'église de Brou, 
car nous avions à reproduire les œuvres des artistes habiles qui ont 
créé cet édifice, et nous devions craindre de ne pouvoir égaler leur 
perfection de main-d'œuvre, qui fait l'étonnemeut des gens du monde, 
et l'admiration des artistes ; perfection d'autant plus difficile à at- 
teindre, que les nouveaux matériaux présentent plus de résistance, 
en môme temps que les nouveaux appareils demandaient plus d'habi- 
leté chez les praticiens. 

« Nous laissons à l'administration, nous laissons au public le soin 
de décider si l'œuvre que nous livrons à leur critique éclairée et 
bienveillante est faite avec conscience et talent. > 

M. le préfet, dans une allocution d'un style élevé, servant de ré- 
ponse au discours précédent, a retracé le mouvement de l'art reli- 
gieux jusqu'au dix-neuvième siècle. 
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€ tîe feîède, à là Viie de tant àe taulilatloAs, se sentît comme saisi 
è'Vmeîtn'tnense piété BHàie; il interrogea toutes ces mines éparse8,et 
la science lui dit le secret de chacune ; Fart vint après, qui traduisit 
en tneWèilïeuses Restaurations les sVmWes retrouVés. 

« h vous à été (iônné, monsieur l'architecte, de faire revivre le 
c'heW'œuvre \e plus merveilleux de cette époque de transition, qui 
n'était dé3à pïtis le moyen âge, et qui n'était pas encore la ftènais- 
sànce. Votis ttVess eu le bonheur de travailler sous les auspices d'un 
prélat vénéré, dont le goût est atissî pur qli' éclairé ; mais il a fallu 
un profond amour de l'art, de solides et consciencieuses études, pour 
at'teihàrele cfegré de perfection auquel vous êtes parvenu. » 

Dupasquier a exprimé à Mgr Dévie lèS sentiifûeîffts de reconnais- 
sohce qde ^ conStktrte lK)hté'èt strti àpfmi ont 'exdtés dans tes cœurs, 
c/l t^Ml tient i ^rnâ hcmh«uir d'éftre Hnierprèfte èû ccftte ciT*cohs- 
ttode. il * prié Sa Grttidtfùr dé Inî penneftlre de raj^pfèler M là trié- 
moire de M. le supérieur Perrodin, à Tùbligeaiilce continuelle et an 
hou accueil dt^ûel il a dH ^ pouvoir étttdîôr, comtne al*tistè, le mo- 
nutùent qtii lui a 'été depuis confié. 

Sïgr DeVie, ce prélat Octogénaire, d'uAe Voi'x forte et accentuée, 
qftfi ^Vest fôft entendre de presque toute rassemblée, a félicfté TarAl- 
*f èctè et les duvWèrs de leu^^ travîrtil ^ui ï)rouVerit que non-seule- 
ment les ouvriers de nos jours ne font pas moins bien que les anciens, 
hiais cfù'ilfe ëm Yaft itiieu'x è?ûcoi*è, 'puijjfqtie là d^càtesse et la perïec- 
efcfh "sàtk ëgale^'etla solidité {)ïùs grande. 

'« "Retïièrcions Dîéù d'abord, a ^oùtéle pi*élsrt, de ce qu'atictin ^c- 
cldeirt n'e^ surVénu dans lé tiùrfrs'dè cefte œu*v¥e difflcfilc, et de ce 
qtte ht johj "de ce Jouîr fle soit troublée par a:ucun 'triste souvenir. Re- 
Ttrercions-le aussi ties sentiments dont il a pénétré les cœurs âe ceux 
qui x)irt, aVec ahftant de «èle que de talent, exécutétîes traVtux qu'ad- 
mirera l%çe à Venir, comme H l'avait fkh pour ceux qui ont érigé t*ette 
église ; leurs noms pourront être oubliés dès hottilXies ; rtifitts Dieu 
n'oublie rien de ce ^ ise fkft pour lui. > 

MohseigiléUr aajdttté qtie la "bénédiction qu'il allait tépandre sur 
le travail des ouvi*ieirs, Il rétéiidètit, 'dans ii)n cœur, è'ètrx et à leur 
femîlle. 

La botte rehfefinWit nnscrîptîoh ' cbiriSiëfiiorati Ve He cette 'céî*étoo- 
nie a été scellée dans le socle de la statue de saint Attdré» 
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Les ouvriers de Bron, conviés par Dupasquier, se réunissaient le 
soir, au nombre de soixante, dans un banquet que M. le préfet a bien 
voulu présider. 

M. Regenbal, ex-représentant, et Tun des praticiens employés à 
l'œuvre de Brou, a porté un toast à Dupasquier, continuateur de 
Tancien architecte de cet édifice ; il a rendu hommage à ses légitimes 
espérances dans la perfection du travail, qui doit faire honneur au 
maître de Tœuvre et aux ouvriers ; il a en même temps caractérisé 
la pensée libérale qui avait voulu les réunir en pareil jour. 



laie F, fisa 81. 



Voici le fac-similé de l'inscription scellée : 



KStTAUBATIOIf 

OB l'bolise DK BKOU 

SOUS LB PONTIFICAT DE PIB IX 

SOUS. LA PRisiDlINO DB L0UI8-N APO LBON BONAPAXTB, 

M. DE CHAIf AL, CBBVALlBB DB LA LÉOION D'PONMBUB, BTAifT PBÉFBT DE L'AIB 

LA DBBBlfeBB PIBBRB PLACÉE SUE LAFAÇADE OCCIDENTALE 

DE l'Église db bbou 

A ÉTÉ BÉNITC LE XII OCTOBRE MDCCCLI 

PAB 

MOlIBBiaZfBUB DBTIB, BTÉQUE DB BELLET 

ASSISTÉ DE SES GRANDS VICAIRES 

MM. PONCBT, BUTAT, GUILLBMAIN 

ET DB SON CLERGÉ 

MONSEIGNEUR CHALANDON ETANT COADJUTBUR DU DIOCK.SB 

MEMBRES OU CONSEIL GÉNÉRAL : 



MM. 

CBBVRIBR C0RCBLLE8 (L.-aEAN-ÉLIR) 

PUGBON (iEAlf-MABiB) 

LBBOI DE LA TOURNELLB (ADRIEN) 

DUFOUR 

DURAND (iBAN-JACQUBS) 

POISAT (MICHEL) 

DE PARBETAL (AUGUSTE-LOUIS) 

BOUTIBB BONBT 



MM. 

MOLLET-ROSELLY 
LABATIB 

DANGEVILLB (ADOLPHE) 
DB JONAGE (CÉSAR) 
OUIQARD (BRlfBST) 
MONTANIBR (LOUIS) 
JENIN DBS ROTS (/ULES) 
BITOIBB (CHARLBS) 
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MM. 

PITBE (JOSBPHI 

8IH0NET 

DB MORNAT (JULBS) 

RAVI NET (xICOLAS-HIPPOLTTB) 

BOLtiKt (iOSEPB) 

LA COUR (LV0Eft-MABIB) 

PAS8EBAT DE LA CHAPELLE 



MM. 

CLBRC (STANISLAS) 

COTON 

DUCBBT DB LANOR (a. M. i.> 

M ARGBR AND (CLAUDE) 

JiBBLiNO (C. A.) 

BBATRIX (JOSBPH) 

BALLETDIEB (JOSEPH 



BOUVBT (ARISTIDE) TîSSOT ILOUIS) 

r A. I T. i.o iT /jK^N-BAPTirrH-ANTontB) * 



CAILLOU (*BA!ï-BAPTI8TB-ANT0mB) 

M. VUILLOT StJPÊRIBnB ACTUEL DD GBAND SEMINAIRE 

(LES TBAVAUX ONT ÊTB BNTBBPBIS SOUS M. PBBRODIN, SUPBBIBUR DBFUNT) 

LA RESTAURATION 

OB CBTBDIFICB OPERBE AUX FRAIS DS L'BTAT 

A ÉTÉ FAITE 

d'aPBBS les DESSINS et SOUS LA DIRECTION 

DEM.LOUISDUPASQUIBR, ARCHITECTE DIOCESAIN DBBBLLBT ET D*ADTUN 

PROFESSEUR A L'BCOLE LA MARTINI&RE DB LYON 

COBRESPONDANT DU MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 

MEMBRE DE PLOSIBUBS SOCIRTéS SAVANTES 



Mgr Ghalandon avait succédé à Mgr Dévie, qui était plein de tant 
de bienveillance pour Dupasquier. Ce changement n'apporta aucun 
ralentissement dans les bons rapports du nouveau prélat et de l'ar- 
chitecte diocésain, rapports dont l'estime et la confiance faisaient le 
fonds; car après son installation, le nouveau prélat lui écrivait : 



<« Ëvreux, 5 août 1^6. 

€ Monsieur, 

€ J'ai été heureux, en passant dans les bureaux du {ministère, de 
voir la confiance que l'on témoignait avoir en vous. M. Hamille 
m'a exprimé le regret de ne plus vous avoir à Autun. Il a fallu cé- 
der à certaines influences de la préfecture. Le préfet de l'Ain, au 
contraire, a exprimé sa satisfaction, et a dit que peut-être bien vous 
bâtissiez un peu chèrement, mais qu'au moins c'était solide et de bon 
goût. Les bureaux apprécient votre respect de la légalité. » 

La bienveillance de M. Ghalandon • pour l'architecte ne s'est pas 
démentie un seul instant. Ce dernier a toujours trouvé en lui un 
appui honorable, et ses demandes pour le service des édifices diocé- 
sains ont toujours été en harmonie avec ses devoirs et le désir de 
plaire à l'éminent administrateur du diocèse. 
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loto ^, fago 81. 

I^s archives de France consultées et interrogées à diverses repri- 
ses, n'avaient jeté aucun jour sur l'endroit où devaient se trouver 
les tombeaux des fondateurs de Brou ; les documents ne pouvaient 
pas même indiquer remplacement occupé anciennement par la cha- 
pelle du prioré de cette église, chaj)elle dans laquelle on savait que 
la princesse Marguerite de Bourbon et son fils Philibert 11 avaient 
été inhvmés. Dupasquier, sollicité par M. le comte de (]oëtlogon, 
alors préfet de FAin, de faire des recherches dans ce but, i ensa que 
la seule chance de réussite était de sonder les fondations des mau- 
solées élevés au centre du chœur de l'église, dans Tordre indiqué par 
le testament de la fondatrice. 

Le 16 décembre 1856 des recherches furent commencées sous cette 
inspiration. Les essais, tentés sur le côté occidental des mausolées 
des deux princesses, mirent à découvert la maçonnerie des hautes 
fondations de l'église mais ne présentèrent aucune apparence de tra- 
vail postérieur à leur établissement. D'autres fouilles furent entre^ 
prises sous le sol, au levant du mausolée de Marguerite d'Autriche, 
sans plus de résultat, La troisième fouille, qui fut tentée sous le pa- 
vage et au midi du mausolée de Philibert 11, mit à découvert un 
empâtement en maçonnerie, aj^ant une saillie moyenne de i"*,00. Une 
fouille complémentaire fut commencée en tête et au couchant, l'ar- 
chitecte pensait avec raison que l'empâtement trouvé, laissant sup- 
poser un caveau, sous l'entrée de ce mausolée, l'entrée de ce caveau 
pouvait exister sur la face occidentale : ces prévisions furent réali- 
sées. Les recherches, dirigées dans ce sens, firent découvrir plu- 
sieurs dalles fermant l'entrée de l'un des caveaux. L'une de ces 
dalles ajant été soulevée, on put vdir un escalier en pierre desser- 
vant un caveau contenant trois cercueils. 

Les dalles furent enlevées en présence de Mgi* l'évéque, de M. le 
préfet, et le 18 septembre, à quatre heures du soir, ces illustres 
per.-onnages pénétraient dans le caveau. Procès-verbal de cette di- 
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couverte fut expédiée aux ministres compétents, et le caveau fut re- 
fermé pour être ouvert de nouveau le 28 septembre, pour permettre 
à l'architecte de relever l'état du caveau et des cercueils, copier les 
inscriptions et lui donner le moyen de préparer la restauration. 

Sur Tordre exprès du gouveroOTaent, une cérémonie civile et reli- 
gieuse eut lieu le 2 décembre 1838, pour la translation dans des 
cercueils provisoires des restes mortels des deux i^rineesses : celui 
de Philibert ayant seul résisté à Taetion des temps, peadant le» trois 
i<ièGles écoulés depni» Tinhumation. , 

Nous de décriraBB pas la décoratioii créé par Dupasquiar daas 
cette circonstance : rarchitecte sot tirer parti de rerBMBftentatiott û 
belle et si riche de Téglise de Brou, pour donaar an caractère de 
deuil en harmonie avec cette cérémonie funèbre, qui dura deax 
jours. 

Voici les noms des personnes qui assistaient à la translation des 
restes des deux princesses : 



MM. le comte de Coëtlogon, préfet du département de l'Ain, 

le commandeur comte Somis de Chiavrie, délégué de Sa Majesté le roi de 
Sardaigne, 
Mgr Chalandon, évéque de BelJey, 
MM. le président du tribunal. 

le maire de la ville de Bourg, 

le procureur impérial, 

le secrétaire général de la Prélecture, 

le D' DupRB, 

Irenée Chalandok (frère de Monseigneur), 

Louis DuPAsguiBR, architecf« dioeéiaiin, 

Baux, archiviste du département. 



La commission s'étant retirée à cinq heures et demie, pour se 
réunir dans le chœur de l'église, le clergé, ayant à sa tête son pré- 
lat, Mgr Chalandon, est venu prendre les cercueils pour les trans- 
porter dans la chapelle de la Vierge, disposée en chapelle ardente. 

Cette cérémonie, accomplie à la lueur des lustres et des lampadai- 
res, fut d'un effet saisissant, grâce à l'imposante pompe du culte et 
à Tornementation remarquable du monument; aussi impressionna- 
t-elle vivement les assistants. 
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Dupasquier, à Toccadion de cette découverte, fut créë/comme nous 
l'avons dit, chevalier des ordres de Saints-Maurice-et- Lazare. 

Une planche de l'intérieur du caveau, comprenant IVtat ancien et 
la restauration qui en a été faite a été gravée aux frais de Tarchitecte 
et ajoutée à la Monographie d^ Bfou* 

Attaché au diocèse de Belley depuis 1843*, Dupasquier a rempli 
ce service pendant vingt-deux ans *. En 4ebor# 4^8 tr^Vl^ux 4*entfe- 
tien 4^â édifioes da ce diocèse, voici la note de ceux exéc^tél« 80U3 sa 
direction, pendant cette période : 

Restauration de Tévéché (Belle^v) : 

Restauration du grand séminaire de Brou : 

Restauration des caveaux de Brou : 

Restauration de Féglise de Brou ; 

HeUqtuûre de saint Anthelme (Helle.v): 

Chair© à prêcher (Belley) ; 

TrOna épis<u)pal (Bellay) ; 

(«rilles an fer doré entourant la cliaire de la catbédrala de Ball^j ; 

Travaux de la manécanterie : 

Ameaklament des sacristies (Belloy); 

Réfection de toutes les toitures de la cathédrale, travail ayant iOr 
traîné une dépease de plu» de oant mille francs ; 

(Jommdnumneat d*une cU^tore. pour présarver l-égUsa da Bapu das 
dégradations journalières. 



i Mais déjà, en 1843, oi» avgit, sfoui m direction, repare \^ tpyrrfe Qrpy, av^ç 
le projet d'y élever une flèche en pierre. 

* II. Dubuitson (Joseph), l'un de ses demiers élèves particuliers, a été, pendant 
do«M« ans, inipeet«np d« ce diocèsA. Il est aotaslUmaat fixé «n Améf iqua« où loa 
t^lfQt lui parmpf d'pccuj^er un iH)St£ lucr^if. 
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Woto H, page 85. 

Voici la lettre adressée par les élèves de Dupasquier aux 
journaux de Lyon, le Salut public, le Progrès, le Courrier 
de Lyon, 

« Lyon, la îi septembre 1868. 

€ Monsieur le rédacteur, 

« Plusieurs journaux viennent de rendre compte de rinauguration 
solennelle de la cathédrale d*Autun, célébrée le 7 septembre 1868, 

« Depuis trente ans, disent-ils, on travaillait à cette reconstruction 
qui est un véritable chef-d'œuvre do résurrection archéologique en- 
trepris par M. Viollet-Leduc et terminé par M. Durand. On ne 
compte qu'un précédent de ce genre dans le magnifique travail de la 
tour Saint-Jacques. 

« L'histoire des monuments de la France, ainsi que tous les docu- 
ments qui s\v rattachent intéressent à des titres divers les écrivains 
de la presse, les archéologues et les artistes. (]'est au nom de ces in- 
térêts que nous venons réclamer de votre courtoisie habituelle, la 
la publicité de votre estimable journal, pour rectifier la version du 
narrateur anonyme de la cérémonie d'inauguration. 

« Sans nous arrêter à l'expression hyperbolique de résurrection 
archéologique y que Ton compare au magnifique travail de la tour 
Saint-Jacques, nous exposerons simplement, avec la conviction de 
gens parlant de visu, que les travaux de la cathédrale d'Autun n'ont 
pas été entrepris par M. Viollet-Leduc, mais bien par M. Louis 
Dupasquier, architecte à Lyon, (^et architecte fut désigné par l'ad- 
ministration, à la suite d'une consultation ouverte entre plusieurs 
architectes de Paris et de Lyon. Il s'agissait de prévenir, par une re- 
construction ou par un autre moyen, la chute des voûtes de la grande 
nef, qui avaient subi un affaissement considérable. On devait aussi 
présenter un sytème général de restauration de la cathédrale, dont 
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la flèche, le portail principal et les chapelles de Torient réclamaient 
d'importantes réparations. Il fallait aussi opérer la réfection des 
voûtes, ou leur consolidation, sans interrompre le service du culte. 
Nous tairons le nom de Tun des architectes consultés, — il était 
de Paris. — qui émit l'idée fort peu lumineuse, d'empêcher la chute 
des voûtes et des arcs doubleux, en plaçant au travers de la grande 
nef des tirans en fer, peints à la c^ruse. pour les dissimuler le plus 
possible à la vue. 

< Un rapport dressé en 1840, par les architectes appelés en consul- 
tation, constate leurs propositions, et les idées émises par chacun 
d'eux (au nombre desquels ne se trouve pas VioUet-Leduc). Le pro- 
jet proposé par M. Dupasquier fut préféré. Cet architecte reçut aus- 
sitôt Tordre de dresser un devis général et de préparer les pièces 
nécessaires à l'adjudication des travaux, qui eut lieu peu de temps 
après. 

< Les travaux commencèrent en 1844. sous la direction de M. Louis 
Dupasquier, qui les continua sans interruption les sept ou huit an- 
nées suivantes *. 11 opéra la démolition et la reconstruction des voû- 
tes de la grande nef, celle des contreforts et des arcs-boutants à Test 
et à l'ouest de la cathédrale, il restaura les chapelles Sainte-Anne 
et des fonts baptismaux ; il fît les études nécessaires pour la restau- 
ration du portail principal et pour la réjiaration de la flèche élevée 
au quinzième siècle, par le cardinal RoUin. 

« En 1848, il y eut aussi une cérémonie de consécration célébrée par 
Mgr d'Héricourt, évoque d'Autun, qui adressa, à cette occasion, des 
félicitations à M. Dupasquier, pour le succès désormais assuré de 
la conservation des voûtes et des arcs-boutants à l'est et à l'ouest de 
la cathédrale. Une table de bronze, contenant les noms du souverain 
régnant, des administrateurs du département et du diocèse, celui de 
l'architecte lyonnais, Louis Dupasquier, fut scellée dans une boîte de 
plomb enclavée dans l'une do ; voussures du côté oriental de la 
grande nef. 

« Cette cérémonie, qui se célébrait au milieu des charpentes et à la 



< Cetle date, indiquée de mémoh^ par les signataires, a besoin d'une rectifica- 
tion : Dupasquier n'a quitté la direction des travaux d'Autun qu'en 1855. Les travaux 
en projets en 1852 ont encore été exécutes sous sa direction. 
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hauteur dos voûte». u« (ut p«« mim^ s(mi|I9Q«(^ 4m fléèles, lif^ 
nouilles à quiuzi loÀti^ au^4«ssau». Mais ai «U^ u'^trt |Ma V4^t 
ostQAgibk do o«Ua que Tau viei»t do oélébror » oUo â on pfookoMi fÊ» 
moias TbabUo ooqiératiou de aotpo piK)|)^âour ]>upasf uiof • doMt on 
affooto aujourd'hui d'effacoir lo nom, au v^is Am sûuvoair« el dea 
droiU lea plus légiiiiaeg, 
€ VouiUon agr^r, eto, a 

Signé : Martin, architecte ^ 64aQUi» arcltitecte ; Jouiinquq< «fdûtaç^; Fvacdbat; 
Mazerat, architecte. 



Au reste, ravant-derniére année où il restait chargé du dioQ^se 
d*Autun, le 30 janvier 1854, M. Forcade, ministre des cultes, )ui 
adressait la lettre suivante : 

« Monsieur, 

€ A la suite de leur récente tournée d'inspection, MM. Vaudoyer 
et Viollet-Leduc, inspecteurs généraux des édifices diocésains, n^'ont 
rendu les témoignages les plus satisfaisants du ssèle et du soin (jue 
vous apportez dans les travaux de^ édifices diocésains d'^H^^n et de 
Belle]/, qui vous sont confiés; ^linsi qne de la régularité de votre 
comptabilité. » 

« Je suis heureux de pouvoir vous féliciter de vos bons services 
et vous en exprimer toute ma satisfaction*» 



loto I, fago %t. 



Dupa«quier fut mit en relation, par NN. S^. Dévie et Ghalandon. 
avec madame Sœur Saint-Claude, supérieure de la Congrégation des 
Dames de Saint-Joseph, à Bourg. En 1852, il faisait un rapport sur un 
de leurs établissements d*allénés; bientôt après, en i653, il commença 
pour cette communauté une «érie de constructions neuves, de consQ^* 
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lidatioM , 00 IrtTmx dÎTers, aob iDt«rromp<i9 jusqu'à FaBn^ 

PeMlMrt wmm ans, sous sa durection, las travMX é» eMXe ooAfré- 
^ation (Mit pm u iM¥ek>ppei]MQt reiBar(|iiab)e ; Taride BomMiektare 
que B008 eo donnons safflt pour en aecuser rimportanoe. 

1. Reliquaire de Mgr Dévie et de saint Clément. 

2. Gonstrvctimi du premier pensionnat. 

3. GomtmetioB du clocher et de la chapelle du noyiciat. 

4. Gonalruction du deuxiènie pensionnat et façade de la chapelle. 

5. BâtÛMBt des apppoTisionnements (noTkiat). 

6. Plantatiou et appropriation des deux clos (Humbert et du noTi- 
eial). Bassin, égoul général, canaux, etc. 

7. Mobilier religieux dans la chapelle du noviciat (confessionnaux, 
barriirM, vitraux). 

8. Orands magasins d'entrepôt et lingerie. 

9. Service des eaux , pour le noviciat et la Magdelelne (asile 
d'aliénés). 

flO. Consolidation du grand bâtiment de Tasile 8ainte-Magdeleine. 
il. Agrandissenaent de la chapelle et de Taslle Rainte-Magdeleine. 

12. Agrandissenoent de Tasile Sainte-Magdeleine. 

13. Construction du bâtiment de cet établissement, servant à la 
communauté. 

14. Consolidation d*un bâtiment, au noviciat. 

15. Projet général d'un établissement d'aliénés à édifier dans ta 
propriété de Cuègres (près Bourg). 

16. Construction d'un bâtiment n* 1 de cet asile, en 1856. 

Les données de ce projet furent longtemps discutées et il leur fut 
donné plusieur.s solutions sous forme d'avant projet , afin que les 
directeurs de la congrégation fussent suffisamment éclairés sur l'éta- 
blissement à former. 

Le plan conçu par Dupasquier, et dans lequel il s'était efforcé de 
réunir toutes les améliorations réclamées et recherchées par les 
hommes spéciaux, fut adopté. 

L'asile des aliénés, commencé en 1856, dans une vaste propriété 
située à Cuègres, a été placé sous le vocable de saint Georges, patron 
de Mgr Chalandon, évoque de Belley, qui en a posé la première 
pierre. Cet établissement est projeté pour contenir mille à douze cents 
malades. 
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En 1858, le 27 août, le conseil général du département de FÂin 
visitait le premier bâtiment, en donnant T appréciation suivante : 

« Un membre rappelle la visite que le conseil général a faite le 
matin à Cuègres et demande qu'elle soit constatée dans lé registre 
des délibérations. 

« Lorsque, parles soins et aux frais d'une congrégation religieuse, 
dévouée au bien public, s'élève un établissement qui doit non-seule- 
ment rendre au département d'importants services, mais encore sub- 
sister comme un monument destiné à lui faire bouneur, il importe que 
ses mandataires du département expriment le satisfaction que leur 
ont fait éprouver les travaux déjà exécutés et ceux qui restent à faire. 
Les Sœurs de Saint-Joseph et leur habile architecte sauront mener à 
une heureuse fin la grande entreprise qu'ils ont si bien commencée. 

€ Consulté par M. le président, le conseil général adopte les pro- 
position suivante : 

« M.' le préfet tient à s'associer aux sentiments du conseil. Ses fré- 
quents rapports avec la congrégation de Saint-Joseph lui apprennent 
chaque jour à l'estimer davantage, pour tout son dévouement à ce qui 
est bon et utile, et pour sa parfaite loyauté dans les affaires. » 

M. le préfet Segaud, en adressant à M. Dupasquier un exemplaire 
des délibérations du conseil général de l'Ain de 1858, lui écrivait : 

« J*espère que vous lirez avec satisfaction le passage de ce docu- 
ment où le conseil se plaît à reconnaître, comme moi, le mérite de 
vos œuvres. » 

Le Journal de l'Ain du 8 avril 1858, avait dit: 

« Les bâtiments sont comme les jours, ils se succèdent et ne «e res- 
semblent pas. Non loin de l'emplacement de l'ancien château de 
Montrevel, et du petit lac que le comte lui-même fit creuser pendant 
un hiver rigoureux, une construction nouvelle et vraiment monu- 
mentale s'achève; c'est le futur hospice ou plutôt le palais des aliénés. 
On dit que ces deux corps de logis et les trois pavillons ne sont encoi^e 
que le quart de la construction totale. Il n'y a que les congrégations 
religieuses et charitables pour bâtir ainsi. » 

M. le préfet, dans son rapport sur l'état du département, en 1858, 
à l'article Alignés, s'exprimait ainsi : 

« Cette première division d'un établissement qui se complétera peu 
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à peu *■ a été organisée avec an luxe dans Tensemble et an soin dans 
les détails qui répondent aux plus sévères exigences, et qui tendent 
à en faire un établissement modèle. » 

Depuis les premiers jours des relations de Dupasquier avec la com- 
munauté de Saint-Joseph, si dignement représentée par madame de 
Saint-Claude, l'architecte n*a cessé de recevoir les témoignages de 
l'estime et de la confiance les plus entières, de la part de cette digne 
supérieure ' et de madame Sainte-Placide qui lui a succédé. Elles 
aimaient à répéter à leur architecte les éloges que faisaient de ses 
travaux les hommes éclairés. 

Ainsi madame de Saint-Claude lui écrivait en 1858 : 

« M. de La Tournelle, membre du conseil général et ancien prési- 
dent de la cour de Dijon, disait en les visitant : < Les bâtiments de 
€ Tasile de Saint-Georges sont beaux, non par les ornements, mais 
€ par rharmonie ; elle est parfaite. > 

Ainsi encore madame Sainte-Placide lui écrivait en août 1866, à 
propos d*un travail difficile de consolidation, travail qui avait coûté 
200,000 fp. 

« Vous apprendrez avec plaisir, sans doute, que la commission de 
surveillance de nos asiles s* est rendue à la Magdeleine la semaine 
dernière ; elle a été enchantée des réparations du bâtiment. » 



1 La Congrégation de Saint -Joseph a en sa i)ossession tous les éléments 
nécessaires pour l'achèvement de cet asile : plans, devis, faits avec le soin minu- 
tieux, que Ton se plaît à reconnaître cheB l'architecte. 

* Après la mort de cette digne supérieure, M le chanoine Perier, conseiller, 
directeur et père spirituel de la congrégation de Saint-Joseph, écrivait à Dupas- 
quier le 18 août 1866 : 

« Permettez-moi, monsieur, de réitérer ma prièi-e, que déjà je vous ai adressée 
de vive voix, c'est de conserver à la chapelle de la mère Saint-Claude son cachet 
de simplicité et de gracieuseté. Mais j'oubUe que je m'adresse à l'homme qui vé- 
nère le plus sa mémoire et que distinguent également son bon goût, sou intelli- 
gence et son rare talent d'exécution. Ce n'est point ici un compliment que tout le 
monde pourrait faire : c'est de la justice que je vous rends. » 



Digitized by 



Google 



146 NOTES 



lote K, page 29. 

On doit à Dupasquier la construction des églises de Blacé, de Fa- 
reins, de Saint-Martin-du-Mont, de Vaux-en-Velin, de Saint-Chris- 
tophe, dePisay, de Faramans, de Viliebois, de Guereins, de Miribel, 
de Beauregard, de Domsure, de Bellegarde, deMassignieu, de Mar- 
boz, de Loyette, de Fontaines-sur-Saône S delà chapelle de Char- 
bonnières, de celle du petit séminaire de Meximieux *. 

La construction de rétablissement orthopédique du docteur Milliet. 
à Lyon, du magasin de fer de MM. Gonon et Languinier, à Lyon, des 
écoles communales et du presbytère de Tarare, de l'hôtel des Beaux- 
Arts, pour le peintre Richard, f une de nos gloires artistiques, hôtel 
dans lequel Tarchitecte a, Tun des premiers, donné l'exemple d'intro- 
duire l'art et le luxe des décorations, dans une maison consacrée au 
revenu. 

Avec la restauration de l'école La Martinière, de l'établissement de 
M. Binet, à Champvert, du château de Montmelas, de celui de M. Ro- 
che, à Saint-Julien, Dupasquier avait encore fait le plan et les pro- 
jets des églises de Villeurbanne, de Saint-Pierre de Mâcon, d'Echalon, 
de Lagnieux, de Neuville-les-Dames, de Saint-Martin-du-Frêne, de 
Martignat, de Pont-d'Ain, de Saint-Gyi'-sur-Monthon, et ceux de la 
restauration de l'église de Saint-Bonaventure. 

Il avait élaboré également le projet d'un château pour M. de la Celle, 
à Agen; d'un établissement général pour les Dames Ursulines de 
Trévoux ; d'une maison commune et d'un hôpital, pour Tarare. 

* Voir la façade de cette église à la fin de cette notice. 

2 Plusieurs de ces édifices religieux sont d'un style modeste qui atteste la pénu- 
rie des ressources dont Tarchitecte pouvait disposer. Il fallait faire plier Fart aui 
nécessités parcimonieuses du budget des communes rurales. Et certes, il y avait uu 
mérite assez rare à faire bien avec des ressources bornées, plutôt que d'entraîner 
les paroisses à des dépenses ruineuses, en déployant du luxe pour faire briller le 
talent de Tarchitecte. 

PIN 
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DESCRIPTION 



DB DITBmS 



COLÉOPTÈRES BRÉVIPENNES 

NOUVEAUX OU PEU CONNUS 



E. MULSANT ET CL. REY 



PrtMBté* i 11 Stdété Uanéeniie de Lyon le 10 mn 1871. 

0^» 



SvbaUongée^ peu corwexe^ finement duveteuse^ très-flfiemeni et très^ 
densement chagrinée; d'un noir mat^ avec le premier article des antennes^ 
la bouche et les pieds Sun testacé obscur. Antennes grêles^ faiblement 
épaissies vers leur extrémité ; à pénultièmes articles (8-10) plus longs que 
larges. Prothorax subtramverse^ beaucoup plus étroit en avants a$se% for- 
tement arqué sur les cdtés^ aussi large postérieurement que les élytres ; 
à angles postérieurs obtus^ non recourbés en arrière. Êlytres asse% courtes^ 
un peu moins longues que le prothorax, à peine convexes. Abdomen assez 
Cernent convexe à son extrémité. Distinctement sétoséUé. Tarses pos- 
térieurs allongés^ un peu moins longs que les tibias. 

Long., 0~,00-29 (l 1/3 I.); — «arg., 0^,0010 (t/2 t.). 

Patrie : midi de la France, au bord des eaux saumàtro'^ 

1 
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Oblonguey as8e% large^ peu convexe^ très^nement à subiparsement 
pubescentôy très-flnement pointUlée^ d^un noir brillant avec les élytres 
brunâtres, la bouche, la base des antennes et les pieds d^un t$sfacé de 
poix. Antennes à massue très-^ongée, graduée, de cinq artides. Protho» 
rax fortement transverse, rétréci en avant, subarqué sur les côtés, un peu 
moins large en arrière que les élytres, nullement Mssinué à la base. Êlytres 
transverses, beaucoup plus longues que le prothorax. Abdomen subatténué 
seulement vers son extrémité, à dnquiè^ se^pnent beaucoup plus long 
que le quatrième, moins densement pointillé que les précédents. 

Long.,0«,00l4(2/8IO. 
Patrie : le Beaujolais, dans les cayes. 



Suballongé, assez étroite, subparallèle, subconvexe, très-finement et 
densement pubescente, très-finement et densement poùUUlée, éFun noir 
asse% briUant, avec les élytres d^un brun châtain, le sommet de Fabdomen 
couleur de poix, la base des antennes et les pieds, Sun roux ferrugineux. 
Antennes à massue graduée de quatre articles. Prothorax très-fortement 
rétréci en avant, subarqué sur les côtés, aussi large en arrière que les 
élytres, à peine bissinué à sa bUse. Êlytres fortement transverses, beau- 
coup plus longues que le prothorax. Abdomen subparallèle, densement et 
uniformément pointillé, à cinquième segment sensiblement plus grand que 
le qiuUrième. 

Long., 0,0012 (1/21). 

Patrie : le Beaujolais. 



Digitized by 



Google 



COLéoPTÎElUIS BRÉTIPENNES r^OUYEAUX 149 



ÂUongéty étroite, sublinéaire, assez convexe^ très-finement et subépar- 
sèment pubescente, très^nement et densement pointillée, (Tun noir de poix 
brillant, avec les élytres et le prothorax moins foncés, les côtés deceluinci, 
le dessous des épaules et VextrémUé de Vabdomen largement d'un roux 
plus ou moins vif, la bouche, la base des antennes et les pieds testacés. 
Antennes à massue asse% brusque de trois articles. Prothorax assez forte^ 
ment transverse, sensiblement rétréà en avant, à peine arqué sur les côtés, 
aussi large en arrière que les élytres, non bissinué vers sa base. Èlytres 
assez fortement transverses, un peu plus longues que le prothorax. Abdo- 
men subparallèle, uniformément pointiUé, à cinquième segment beaucoup 
plus grand que le quatrième. 

Long., 0«,00ll (1/21.). 

Cette espèce a été trouvée à Cette ptr M. Valéry Mayet, parmi les ara- 
chide» venant du Sénégal. 



Miette wmmweiLm 

Suballongée, assez étroite, stAparaHèle, fortement convexe, très-fint 
ment et densement povntUlée, cFun noir brillant, avec les antennes obscures 
et les pieds roux. Antennes à massue graduée de quatre article. Prothorax 
fortement transverse, un peu rétréci en avant, subarqué sur les côtés, 
aussi large en arrière que les élytres, faiUement bissinué à la base. Êlytres 
fortement transverses, sensiblement plus longues que le prothorax, plus 
fortement ponctuées que celuiH^. Abdomen subparallèle, convexe, dense- 
ment pointillé, à troisième segment subégal au quatrième. 

Ung.,0»,0011 (1/21.). 
Patrie : la Provence. 
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Suballongéej as8e% étroite^ subparallèle , subconvexe , très-finement et 
assez densement pubescente, très-finement et densement pointillée, (Tun 
*brun de poix châtain, avec la tête et Vab^men noirs, V extrémité de celvir^i 
d^un roux de poix, la bouche, les antennes, et les pieds roux. Antennes à 
massue graduée de quatre articles. Prothorax fortement transverse, sensu 
blement rétréci en avant, subarqué sur les côtés, à peine moins large en 
arrière que les élytres, légèrement bissinué à la base: Élytres assez forte- 
ment transverses, beaucoup plus longues que le prothorax. Abdomen sub- 
parallèle, finement pointillé, moins densement versle sommet du cinquième 
segment : celui-ci subégal au quatrième. 

Long., 0»,0012 (1/2 l). 
Patrie : la Provence. 



Oligoto f uselpes 

Allongée, étroite, suhlinéaire, assez convexe, finement et assez densement 
pointUlée, d'un noir brillant, avec les pieds et les antennes obscures ; la 
base de ceUes-d^un roux de poix. Antennes à massue assez brusque, de 
trois articles. Prothorax très-fortement transverse, un peu rétréci en avant, 
arqué sur le^ côtés, aussi large en arrière que les élytres, à peine bissinué 
à sa base. Élytres très-courtes, un peu plus longues que le prothorax. Ab- 
domen subparaUUe, uniformément pointillé, à cinquième segment subégal 
au quatrième. 

Long., 0»,001 1(1/21.). 

Patrie : la France orientale, les environs de Lyon ; elle vil en compa- 
gnie de la Formica rufa. 
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SubalUmgée, asse% étroite, subparallèle^ subconvexe, finement, subépar- 
$ement et assez longuement pubescênte, trhs^finement et densement pom- 
UUée, dun brun de poix châtain et brillant, avec la bouche, les antennes, 
les pieds et le sommet de V abdomen roux. Antennes à massue suballongée 
de trois articles. Prothorax fortement transverse, un peu rétréci en avant, 
subarqué sur les côtés, aussi large en arrière que les élytres, à peine bis- 
mué à sa base. Ëlytres asse% fortement transverses, sensiblement plus 
longues que le prothorax. Abdomen subparallèle, uniformément pointillé, 
à cvnqfûème segment subégal an quatrième. 

Long., 0",0010 (1/2 1. à p«ne). 
Patrie : le Beaujolais» dans le nid de la Formica rufa. 



ails«to misella 

Allongée, étroite, sublinéaire, assez convexe, très-finement et subépar- 
sèment pubescente, très-finement et très-densement pointillée, Sun noir 
brillant, avec la bouche, la base des antennes et les pieds d'un roux tes- 
tacé. Antennes à massue brusque de trois articles. Prothorax fortement 
transverse, un peu rétréci en avant, subarqué sur les côtés, aussi large en 
arrière que les élytres, faiblement bissinué à sa base, presque lisse sur son 
milieu. Élytres médiocrement transverses, sensiblement plus longues que le 
prothorax. Abdomen atténué vers son sommet, uniformément pointillé à 
cinquième segment subégal au quatrième. 

Long., 0«,0010 (1/2 1. à peine). 
Patrie : les environs de Lyon. 
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MjraieAonla (njnnella) exeeptA 

Asse% aUangée^ légèrement convexe^ à peine pubetcentôf (Tun noir trèi- 
hrUlantf avec la bouche, les antennes et les pieds roux. Tète transverse, 
vn peu moins large que le prothorax^ presque lisse. Antennes assez légè- 
rement épaissies^ à troisième article à peine plus long que le deuxième^ les 
cinquième à septième assez Ugèrement, les huitième à dixième assez 
fortement transverses, le demief oblong. Prothorax fortement transverse, 
à peine rétréci en arrière, un peu moins large que les élytres, subdéprimé 
ou à peine sillonné sur son milieu, presque Usse, Êlytres fortement tram- 
verses, à peine plus longues que le prothorax, finement et assez densement 
ponctuées. Abdomen obsolètement et peu ponctué. 

Long., 0-,0043 (2 1.) ; - larg., 0»,0010 (1/2 1.). 

Patru. Cette espèce remarquable a été prise , 4àm le mois de mai , au 
pied d*aD arbre, en compagnie de fourmis, aux environs de Marseille, entre 
la station du Pas-des4ianciers et Marignane. 

KrMitela l»Tieollto 

SubaUongée, assez large, subfusiforme, subdéprmée ou peu convexe, 
finement et parcimonieusement pubescente, Sun noir très-briUant avec le 
disque des êlytres d^un testacé de poix, le sommet de t abdomen cCun brun 
roussâtre, les antennes d^un roux ferrugineux, la base de ceUes-ci, la 
bouche et les pieds testacés. Tête mains large que le prothorax, presque 
lisse. Antennes à troisième article plus long que le deuxième, le quatrième 
oblong, les cinquième à dixième graduellement plus courts avec celui-ci 
subtransverse. Prothorax assez fortement transverse, subrétréci en arrière, 
sensiblement moins large que les êlytres, presque Usse. Êlytres follement 
transverses, à peine aussi longues que le prothorax^ légèrement et asse% 
densement ponctuées. Abdomen subatténué en arrière, fortement sétosellé, 
légèrement et lâchement ponctué vers sa base, Uue postérieuitmnem. 
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loot.f 0-,0082 (1 1/2 1.) ; — larg., 0-,OOIO (1/2 I.). . 

Patsib. Celle espèce est rtre. On b rencontre dans la France méri- 
dionale, en mars et aTril» sons les pierres, en compagnie de fonrmis du 
genre Atta, et prindpal^nent de VAUa capUata, LatreiUe. 



•mrtmlis 



AsMe% allongée, syhfUsi forme, subdéprimée^ finement et densement pubes- 
eenUy éPun roux obscur et peu brUlant^ avec le disque du prothorax un peu 
renàmmif la tête et V abdomen tTun noir de poix brillant, le sommet et les 
intersectUms de celui-ci roussâtres^ la bouche, la base des antennes et les 
pieds (f un roux testacé. léte moins large que le prothorax, finement et asse% 
densement ponctuée^ presque lisse sur son mUieu. Antennes légèrement 
épaissies faiblement pUosellées, à troisième article un peu plus long que les 
deuxième le quatrième légèrement, le ci$iquième sensiblement, les sùmème, 
à dixième médiocrement ou asse% fortement transverses. Prothorax forte- 
ment transverse^ à peine plus étroit en avant, un peu ou à peine moins 
large que les élytreSt subarqué sur les côtés, à peine sillonné vers sa base, 
finement et densement ponctué, Êlytres assez fortement transverses, sensi- 
blement plus longues que le prothorax, subdépriniées, finement et dense- 
ment ponctuées. Abdomen graduellement atténué en arrière, distinctement 
sétoéeUé vers son sommet, finement et assez densement ponctué vers sa bases 
presque lisse postérieurement. 

Long., 0*,Ô038 (1 3/4 1.) ; — larg., 0«,0012 (1/2 1.). 

I^tftis. Cette espèce se trouve dans les plaftes des arbres, dans les mon- 
tagnaa de la Prottiice» où elle est asses rare. 



S wèâ M^ft , ameaUtge, pÊtilmvm^ &nm ton»em, trèe^flminem et itou» 
puimtmie, 4?wn mir ée pwêm peu irMami 99H tuél^rnsêHm 
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antennes brunâtres, la base de celles-ci, la bouche et les pieds testacés, et 
r extrémité de r abdomen d'un roux testacé. Tête tristement ei densement 
vointillée. Antennes visiblement épaissies vers leur extrémité, assess 
brièvement pUoseUées, avec les deuxième et troisième articles subégaux, le 
quatrième à peine, les sixième à dixième fortement tramverses. Prothorax 
fortement transverse^ asse% convexe, un peu rétréci en avant, auui large 
en arrière que les élytres, modérément arqué latéralement, légèrement 
sinué sur les côtés de sa base, très-finement et très-densement pointillé. 
Êlytres fortement transverses, un peu plus longues que le prothorax, 
subdéprimées, finement, densement et svbruguleusement pointUlées, Abdo- 
men asse% fortement atténué vers son extrémité, à pvbescence longue et 
subégalement serrée, fortement sétosellé, finement et densement pointillé 
vers sa base, un peu moins densement en arrière. Tarses postériew^ 
allongés, un peu moins longs que les tibias, 

Ung., 0,0022 (1 1.) ; — larg., 0,0005 (1/41.). 

Patrie. Cette espèce se prend en automne, parmi les mousses et les 
vieux fagots. Elle est assez rare et se rencontre dans les environs de Lyon 
ainsi que dans le Beaujolais. 



Allongée, asse% étroite, subfusiforme, légèrement convexe, très-finement 
et densement pubescente, d'un roux de poix un peu brillant, avec la tête 
rembrunie, les antennes ferrugineuses, la base de celles-ci, la bouche elles 
pieds testacés, et V extrémité de V abdomen (tun roux testacé. Tête obsolè- 
tement pointUlée mr ses côtés, presque lisse sur son milieu. Antennes sen- 
siblement épaissies vers leur extrémité, asse% fortement pUosellées, avec le 
troisième article à peine moins long que le deuxième, le quatrième à peine, 
les cinquième à dixième fortement transverseS' Prothorax fortement trans- 
verse, assez convexe, un peu rétréci en wjant^ aussi large en arrière que 
les élytres, modérément arqué latéralement, faiblement sinué sur les côtés 
de sa base, trèi'-fi$ument et densement pointillé. Êlytres trèe-fortement 
transversest de la longueur du protharax, subdéprimées, finement^ demse^ 
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meiU et PÊkruguUusement pakîUUées. Abdomen as$e% fortement atténué en 
arrière, longuement eteubégalementpubetcent, aise% fortement sétoseUé, 
fknement et deneement 'pointillé vers sa base , plus paramonieusement 
vers son extrémité. Tarses postérieurs allongés, un peu moins longs que 
les tibias. 

Long., 0-,00a0 (l 1. h peine) ; — larg., 0-,000* (1/5 1.). 

Patbib. Cette espèce est très-rare. Elle a été capturée dans les environs 
de Lyon. 



CMp^d^ta muhg^wkmmtimwim 

Allongée^ subfusiforme, peu convexe, très-finement et densement pubes- 
eente, (Tun noir peu brillant, avec la bouche, la base des antennes et le 
sommet de t abdomen d'un brun de poix un peu roussâtre^ et les pieds tes- 
taeés. Tête finement et modérément ponctuée, plus parcimonieusement sur 
son milieu. Antennes sensiblement épaissies vers son extrémité, légèrement 
pilosellées, avec les deuxième et troisième articles subégaux, le quatrième 
légèrement, le cinquième sensiblement, les sixième A dixième asse» forte- 
ment transverses. Prothorax asse% fortement transverse, subconvexe, un 
pen rétréci en avant, médiocrement arqué latéralement, aussi large en 
arrière que les élytres, sensiblement sinué de chaque côté de sa base, très- 
finement et densement pointillé. Êlgtres fortement transverses, un peu 
plus longues que le prothorax, subdéprimées, finement, densement et sub- 
ruguleusement ponctuées. Abdomen assez fortement atténué vers son 
extrémité, svbégalement pubescent, fortement sétosellé, finement et dense- 
ment ponctué vers sa base, un peu moins densement en airière. Tarses 
postérieurs suballongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

LoDg.j 0,0023 (1 1.) ; — larg., 0,0006 (1/4 1. à peine). 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle a été prise en août, dans le Beaujolais, 
à la racine des champignons, surtout de YAgaricus aurantiacus De. 
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SubalUmgéey fiisiforme^ légèrement convexe^ très-fifiement et assez dense- 
ment ptibescentet (Tun noir assez brillant^ avec la bouche, la base des 
antennes, les ilytres et le sommet de Vabdomen d^un brun de poix^ et les 
pieds testacés. Tête très-finement et densement pointiUée. Antennes faible- 
ment épaissies vers leur extrémité, brièvement pUosellées, avec les deuxième 
et troisième articles subégaux, le quatrième à peine, les cinquième à dixième 
assez fortement transverses. Prothorax assez fortement ttansverse, assez 
convexe, sensiblement rétréci en avant, médiocrement arqué sttr les côtés, 
aussi large en arrière que les élytres, à peine sinué de chaqfie côté de sa 
base, très-finement et densement pointillé. Èlytres fortement transverses, 
un peu plus longues que le prothorax, très-faiblement convexes, finement 
et densement pointillées. Abdomen fortement atténué vers son extrémité, 
longuement et subégalement pubescent, fortement sétosellé, fitument et 
densement ponctué vers sa base , plus parcimonieusement en arrière* 
Tarses postérieurs allongés, un peu moins longs que les tibias. 

Long,, 0«,0017 (3/4 I.); — larg,, 0-,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce a été trouvée, en juin, dans la basse Bourgogne, 
aux environs de Cluny, sous les mousses humides. 



Colpodota» (Acrotona) nei^llifeiiii 

Suballongée, fusifbrme, subconvexe, finement et modérément pubescente, 
d'unnoir brillant, avec les côtés du prothorax d^un roux de poix, les élytres 
châtaines, la bouche, les antennes et les pieds Sun roux testacé clair. Tête 
finement et subéparsement ponctuée. Antennes assez courtes, légèrement 
épaissies vers leur extrémité, assez fortement piloseUées, aveu les deuxième 
et troisième articles svbégaux, les quatrième et cinquième presque carrés, 
les sixième et septième à petne^ les huitième à dixième vinblement trans-^ 
verses. Prothorax assez fortement transverse, assez convexe, un peu plus 
étroit en avant, sensiblement arqué latéralement, aussi large qu^ les élytres, 
d peine sinué sur les côtés de sa base, souvent fovéolé au devant de VécuS' 
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«m, finem&Ut a$se% dememenl et 9ubob$oUtementfHmUiUé. Êliftres forU^ 
ment tratuvenes^ snbdépriméeSf un peu plus langues que le protharax^ 
finement, iensement et subrugtUeusement ponctuées. Abdomen sensiblement 
atténué vers son extrémité^ à peme pubescent en arrière, éparsement séto- 
sellé, finement et iensement ponctué vers la base, parcimonieusement sur 
le quatrième segment, très-peu sur le cinquième, asse% densement sur le 
sixième. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement moins longs que les 
tibias. 

Long., 0-,0026 (à peine 1 1/41.); - long-, 0-,0007 (1/8 1.). * 

PATBn : Cette espèce se tron^e^panni les détritus v^élaux, dans la Pro- 
Tence, et qndquefois aussi dans les environs de Lyon. Elle est assez rare. 



emlpmémUk (Aer^towi) Iaetle«rmls 

SubalUmgée^ subfndfi^rme, subeonvexe, finement et subéparsement pu- 
beseente, avec les élytres d^un brun de pdx, la bouche, les antennes et les 
pieds testacés. Tête finement et parcimonieusement ponctuée. Antennes asse% 
courtes, légèrement épaissies vers leur extrémité, légèrement piloseliées, 
à troisième article à peine moins long que le deuxième , les quatrième et 
cinquième suboblongs , les sixième et septième à peme, les kuMènu à 
dixième légèrement transverses. Protfiorax fortement transvene , subcon* 
vexe, un peu rétréci en avant, fortement arqué sur les côtés, aussi large 
que les élytres, très- faiblement sinué de chaque côté de sa base, finement et 
assez densement ponctué. Élytres très-fortement transverses , i peine plus 
longues que le prothorax, subdéprimées, asse% finement, assez densement 
et râpeusement ponctuées. Abdomen sensiblement atténué vers son extré^ 
mité, presque glabre en arrière, éparsement sétoseUé sur les côtés, finement 
et assez densement ponctué vers sa base, parcimonieusement ponctué ou 
presque Usse postérieurement. Tarses postérieurs subaUongés, sensiblement 
moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0026 (à peine 1 1/4 L); — larg., 0«,0007 (1/3 I.). 

Bâimit» Cette espèœ est rare en France. Bile a éHé prise an aoBt Doit' 
(Aatergaê)) pahiiî lea lUtmz des eapiosi dans lee forAia des tDTiroM ,di 



Digitized by 



Google 



158 MVLSAlfT IT RBT 

Cluny (Saône-et-Loire), ckms les ravirons du Havre et dans d'aatres 
loctliiés froides ou boisées. 

CMp^doto {Amwmtmwuè) mmwtmàJkm 

SubaUongée, fusiforme^ subdépriméef très-finement et assez densement 
pubescente, (Tunnoir asse% brillant, avec la base des antennes, la bouche et 
les élytres brunâtres, et les pieds testacés. Tête finement et assez densement 
poinfiUée. Antennes légèrement épaissies vers leur extrémité, distinctement 
pHoseUées, à premier article médiocrement renflé, les deuxième et troi- 
sième subégaux, le qtuUiième légèrement, les cinquième à dixième assez 
fortement transverses. Prothorax assez fortement transverse, légèrement 
convexe, un peu rétréci en avant, médiocrement arqué sur les côtés, aussi 
large que les élytres, svbsinué de chaque côté de sa base, subfovéolé et sub- 
siUonné au devant de Vécvsson, finement et densement pointillé. Élytres 
fortement trausverses, à peine plus longues que le prothorax, suJbdéprimées, 
a^ez finement et densement povnWlées, Abdomen assez'semiblement atté- 
nué vers son extrémité, parcimonieusement pilosellé, à pubescence moins 
serrée en arrière, finement et densement ponctué vers sa base, peu sur le 
quatrième segment, presque Hsse sur le cinquième. Tarses postérieurs snh^ 
allongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0«,002i (1 I.) ; — larg., 0»,0005 (1/4 1.). 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle se trouve, parmi les feuilles mortes, 
dans les environs de Lyon et dans le Beaujolais. 



Colpodot» (Soleiil») •ImulAiis 

SuboUongée, subfusiforme, as^ez convexe, finement et modérément pu- 
bescente, (fuit noir brillant, avec le sommet de V abdomen couleur de poix, 
la bouche, les antennes et les pieds Sun roux ferrugineux. Tête finement 
et éparsement ponctuée. Antennes légèrement épaissies vers leur extrémité, 
assez (ertement pilosellées, avec les deuxième et troisième articles sub- 
égaux, les quairième et cinquième suboblongs. Us sixième à diadème aussi 
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Umgs que larges. Prothoraz assez fortement transverse, sensiblement con- 
vexe, fortement rétréci en ava$U, médiocrement arqué latéralement^ aussi 
large en arrière que les Hytres^ non visiblement svnué sur les côtés de sa 
base, légtrement canaUadé sur sa ligne viéHane, finement et densement 
ponctué. ÈLytres assez fortement transverses, à peine plus longues que le 
prtdhorax, légèrement conv:xeSy finement et densement ponctuées. Abdomen 
suJbatténué vers son extrémité, éparsement sétosellé siar les côtés, finement 
et modérément ponctué vers sa base, presque Usse en arrière. Tarses pos- 
térieurs suballongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0029 (1 1/8 1.); — larg.^ 0«,0008 (un peu plus de 1/3 1.). 

Patbib. Cette espèce a té prise dans les grottes crayeuses des environs 
de Dieppe (Normandie). 

SubaUongéCf subfusiftrme, peu convexe, très-finement et densement 
pubescentes, disti$tctement sétosellées sur les côtés, d'un noir peu brillant, 
avec les élytres d^un bran roussâtre, les antennes brunâtres, la bouche et 
les pieds d^un roux d: poix. Tête finement et densement ponctuée. Antennes 
allongées, grêles, fai'Mêment épaissies vers leur extrémité, à peine piloset-- 
lées, avec les deuxième et troisième articles snbégaux, le quatrième presque 
carré, les anquiènu à dixième à peine transverses. Prothorax légèrement 
transverse, un peu i-ioins large que les élytres, faiblement arqué sur les 
côtés, obsolètement f> Uonné-canaliculé sur sa ligne médiane, finement et 
trèS'4ensement pon tué. Élytres assez fortement transverses, un peu plus 
longues que le protlorax, subdéprimées , finement, très-densemerU et sub* 
rugueusement pond lées. Abdomen sensiblement atténué vers son extrémité, 
fortement sétosellé, finement et densement ponctué vers sa base, presque 
tisse en arrière. T irses postérieurs assez allongés , un peu moins longs 
que les tibias. 

Long., 0'»,0027 (1 1/41.); — larg., 0«,0005 (1/4 1.). 

Patrie. Cette espèce a été prise dans les ravirons de Lyon, parmi les 
détrîtoe végétaux charriés par le Rhône. Elle est très-rare. 
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lIlOT«««to (Hltora) faJtwm 

Allongée, subUnéaire, légèrement convexe^ très-finemefU et peu pnbes- 
eente^ tfun roux ferrugineux brillant, avec la tête, la poitrine et une large 
ceinture abdommaU (Tun noir de poix, la base des antennes , la bouche et 
les pieds testacés. Tête à peine pointiUée ou presque lisse. Antennes sub- 
allongées, sensiblement épaissies vers leur extrémité, distinctement pilo^ 
sellies^à troisième article un peu plus court que le deuxième^ le quatrième 
médiocrement^ les cinquième à dixième fortement transiferses. Prothorax 
sensiblement transverse, plus étroit en avant, un peu moins large que les 
ilytres^ visiblement arqué sur les côtés , très-finemeht et subéparsement 
pointillé. Êlytres asse% fortement transverses, un peu plus longues que le 
prothorax, à peine convexes, finement et densement pointiUées. Abdomen 
subparaUèle, obsolètement sétosetté , finement et parcimonieusement poin* 
tillé vers sa base, très-peu en arrière. Tarses postérieurs peu allongés, 
sensiblement moins longs que les tibias. 

LoDg., 0-,0017 (4/5 1.) 5 - larg., 0-,00037 ( 1/6 !.)• 

Patrie : Cette espèce est très-rare. Elle a été prise à la Grande-Cbar- 
treuse» 



IHtor^^^te (Plillli7«r») peMliiMA 

Allongée, linéaire, subdéprimie, très-finement et densement pubeseente, 
d^un noir brillant, avec les antennes obscures, la bouche d^un roux de poix 
et les pieds testacés. Tête légèrement ponctuée. Antennes légèrement épais- 
sies vers leur extrémité, à peine pHoseUées, à troisième article un peu 
mains long que le deuxième, les quatrième et cinquième sensiblement, les 
sixième à dixième fortement transverses. Prothorax asse% fortement trans- 
verse, presque aussi large que les élytres, presque droit sur les côtés, sub- 
fovédé vers sa base^ obsolètement et densement poùUHlé. Êlytres presque 
canées, beaucoup plus longues que le prothorax, suMéprimte» finement 
et trèS'densement pointiUées. Abdomen subparatlèlet à peine sétosetté, 
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fnemmt ei dememetU pomtUU vers sa hase^ presque Usse en arrière^ à 
einqmèsM segment sensiblement plus long que les précédents. Tarses pos- 
térieurs suballongés^ moins longs que les tibias. 

Long., 0-»0(e7 (1 1/4 1.) ; - larg,, 0-,0005 (1/4 1,). 

PàTsa, Celte espèce a été troa?ée parmi les débris charriés par le Rhône» 
aux onrirons de Lyon. Elle est très*rare. 



Allongée^ Unéairet subdéprimée ^ fnem/ont et modérément pubescente^ 
d'un noir brillant, avec la bouche et les antennes (Fun roux brunâtre^ et 
les pieds testacés. Tête lisse ou presque lisse. Antennes légèrement épais^ 
sies vers leur extrémité, obsolètement pUoselléeSf avec le troitième article 
un peu moins long que le deuxième, le quatrième à peine, les dnquième à 
dixième sensiblement transverses. Prothorax asse% fortement transverse, 
fresque aussi large que les élytres, subarqué sur les côtés, obsolètentent 
fovéolé vers sa base, tr è s f tnemêu t é ofMièêsumnt etdensement pointillé, 
ilytres à peine transverses, beaucoup plus longues que le prothorax, dépri- 
mées, très-^finement , légèrement et densement pointUlées» Abdomen sub- 
paraUèlCy d peine sétoseUé, finement et densement ponctué vers sa base, 
presque Usse en arrière , à cinquième segment sensiblement plus long que 
les précédents. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement moins longs 
que les tibias. 

Long., 0-,0026 (1 1/6 1.) ; — lai»., 0-,0006 (1/4 1.). 

Pathie : Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dan^ les environs de 
Ly(Hi, parmi les feoilles mortes et mouillées. „ 



Aler«d*tA liramml|^c« 

Asse» allongée,suUinéairey subdéprimée, très-finement et peu densement 
pubescente, iun noir de povxfbriUant, avec t extrémité des élytres et les 
pieds brunâtres, et les tarses testacés. Tète obsolètement et s^ibéparsement 
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ponctuée. Antennes à peine épaisHes vert leur extrémité^ légèrement pUo- 
sellées, à troisième article asse% allongé^ un peu^ moins long et plus grêle 
que le deuxième^ le quatrième suboblong, les cinquième à dixième médio- 
crement tramverses. Prothorax assez fortement transverse, un peu moins 
large que les élytres^ légèrement arqué sur les câtés^ oèsolttement fovéoU 
vers sa base^ très-finement et asse% densement ponctué. Élytres assez for- 
tement transverses , un peu plus longues que le prothorax^ subdéprimées^ 
trèS'finement chagrinées et en outre finement et assez densement ponctuées. 
Abdomen à peine atténué vers son extrémité, légèrement sétosellé, finement 
et très-pardmonieusement ponctué ou presque lisse^ à cinquième segment 
subégal aux précédents. Tarses postérieurs assez allongés^ un peu moins 
longs que lêitibiai. 

Long., 0-.0027 (1 1/4 1.); — larg., 0-.0007 (1/8 1.). 

Patbib : Cette espèce est très-rare. Elle se troa?e dans les eoYlrons de 
Lyon. 



Allongée^ eubUnéairef subdéprimée^ finement et subéparsement pubeecentet 
d^un noir de poix assez brillant^ avec la bouche, la base des antenne et les 
pieds testaeés. Têtetrès-finement et éparsement ponctuée sur les côtés , lisse 
et impressionnée sur son miUeu. Antennes légèrement épaissies vers leur 
extrémité, assez fortement pilosellées, à troisième article oblong, obcanique, 
sensiblement plus court et plus grêle que le deuxième, le quatrième légère- 
ment, lessixième à dixièmeforêementtransverses. Prothorax assez fortement 
transverse, un peu moins large que les élytres, subrétréci en arrière, sensi- 
blement arqué sur les côtés, à peine impressionné vers sa base, finement et 
densement ponctué. Élytres fortement transverses, un peu plus longues que 
le prothoraXf subdéprimées, finement et densement ponctuées. Abdomen 
stAparallèle^ légèrement pHoseUé^ finement et assez jiemement ponctué vers 
sa base, presque lisse en arrière. Tarses postérieurs suballongés , seneibU- 
ment meinslengs que les tibias. 

Long., 0«,0016 (3/4 1.) ; — larg., 0«,00035 (1/6 1.). 
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Pauue. Cette espèce est rare. Elle se prand dans les champignons et 
iOBs les mousses décomposées, dans les environs de Lyon, le Beaujolais 
et k Bourgogne. 



Allongée, svJbUnéaire, subdéprimée, très-finement et assez densement 
putescente, (Fun noir de poix brillant avec les élytres brunes, la bouche et 
les antennes obscures, et les pieds testacés. Tête finement et assez dense- 
MMt ponctuée, subfovéolée sur son milieu. Antennes légèrement épaissies 
vers leur extrémité, distinctement pilosellées, à troisième article oblong, un 
peu moins long que le deuxième, le quatrième légèrement, les sixième à 
dixième fortement transverses. Prothorax médiocrement transverse, un 
peu moins large que les élytres, subarqué sur les côtés, subimpressionné 
vers sa base, finement canalicuié sur sa Ugne médiane, assez finement, 
densement et subaspèrement ponctué. Élytres à peine transverses, sensir- 
blement plus longues que le prothorax, déprimées, assez finement, dense- 
mmt et subaspèrement ponctuées. Abdomen à peine atténué vers son 
extrémité, distinctement sétosellé, finement et pardsnonieusement ponctué 
vers sa bau^ lisse en arrière. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement 
moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0028 (1 1/4 1.) ; — larg., 0-,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce a été prise sons les mousses, dans les collines des 
environs de Lyon. 



Allongée f subUnéaire, subdéprimée, très* finement et peu densement 
pubescente, €un noir brillant, avec les élytres d^un brun de poix, la bouche 
fun roux obscur et les pieds Sun testacé clair. Tête très-finement et 
épar sèment pointillée sur les côtés, lisse et souventsubfovéolée sursonmilieu. 
Antennes faiblement épaissies vers leur extrémité, légèrement pilosellé-es, 
à troisième article à peine oblong, sensiblement plus court que le deuxième, 

2 
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le quatrième semiblement, les sixième à dixième fortement transverses. 
Prothorax asse% fortement transverse^ un peu mains large que les élytres, 
faiblement arqué sur les côtés^ obsolètement fovéolé vers sa hase, parfois 
finement canaliculé sur sa ligne médiane, très-finement et assez densement 
pointillé. Êlytres assez fortement transverses^ sensiblement plus longues 
que le protfioraxy subdéprimées^ finement et assez densement pointiUées. 
Abdomen à peine atténué vers son extrémité, faiblement sétosellé, finement 
et parcimonieusement ponctué vers sa base^ lisse en arrière. Tarses pesté^ 
rieurs peu allongés, beaucoup moins longs que le^ tibias. 

Long., 0-,00l7 (4/5 l.); — larg., 0«,00035 (1/6 1.). 

Patbib. Cette espèce est commune, au printemps et à rautomne, sous 
les détritus végétaux» dans presque tonte la France : les environs de Puis el 
de Lyon, la Bourgogne, le Beaujolais, la Provence, etc. 

Allongée, sublinéaire, subconvea^e, finement et peu densement pubescente, 
Sun noir de poix brillant, avec la bouche et la base des antennes Sun roux 
de poix, et les pieds testacés. Tête obsolètement pointillée. Antennes forte- 
ment et brusquement épaissies dès le cinquième article en massue subcy- 
lindriqtic, distinctement pHosellées, à troisième article à peine oblong, 
sensiblement moins long que le deuxième, le quatrième fortement, les cin- 
quième à dixième très-fortement transverses, presque perfoliés. Prothorax 
assez fortement transverse, un peu moins large que les élytres^ d peine 
rétréci en avant, à peine arqué sur les côtés, peu convexe, subfovéolé vers 
sa base, obsolètement canaliculé sur sa ligne médiane, finement, très- 
légèrement et assez densement poinUtté. Êlytres médiocrement transverses, 
un peu plus longues que le prothoi*ax, subconvexes intérieurement, finement 
et densement pointiUées. Abdomen à peine atténué vers son extrémité, 
éparsement sétosellé, finement et assez parcimonieusement pointillé vers sa 
base, lisse en arrière. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement moins 
longs que les tibias. 

Long., 0«,0020 (1 I. à peine); — larg., 0-.0004 (1/5 L). 
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Patbib. Cède espèce se trouve dans les forêts, dans le pédoncule des 
champignons. EUe est peu commune. Elle se rencontre dans la Bourgogne 
et le Beaujolais. 



[•to (Wnmikmiwmtm) MjmtÈpmm 



Allongée^ subfimforme^ subdépnméey finement et densement pvbescenle, 
i'wi noir peu, brillant, avec le prothorax moins foncé, les élytres et la 
base de r abdomen d^un roux brunâtre, la bouche et la base des antennes 
testacés et les pieds pâles. Tête finement et légèrement pointiUée. Antennes 
légèrement épaissies vers leur extrémité^ obsolètement pilosellées, avec les 
deuxième et troisième articles svbégaux, le quatrième transverse, le cin- 
quième carré, les sixième à dixième légèrement transverses. Prothorax 
subtrtmsverse, évidemment moins large que les élytres, à peine arqué sur 
les côtés, subfovéolé vers sa base, finement et densement pointillé, Élytres 
transperses, un peu plus longues que le prothorax, subdéprimées , finement 
et densement ponctuées. Abdomen subatténué vers son extrémité, à peine 
sétoséUé vers son sommet, finement et a^se% densement ponctué vers sa 
base, lisse en arrière. Tarses postéfieurs suballongés , moins longs que 
les tibias. 

Long., 0-,0030 (1 1/8 1.); - larg., 0«,0006 (1/4 1.). 

Patbib. Cette espèce est trèsnrare. EUe a été trouvée en Provence, sous 
les détritus marins. 



(IMMetratii) tvUitle«lA 



Allongée, sublinéaire, subdéprimée, finement et peu densement pubescente, 
Sun noir oêse» brillant, avec la bouche, les antennes et les élytres brunâ- 
tree^ et les pieds Sun testacé de poix. Tête finement et subéparsement 
ponctuée. Antennes faiblement épaissies vers leur extrémité, distinctement 
pilosellées, avec les deuxième et troisième articles subégaux, les quatrième 
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et cinquième presque carrés ^ les sixième à dixième à peme ti-ansversa. 
Protharax fortement transverse j à peine mains large que les éi/ffires^ sensy- 
hlement arqué sur les côtés, finement et obsolètement sillonné sur son mi^ 
lieUy finement et asseit densement ponctué. Élytres assen fortement trans- 
verses, sensiblement plus longues que le prothorax,subdéprimées, finement, 
subrugueusement et densement ponctuées. Abdomen sûbatténué vers son 
extrémité, asse% fortement sétoseUé, assez parcimonieusement ponctué vers 
sa base, presque lisse en arrière. Tarses postérieurs assez allongés, un peu 
moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0084 (1 1/2 1.) ; — larg., 0«,00075 (1/3 1). 

Patrie. Celte espèce est très- rare. Elle a été recueillie dans le Beaujolais» 
sous les feuilles mortes. 

Allongée, sublinéaire, subdéprimée, fiiiement et densement pubescente, 
iun noir assez brillant, avec le prothorax brunâtre, les élytres et le sommet 
de V abdomen d^un brun roussâtre, les antennes rousses, la base de celles-ci 
et labouche d'un roux testacé, et les pieds testacés. Tête finement et den- 
sement pointHlée, Antennes sensiblement et également épaissies dès le 
cinqmème article, légèrement piloseUées, avec les deuxième et troisième 
articles subégaux, le quatrième fortement, les cinquième à dixième très- 
fortement transverses. Protfwrax court, fortement transverse, subrétréci 
en arrière, à peine moins large que les élytres , subarqué sur les côtés , à 
peine impressionné vers sa base , très-finement et densement pointillé. 
Élytres fortement transverses, sensiblement plus longues que le prothorax, 
déprimées, finement, densement et ruguleusement ponctuées. Abdomen à 
peine atténué vers son extrémité, légèrement sétoseUé vers son sommet, 
finement et densement pointillé sur les trois premiers segments, distincte- 
ment sur les quatrième et sixième, presque lisse sur le cinquième. Tarses 
postérieurs suballongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0025 (1 1/7 L); — larg., 0«,0004 (ly5 L). 
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Patbie. Cette espèce a été prise panni les mousses, dans les collines du 
Lyonnais, ot die est très-rare. 



(AMméhÈm) 

SMbaUongée.iubfuHforme^ subdéprinUéyfnement et démentent pubes^ 
cenU, if «n noir un peu brillant, avec les Uytres brunâtres, la bouche et les 
pieds Sun testacé de poix. Tête finement et assest densement poinUUée. 
Antennes assez sensiblement et subégalement épaissies dès leur cinquième 
article, distinctement pilosellées, avec les deuxième et troisième articles 
oblongs, subégaux, le quatrième fortement, les cinquième à neuvième très- 
fortement transverses, le dixième à peine moins court. Prothorax forte- 
ment transverse, non rétiéci en avant, un peu moins large que les élytres, 
subarqué sur les côtés, obsolètement sillonné vers sa base, finement et 
densement ponctué. Élytres fortement transverses, un peu plus longues que 
le prothorax, subdéprimées, finement et densement ponctuées. Abdomen 
subatténué vers son extrémité, éparsement sétoselté, finement et densement 
pointillé sur les trois premiers segments, éparsement sur le quatrième, 
presque lisse sur le cinquième. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement 
moins longs que les tibias. 

Long., 0,0018 (4/5 1.) ; — larg., 0,0004 (1/51.). 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle a été capturée dans les environs 
de Lyon et dans le Beaujolais, parmi les détritus végétaux. 



SubaUongée, peu convexe, finement et densement pubescente, iun noir 
asse% brillant, avec les élytres Sun testacé obscur, la bouche, la base des 
antennes et les pieds testacés. Tête finement et assez densement ponctuée. 
Antennes peu robustes, sensiblement épaissies vers leur extrémité, distincte- 
ment pHosellé es, à troisième article évidemment plus long que le deuxième, 
le quatrième légèrement, les cinquième à neuvième fortement, le dixièm 
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moins forUmmi tramverses. Prothorax asse% fortement irmeverse, à peine 
moins large que les élytresy faiblement arqué sur les côtés, à peine impres- 
sionné vers sa base, finement et iensement ponctué. Élytres asse% forte- 
ment transverses, évidemment plus longues que le prothorax^ très-faUbU' 
ment convexes, asse% finement et iensement ponctuées. Abdomen subaUémU 
en arrière^ légèrement sétoseUé , finement et asse% densement ponctué swr 
les quatre premiers segments , parcimonieusement mais distinctement sur 
le dnqvitmey celui-ci subégal au précédent. Tarses postérieurs subnUongés, 
sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0,0034 (1 1/2 1.) ; — larg., 0,0008 (1/8 1. fort). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise, en mai, à Lons-le- 
Saunier, sous les pierres, avec les fourmis, et aussi à Izeron (Rhône), dans 
les mêmes circonstances. 



SubaUongée, sublinéaire.peu convexe^ finement et légèrement pubescente, 
d^un noir brillant, avec les élytres d^un roux fauve^ la bouche, la base des 
antennes et les pieds testacés. Tête à peine ponctuée. Antennes sensiblemerU 
.épaisfiies vers leur extrémité, médiocrement pUoseUées , avec le troisième 
article subégal au deuxième, les quatrième à peine, les cinquième à dixième 
sensiblement transverses. Prothorax fortement transverse, à peine moins 
large que les élytres, presque droit sur les côtés, subimpressionné vers sa 
base, finement et densement pointillé. Élytres fortement transverses, un 
peu plus longues que le prothorax, faiblement convexes intérieurement, 
finement, densement et subrugueusem^nt ponctuées. Abdomen subparailèle 
ou à peine atténué vers son extrémité, légèrement sétoseUé vers son som- 
met, finement et assez densement ponctué vers sa base, presque lisse en 
arrière. Tarses postérieurs suballongés. 

Long., 0«,0029 (1 1/3 1.) ; — larg., 0«,00a7 (1/8 1.). 
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Patbb C^te espèce a été prise en ABgleterret cbms les environs de 
Londres. 



Allongée, a^$e% étroite, sublinéaire, peu convexe, finement et assez den- 
sèment pubescente, d'un noir brillant^ avec les élytres à peine moins fon- 
cées, la bouche et la base des antennes d'un roux de poix, et les pieds d^un 
roux testacL Tête finement et subéparsement ponctuée. Antennes assez 
robustes, assez fortement épaissies vers leur e^xtrémité dès le dnqidème ar- 
ticle, sensiblement pilosellées, d troisième article un peu plus long que le 
deuxième, le quatrième subtransverse, les cinquième à dixième assez for- 
tement transverses, le dernier ovalaire-oblong ou conique. Prothorax 
transverse, non rétréci en arrière, à peine moins large que les élytres, à 
peine arqué sur les côtés, subimpressionné vers sa base, finement et assez 
densement ponctué. Élytres médiocrement transverses, sensiblement plus 
longues que le prothorax, très-faiblement convexes, assez finement et den- 
sement ponctuées. Abdomen subparaUMe, d peine sétoseUé, finement et par- 
cmonieusement ponctué vers sa base, lisse en arrière. Tarses postérieurs 
subaUongés, un peu moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0087 (1 3/4 1.) ; — larg., 0-,0007 (1/3 L). 

Patiui. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise à la Grande-Chartreuse, 
dans le voisinage d'un nid de formica rufa. 



WLomikmlmtm iMterniptii 

Allongée, assez large, subfusiforme, subdéprimée, finement et peu den- 
sement pubescente, d'un noir brillant et siibmétallique, avec le dûque des 
élytres Sun testacé obscur, la base des antennes et les pieds testacés. 
Tête finement et éparsement ponctuée. Antennes assez robustes, assez for-- 
tement épaissies vers leur extrémité dès le cinquième article, assez forte- 
ment pilosellées, avec les deuxième et troisième articles subégaux, le quor- 



Digitized by 



Google 



170 MUISAIIT BT BST 

trième 9uJbtra$i$venet les cinquième à diasième aue% fortement tram^ênes, 
le dernier $uball(mgé. Prothorax asse^ fortement transverse^ non rétréci 
en arrière^ un peu moins large que les Uytres , subarqué sur les côtés, 
transversalement impressionné vers son tiers postérieur ^ finement et assok 
densement ponctué. Êlytres médiocrement transverses^ sensiblement plus 
longues que le prothorax, déprimées, asse% finement et densement ponc- 
tuées. Abdomen subatténué postérieurement, éparsement sétosellé, pard^ 
monieusement ponctué vers sa base, lisse en arrière. Tarses postérieurs 
suballongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

LoûgM 0»,0085 (1 ^ 1.) ; — larg., 0«,0008 (1/8 1. fort). 

Patru. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dans les environs de 
Lyon dans une souche cariée» en compagnie de la Myrmica cœspitum. 
Latreille. 

Allongée, peu convexe, finement et assez densement pubesanU^ d^tm noir 
brUlant submétalHque, avec le premien* article des antennes, les pieds et les 
êlytres d'un testacé de poix, cdles-d largement rembrunies vers Vécussm 
et vers les angles postérieurs. Tête finement et modérément ponctuée, 
presque lisse sur son mUieu. Antennes peu robustes, légèrement épaissies 
vers leur extrémité , distinctement pUoseUées, avec le troisième article à 
peinef^us long que ledeuxième, les quatrième et cinquième presque carrés, 
les sixième et septième légèrement, les huitième à dixième sensiblement 
transverses. Prothorax transverse, non rétréci en arrière, un peu moins 
large que les êlytres, légèrement arqué sur les côtés, légèrement fovéolé 
vers sa base , finement et assez densement ponctué. Êlytres sensiblement 
transverses, évidemment plus longues que le prothorax, subdéprvmées, 
assez finement et densement ponctuées. Abdomen subatténué postérieure- 
ment, distinctement sétosellé, finement et assez parcimonieusement ponctué 
vers sa base, lisse en arrière. Tarses postérieurs suballongés, sensiblement 
moins longs que les tibias. 

Long., Ov,0037 (1 2/8 1.) ; — larg., 0«,0009 (1/2 L à peine). 
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P^nn. Cotte eipèce est médioereiiieiit commune. EUe se prend sons 
tes fiemHes mortes, dans les hois des antiroos de Lyon ei du Betnjolus. 



AUongUi pmi canwexe^ finement et a$$e% den$emê$U pukescente^ éFun 
nmr kriUant^ wec les él^tres et le eammet de Càbdomen brunéUres, la hou 
éee mUennei (Ttin nmx de peiz, et les pieds testacés. Tête finement et 
modérément ponctuée sur ses côtéSy presque lisse sur son milieu. Antennes 
assen robustes^ assez sensiblement épaissies vers leur extrémité^ distincte- 
ment pHosellées^ avec le trmième article un peu plus long que le deuxième, 
le quatrième presque carrée le cinquième à peme plus long que large, un 
peu plus épais que le suivant, les sixième à dixième A peine ou légèrement 
transverses. Prothorax transverse, à peine rétréci en arrière, sensiblement 
moins large que les élytres, faiblement arqué sur les côtés, distinctement 
fovéolé vers sa base, finement et assez densemmU pottctué. Êlytres sensi- 
blement transverses, évidemment plus longues que le prothorax, subdé- 
primées, assez finement, densement et subruguleusement ponctuées. Abdo- 
men subattênué postérieurement, distinctement sétosellé , finement et très- 
parcimonieusement ponctué vers sa base, lisse en arrière. Lame mésoster- 
noie sans rudiment de carène à sa base. Tarses postérieurs allongés, un peu 
moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0043 (2 1.) ; — larg., 0-,0011 (1/2 L). 

Patbis. Cette espèce est très^rare. Elle a été prise dans les collines du 
Lyonnais, en compagnie de la formica fuUginosa. 

Allongée, linéaire, déprimée, finement et modérément pubescente, (Fun 
noir assez brillmit, avec la bouche brunâtre, et les pieds d^un roux de poix. 
Tête finement et médiocrement ponctuée, subsillonnée sur son milieu. An- 
tennes visiblement épaissies vers leur extrémité, assest fortement pilosel- 
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lées^ aveeles deuxième U tr^Uième articles subégauXf les quatrième et em- 
qvième médiocrement ^ les septième à dixième fortement transverses. Pro^ 
tfiorax transverse , à peine rétréci en arrière, un peu moins large à sa 
base que les élytres, assez largement siUonné sur sa ligne médianCy finement 
et assez densement ponctué, il^tres a$sm fortement transverses , à peine 
plus longues que le prothorax^ déprimées, assez finement, subaspèrement 
et densement ponctuées. Abdomen subparallèle, fortement pUosellé vers son 
extrémité, finement et modérément ponctué vers sa base, lisse en arrière. 
Tarses postérieurs subaUongés, à dernier article deux fois aussi long que le 
premier. 

Long., 0-,0038 (1 1/2 1.) ; — larg., 0-,0007 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dans le tronc caver- 
neux d'un vieux chône, dans les collines des environs de Lyon. 

Allongée, linéaire, subdéprimée^ finement, assez longuement et peu 
densement pubescente, iun noir brillant, avec le sommet de Vabdomen 
d'un roux de poix^ la bouche,les antennes et les pieds <fun roux testacé. 
Tête assez fortement ponctuée, subconvexe, unie. Antennes visiblement 
épaissies vers leur extrémité, assez fortement pHoseUées, à deuxième et 
troisième articles subégaux, les cinquième et sixième à peine, les septième 
à dixième fortement transverses- Prothorax transverse, visiblement rétréci 
en arrière, à peine moins large en avant que les élytres, à peine fovéolé 
vers sa base, finement, obsoUtement et assez densement poisUillé. Blytres 
assez fortement transverses , un peu plus longues que le protiwrax^ assez 
finement et assez densement ponctuées. Abdomen subparaUèle, légèrement 
sétosellé sur les côté* , finement et assez parcimonieusement ponctué vers 
sa base, lisse en arrière. Tarses postérieurs suballongés, à dernier article 
deux fois aussi long que le premier. 

Long., 0»,0030 (1 1/8 l.); — larg., 0«,00055 (1/4 1.). 

Patrie. C^te espèce halnte la Norouundie, sor les bords de la mer. 
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Allongée^ mblinéairei subdéffimée » finement et peu detuement pnhet- 
centey (Pun noir assez brilla$it, avec Us genoux et les tarses roussdtres. 
TêU Ughrement et obsolètement ponctuée sur les côtés, subfovi<dée sur son 
milimi. Antennes légèrement épaissies vers leur extrémité^ avec les deuxième 
et troisième articles subégaux, les quatrième et cinquième non^ les sixième 
à dixième légèrement ou médiocrement transverses. Prothorax transverse, 
à peine rétréci en arrière, évidemment moins large que les élytres, à peine 
sur les côtés, transversalement impressionné vers sa hase, obsolètement et 
asse% densement ponctué. Êlytres transverses, sensiblement plus longues 
que le prothorax, subdéprimées, finement, densement et subaspèrement 
pointUlées. Abdomen subparallèle, obsolètement sétosellé, presque lisse ou 
à peine et subaspèrement ponctué. Tarses postérieurs assez allongés. 

Long., 0-,0088 (1 3/4 1.); — larg.. 0-,0010 (1/2 1.). 

Patsib. Cette espèce est trto-rare. Elle a été prise dans les environs 
dlzeron (montagnes du Lyonnais). 

HAlAlireelito iuUieasls 

Allongée, subinéaire, peu convexe, finement et modérément pubescente, 
avec la pubescence d'un blond cendré, d'tm noir brillant, avec les élytres 
et le sommet de Vabdomen d^un roux de poix, la bouche, la base des an- 
tennes et les pieds testacés. Tête fbvéolée sur son mUieu,fortement et assez 
densement ponctuée. Antennes assez foiiement épaissies vers leur extré- 
mité , fortement pilosellées, avec le troisième article à peine moins long 
que le deuxième, les septième à dixième fortement transverses. Prothorax 
transverse, évidemment moins large que les élgtres, obsolètement bissil- 
lonné à sa base, finement, assez densement et obsolètement pointillé. 
Êlfftres subtransverses, un peu plus longues que le prothorax, très^faible- 
ment convexes, assez'finement et densement ponctuées. Abdomen subparai' 
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lèle, parcimonieusement ponctué vers sa hase^ presque lisse en arrière. 
Tarses postérieurs suballongés^ moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0082 (1 1/2 I.); — larg., 0«û.0007 (1/3 L). 

Patrib. Cette espèce se trouve dans le Languedoc, sous les détritus du 
âord de la mer. Elle est rare. 



OwpaU» pieiconats 

Allongée, asse% étroite^ sublinéaire^ subdêprimée^ltrès-finement mais peu 
pubeseente^ éfun notr brillant^ avec la bouche et les antennes d'une cou^ 
leur de poix subtestacée, et les pieds plus pâles. Tête presquelisse. Àntetmes 
légèrement épaissies vers leur extrémit}, légèrement piloseUés^ à troisième 
article sensiblement plus court que le deuxième^ les sixième à dixième courts^ 
fortement transverses. Prothorax transverse^ subrétréci en arrière^ un peu 
moins large que lesélytres^ à peine impressionnévers sa base, à peine ponctué 
ou presque lisse. Êlylres presque carrées, sensiblement plus longues que le 
prothorax, trè&^nement, peu densementet obsolètement pointillées. Abdo- 
men subparallèle, presque lisse ou à peine pointillé. 

Long., 0-,0016 (3/41.); — larg., 0«,00035 (1/6 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dans les environs de 
Lyon, parmi les détritus végétaux en décomposition. 

Allongée, étroite, linéaire, [subdêprimée, très-fisiement et asse% dense- 
ment pubescente, Sun brun de poix asse% brillant, avec le sommet de 
V abdomen Sun roux testacé, la bouche, les antennes et les pieds testacés. 
Tête trèS'fnement et densementpointillée. Yeux médiocres. Antennes asse% 
fortement épaissies vers leur extrémité, légèrement pilosellées, à troisième 
arUclepetU, beaucoup plus court et plus grêle que le deuxième: les sixième 
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à dixième trèi-caurUy trè$^fortemeiU k'amsvenet. Prothorëx légèrewuHt 
tnmioene, à peine rétréci eti arrière, à peine maim large que Us éiytrei^ 
praque droit sur les côlés^ à peine convexe^ très- finement et obsMtement 
paintiUé. Êlytra presque carrées, un peu plus longues que le prothorax^ 
déprimées, finement et trls-densemenipointillées. Abdomen subparallèle, à 
peine moins large que les élytres, très- finement etdensement pointUlévers 
sa base, lisse ou presque lisse en arrière. Tarses postérieurs suhallongés, 
moins longs que les tibias. 

L<mg., 0,0016 (3/4 1.); — larg., 0,0003 (1/6 1.). 

Patbib. Cette eq>èce est très-rare. Elle a été trouvée en juin, daus le 
Bugejy dans le voisinage d'une fourmilière. 



Me^iica parilis 

Àllongéef linéaire, subdéprimée, très-finement et modérément pubes- 
untOf Sun noir ou Sun brun de poix brillant, avec les élytres châtaines^ 
textrénwté de V abdomen et les antennes roussâtres, la base de ceites-ci, la 
bouche et les pieds testacés. Tète très-finement et densement povnMUée. 
Yeux médiocres. Antennes assez fortement épaissies vers leur extrémité, 
distinctement pHosellées,àtroisièmeartidepetU,beaucoupj^uscourtet^^ 
grêle que le deuxième, les cinquième à dixième très-courts, très-fortement 
transverses. Prothorax légèrement transverse^ à peine retréd en arrière, 
un peu moins large que les élytres, à peine arqué sur les côtés, faiblement 
convexe, très-finement et densemes^ ppiniUlé. Élytres sensiblement trans^ 
verses, à peina plus longues que le prothorax, subdéprimées, finement et 
densement pointillées. [Abdomen à peine élargi postérieurement, à peine 
moins large que les élytres, très^-finement et assez densement pointiUévers 
sa base, à peine pointillé ou presque lisse en arrière. 

Long., 0-,0016 (8/4 1.) ; — larg., 0- ,00035 ( 1/6 1.). 

Patiib. Celte espèce est peu commune. Elle se rencontre dans les 
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mousses et quelquefois dans les nids de la fmttica rufa^ dans les ^^irons 
de Lyon, dans la Bourgogne, à la Grande-Chartreuse. 

AttangéCy linéaire, subdéprimée^ très-finement et asse% densemeni pu* 
bescente^ tCun roux brunâtre ou châtain assez brilloÊfU, avec la tête et une 
ceinture abdominale rembrunies, la bouche, les antennes, les pieds et 
VextrémUé de l'abdomen testacés. Tête très-fi^nement et densement poin- 
tUlée. Yeux médiocres. Antennes asse% fortement épaissies vers leur extré- 
mité, très-4égèrement pilosellées, avec le troisième article beaucoup plus 
court et plus grêle que le deuxième, les cinquième à dixième très-<ourts, 
trèS'fortement transverses. Prothorax asse% fortement transverse, un peu 
rétréci en arrière, de la largeur des élytres, légèrement arqué sur les 
côtés, à peine convexe, très-finement et densement pointiUi. Êlytres asse» 
fortement transverses, de la longueur du prothorax, déprimées, finement 
et densement pointillées. Abdomen parallèle, à peine moins large que 
les élytres, très-finement et densement pointUlé vers sa base, presque lisse 
postérieurement. Tarses postérieurs suballongés,moins longs que les tibias. 

Long., 0»,0012 (1/2 1.) ; — larg., 0-,0003 (1/7 L). 

PATRn. Cette espèce est rare. On la trouve aux environs de Lyon et dans 
le Beaujolais, sur les bords de la Saône. 



MeoilMi iCwjptatsm) capitAllii 

Allongée, linéaire, faiblement conve±e, très-finement et asseê deme^ 
ment pubescente, iun noir de poix asse% brillant, avec les élytres brur^ 
nâtres, Pextrémité et les intersections de V abdomen d^un roux testacé, la 
bouche, les antennes et les pieds testacés. Tête transverse, large, distinù- 
tement sillonnée sur son mUieu, densement et obsolètement pointHlée. 
Yeux petits, obsolètes. Antennes courtes, fortement épaissies vers leur 
extrémité, légèrement pilosellées, à troisième article abUmg, plus court 
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que le deuxième, le* cinquième à dixième courts, fortement tra$uverses. 
Protfiorax subtransverse^ non ou à peine rétréci en arrière, à peine 
moins large que les élytres, à peine arqué sur les côtés, faiblement convexe, 
sans impression basilaire sensible, très-finement, densement et obsolètement 
pointillé. Êlytres sensiblement transverses, deJUi longueur du prothorax, à 
peine convexes, très-finement et densement pointillées. Abdomen subpa- 
rallèle, un peu moins large que les élytres, finement et assez densement 
pointillé vers sa base, presque lisse vers son extrémité. Tarses postérieurs 
subaUongéSy moins longs que les tibias. 

Long., 0-,00I4 (SV8 1.) ; — iarg., 0-,0003 (1/7 L). 

Patkis. Cette espèce est très-rare. Elle a été capturée dans les eoTirons 
de Lyon» dans la terre, sons on &gotier. 



Allongée, subUnéaire^ subconvexe, très-finement et asse% densement 
pubescente, Sun noir brillant, avec les antennes d^n roux obscur, la 
base de ceUes-d, la bouche, les pieds et Vextrémité de Vabdomen Sun 
roux testacé. Tête finement et asse% densement pointHlée. Antennes faible- 
ment épaissies vers leur extrémité, à peine pilosellées, à troisième article 
évidemment moins long que U deuxième, les cinquième à dixième médio- 
crement transve)*ses. Prothorax médiocrement transverse, un peu moins 
large que les élytres, légèrement arqué sur les côtés, asse% convexe, 
fovéolé vers sa base et en outre fmement canaliculé sur sa ligne médiane, 
finement et densement pointillé. Êlytres assez fortement transverses, de 
la longueur du prothorax, faiblement convexes, assez finement et denses 
ment pointillées. Abdomen subparallèle, un peu moins large que les élytres, 
légèrement sétosellé vers son sommet, finement et densement ponctué, à 
peine moins en arrière. Tarses postérieurs suballongés, moins longs que les 
tibias. 

Long-, 0-,0025 (1 1/7 1.) ; - Iarg-, 0-,0005 (1/4 1.). 
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Patrib. Cette espèce est rare. Elle a été trouvée dans les environs de 
Lyon, parmi les débris charriés par la Sa6ne d^Knrdée. 



Allongée t subUnéaire^ peu convexe ^ très-finemetU et assest demement 
pubescente, d'un noir brillant^ avec les élytres à peine moins foncées^ le 
sommet de Vabdomen Sun roux de poix^ les antennes obscures^ la base de 
celles'-ci, la bouche et les pieds testacis. Tête très-^nement, obsolètement 
et assesi densement pomtUlée. Antennes faMement épaissies vers leur 
extrémité, légèrement piloselléeSy à troisième article un peu moins long 
que le deuxième, les cinquième à dixième médioeremetU transverses. 
Prothorax sensiblement transverse , â peine moins large que les élytres, 
assez arqué sur les côtés, peu convexe, subfovêolé vers sa base, très-fine- 
ment et densement pointillé. Êlytres fortement transverses, à peine aussi 
longues que le prothorax, très-faiblement conivexes, finement et densement 
pointUlées. Abdomen subparallèle, un peu moins large que les élytres^ séto- 
sellé vers son sommet, très-finement, densement et uniformément poin- 
tillé. Tarses postérieurs subaUongés, moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0022 (1 L) ; — larg., 0«,0004 (1/6 1.). 

Patrie. Cette espèce se prend, mais rarement, parmi les mousses, les 
feuilles mortes, et parfois avec les fourmis, dans les environs de Lyon et 
dans le Beaujolais. 



Allongée, linéaire, sub filiforme, subdéprimée, finement et assez densement 
pvbescente, Sun noir de poix assez brillant, avec le somnM de Vabdomen 
moins foncé, la bouche, les antennes et les pieds Sun testacé obscur. Tête 
subimpressionnée sur son milieu, obsolètement pointillée. Antennes légère-^ 
ment épaissies vers leur extrémité, à peine pHosellées, à troisième article 
un peu plus court que le deuxième, les cinquième à dixième sensiblement 
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OU asse% fortement transverses. Prothoraz médiocrement transverse, à 
peine moins large que les élytres, subarqué sur les côtés, peu convexe, 
assesk fortement impressionné sur la dernière moitié de sa ligne médiane 
trts-finement et très-densement pointillé. Èlytres assez fortement transverses y 
de la longueur du prothoraz, subdéprimées, finement et densement poin- 
tiUées. Abdomen subparallèle, un peu moins large que les élytres, légèrement 
séloseUé vers son sommet, très-finement, densement et uniformément 
pointillé. Tarses postérieurs subaUongés, moins longs que les tibias. 

Long., 0»,0022 (1 1.); — larg., 0°>,0004 (1/3 1.). 

Patbie. Cette espèce est très-rare. Elle se prend au printemps, sons les 
plantes marines, dans les environs d'Àiguemortes (Languedoc) et d'Hyères 
(Provence). 



Allongée, linéaire, subconvexe, très-finement et assez densement pubes- 
cente, d^un noir de poix brillant, avec les élytres un peu moins foncées, 
t extrémité de V abdomen, la bouche et les antennes d^un roux de poix, la 
base de celles-ci et les pieds d'un testacé pâle. Tête très- finement et assez 
densement pointillée. Antennes très-faiblement épaissies vers leur extré^ 
mUé, à peine piloseUées, à troisième article évidemment moins long que le^ 
deuxième, les cinquième à dixième sensiblement transverses. Prothorax 
assez fortement transverse, aussi large que les élytres, sensiblement arqué 
sur les côtés, assez convexe, légèrement fovéolé vers sa base, légèrement et 
densement pointillé. Élytres fortement transverses, à peine aussi longues 
que le prothorax, faiblement convexes, finement et densement pointUlées. 
Abdomen stibparàllèle, aussi large que les élytres, légèrement sétosellé vers 
son sommet, très^finement et densement pointillé, à peine moifis densement 
en arrière. Tarses postérieurs suballongés, moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0015 (3/4 1.) ; — larg., O-^.OOOSS (1/6 1.). 

Patbib. Cette espèce se trouve, p^mi les mousses et en fauchaut les 
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herbes sèches, dans les environs de Paris et de Lyon. Elle est bien moins 
commune que YAmischa analis. 



ÂlUmgée, sublinéaire, peu convexe^ finement et peu demement pubes^ 
cente^ d^un noir as8e% brillant, avec les élytra d'un brun un peu roussdtre^ 
les antennes obscures, la bouche et les pieds d'un roux de poix. Tête 
fovéolée sur son milieu, obsolètement et éparsement ponctuée. Antennes 
assez légèrement épaissies vers leur extrémité, à peine pilosellées^ avec 
les deuxième et troisième articles subégaux , les sixième à dixième légè- 
rement transverses. Protiiorax sensibement transverse , un peu moins 
large que les élytres, subimpressionné vers sa base , obsolètement sillanné 
en arrière sur sa Ugne médiane^ légèrement et assez densement pointUlé. 
Êlytres à peine transverses ou presque carrées, beaucoup plus longues que 
le prothorax, subdéprimées, finement et densement ponctuées. Abdomen 
subparallèle, obsolètement sétosellé vers son sommet, éparsement ponctué 
vers sa base, lisse ou presque lisse en arrière. Tarses postérieurs subaUongés, 
sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0032 (I 1/2 1.) ; - larg., 0",0006 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce a été prise sur le bord de la mer, dans les environs 
de Marseille où elle est assez rare. 



Besselil» (Tkrlelilet») «ililier» 

Allongée, sublinéaire, peu convexe, finement et peu densement pubes- 
cente, d^un noir assez briUant et subplombé, avec les élytres et le sommet 
de l'abdomen brunâtres, la bouche et les pieds d'un roux de poix. TêU 
excavée ou sillonnée sur son milieu, éparsement ponctuée. Antennes assez 
robustes, assez fortement verticHlées pHosellées, avec les deuxième et trot- 
sihne articles oblongs, subégaux, les sixième et septième à peine, les 
huitième à dixième sensiblement transvases. Prothorax transverse^ eubrt^ 
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tréâ en arrière^ sensiblement moins large que les élytres, plus ou moins 
impressionné vers sa hase^ avec une légère bosse de chaque côté de Vim- 
pressiony parfois distinctement sillonné sur sa ligne médiane^ finement et 
densement ponctué. Êlytres à peine transverses^ sensiblement plus lonr- 
gués que le prothorax^ subdéprimées, obliquement sûbimpressUmnées sur 
leur disque , finement et densement ponctuées. Abdomen subparallèlef 
éparsement sHosellé, très-parcimonieusement ponctué vers sa base, Usse 
en arrière. Tarses postéri urs aUongéSj sensiblement moins longs que les 
tibias. 

Long., 0«,0033 (1 1/2 1.); — larg., 0- ,00065 (1/3 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dans le Beaujolais, 
parmi les détritus végétaux. M. Villard, entomologiste zélé de Lyon, nous 
en a communiqué un exemplaire que lui avait confié M. Muhlenbeck, 
naturaliste distingué de Sainte-Mario-aux-Mines (Haut-Rhin). 



WKetmmjm «priemui 

Allongée» assez large^ sublinéaire^ subdéprimée^ finement et assez dense- 
ment pubescente, d^un noir assez brillant, avec les êlytres d^un brun rous- 
sâtre^ la bouche, la base des antennes, les pieds et le sommet deV abdomen 
Sun roux de poix testaoé. Tête obsoWement fovéolée sur son milieu, 
à peine pointUlée. Antennes faiblement épaissies vers leur extrémité, obsolè- 
tement pUosellées, avec les deuxième et troisième articles subégaux, les' 
cinquième à neuvième à peine plus longs que larges, le dixième aussi large 
que long. Prothorax sensiblement transverse, à peine moins large que les 
êlytres, subarqué sur les côtés, fovéolé vers sa base, très-finement, très- 
légèrement et densement pointiUé. Êlytres subtransverses, un peu plus 
longues que le prothorax, subdéprimées, finement et densement pointil- 
lées. Abdomen svbparallèle, finement et densement pointillé, à peine moins 
densement en arrière. Tarses postérieurs svbaUongés, sensiblement moins 
bmgs que les tibias. 

Long., 0-,0029 (1 1/3 L); — larg., 0-,0006 (1/8 1.). 
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Patrie. Cette espèce est très-rare. EUe a été capturée dans les environs 
d'Hyères (Provence). 

lÊietmmjm marina 

Allongée^ sublinéaire, st^bdéprimée^ très-finement et asse% densement 
pubeseentey dCun noir assez briUanty avec les élytres (Tun brun roussâtre^ 
la bouche, les antennes^ F extrémité de V abdomen et du ventre et les pieds 
d'un roux testacé. Tête à peine fovéolée sur son milieu , très^finement et 
densement ponctuée. Antennes à peine épaissies vers leur extrémUé, légère- 
ment pHoselléeSy avec les deuxième et troisième articles suhégaux, les sep- 
tième à dixième subtransverses. Prothorax subtransverse^ à peine moins 
large que les élytres, impressionné vers sa base^ obsolètement canaliculé 
sur sa ligne médiane, très-finement et densement ponctué. Êlytres sensi- 
blement transverses, un peu plus longues que leprothorax^ déprimées,très^ 
finement et densement ponctuées. Abdomen subparaUèle ou un peu atténué 
postérieurement, fortement sétosellé, finement et densement ponctué, avec 
la ponctuation graduellement un peu moins serrée en arrière. Tarses 
postérieurs subaUongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0»»,0023 (1 1.) ; — larg., 0«,0004 (1/5 l.). 

Patrie. Cette espèce est marine, de même que la précédente. Elle se 
prend en Provence et en Languedoc, sur les côtes de la Méditerranée, et 
dans la Flandre et la Normandie, sur les côtes de la Manche. 



Allongée, sublinéaire, déprimée, finement et densement pubescente, d'un 
noir de poix brillant, avec les antennes et les élytres iun testacé obscur^ 
la bouche et les pieds plus pâles. Tête subimpressionnée sur son milieu, 
obsolètement et densement pointUlée. Antennes sensiblement piloseUées^ 
légèrement épaissies vers leur extrémité, d troisième article un peu moins 
long que le deuxième, les quattrième à sixième subcarrés, les s^tième à 
dixième visiblement transverses. Prothorax presque carré, subrétrèci en 
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Arrière, mains large que les élytres^ obsolètement siUormé sur son milieu^ 
trèS'fmement et densement poinUUé, Êlytres presque carrées , évidemment 
plus langues que le prothorax, déprimées, très^-finement et très-densement 
poiniillées. Abdomen svJbparalUley très-finemmt et assez densement poin- 
tillé, avec le dnquitme segment lisse. Tarses postérieurs subaUongés, 
beaucoup moins longs que les tibias. 

Long., 0-,0027 (1 1/4 1.) ; — larg., 0«,0005 (1/4 1.) 

Patrib. Cette espèce est rare. Elle se trouve parmi les mousses humides, 
dans les environs de Lyon et dans le Beaujolais. 



Allongée, suJblihéaire, subdèprimée, finement et densement pûbescente, 
Sun noir brillant, avec les élytres et le sommet de V abdomen Sun brun 
de poix j les antennes Sun roux obscur, la bouche et les pieds testacés. 
Tête finement et densement pointillée, parfois (cf) subsillonnée sur son 
milieu ainsi que sur le vertex. Antennes légèrement épaissies vers leur 
extrémité, à troisième article un peu moins long que le deuxième, les cin- 
quième et sixième aussi larges que longs, les septième à dixième légèrement 
transverses. Prothorax suh&ansverse, visiblement rétréci en arrière,sensi- 
blement moins large que les élytres, plus ou moins largement sillonné sur 
sa ligne médiane, très-finement et densement pointillé. Êlytres légèrement 
tramverses, évidemment plus longues que le prothorax, déprimées, fine- 
ment et densement ponctuées. Abdomen subparallèle, éparsement sétoseUé, 
finement et assest densement ponctué sur les trois premiers segments et 
sur le sixième, parcimonieusement sur le quatrième, très-peu sur le dn- 
quitme. Tarses postérieurs allongés, un peu moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0032 (1 1/3 1.); - lai^., 0«»,0006 (1/3 l.). 

Patrie. Cette espèce se prend, mais très-rarement, aux environs de Lyon, 
sur le bord des rivières. 
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TUM^Mia UliitiMa 



Allongée, sublinéaire, déprimée, trls-finement et demement pubescente, 
(Fun noir brillant, ayec les élytres un peu moins foncées, les antennes et 
les palpes maxillaires obscurs , et les pieds d'un testacé de poix. Tête 
très- finement et densement pointillée, presque plane. Antennes gHles, 
avec les deuxième et troisième articles subaUongés, subégaux, le quatrième 
à peine moins long que le suivant, et les cinquième à dixième oblongs, sub- 
égaux- Prothorax sxûftransverse, plus étroit que les élytres, impressionné à 
sa base, très-finement et densement pointillé. Êlytres subtransverses , un 
peu plus longues que le prothorax, dépnmées, très-finement et trèsniense- 
ment pointUlées. Abdomen subparallèle, très-finement et asse% densement 
pointillé, à peine moins densement en arrière. Tarses postérieurs peu allon- 
gés, beaucoup moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0033 (1 1/2 1.); — larg., 0«,00055 (1/4 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle se trouve dans les montagnes de 
la Provence. 



Allongée, sublinéaire, subdéprimée, très-finement et densement duveteuse, 
iun noir assez brillant, avec les élytres brunâtres, les antennes. Ut bouche 
et V extrémité de V abdomen iun roux testacé, et les pieds pâles. Tête sub- 
excavée (çf) sur son milieu, très^obsolètement pointiUée ou presque Usse. 
Antennes subjUiformes, avec les deuxième et troisième articles subaUongés, 
subégaux, le quatrième plus court que le cinquième, les sixième à dixième 
oblongs, subégaux. Prothorax transverse, un peu rétréci en arrière, un peu 
moins large que les élytres, subimpressionné vers sa base, longitudinale- 
ment déprimé sur son milieu, très-finement, très-4ensement etobsolètement 
pointillé. Élytres presque carrées, évidemment plus longues que le pro- 
tfiorax, subdéprimées , à ponctuation excessivement fine et excessivement 
serrée. Abdomen subparallèle ou un peu atténué vers son sommet, légère^ 
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meMi et denêemmUptrintmven sa base, obsolètement ou presque Usse en 
arrière. Tarses postérieurs subailongés. 

Long.. 0«,0028 (1 l.); — larg., 0-,00035 (1/6 I.). 

PAnoE. Cette espèce est très-rare. Elle a été trouvée dans les environs 
(THyères (Provence), dans le sable du bord de la mer. 

THim^eeto mérita 

Allongiez sutîinéairet déprimée, très-finement et densement pubescente^ 
d'un brun de poix un peu brillant, avec la bouche, les antmnes, les pieds 
et t extrémité de V abdomen testacés. Tète subsillonnéesurson milieu, très- 
finement et densement pointHlée. Antennes grêles, avec les deuxième et 
troisième articles subalUmgés, subégaux, le quatrième suboblong, évidem- 
ment plus court que le cinquième, les cinquième à dixième oblongs, sub- 
égaux. Prothorax svbtransverse, subrétréci en arrière, un peu moins large 
que les élytres, fovéolé vers sa base, largement sillonné sur sa ligne mé-- 
diane, très-finement et densement pointillé, Êlytres presque carrées, évi- 
demment plus longues que le prothorax, déprimées, très-finement et den- 
sèment potntUlées, Abdomen svbparaUèle, très-finement et asse% densement 
poi$UUlé, assez fortement sétoseUé vers son sommet. Tarses postérieurs 
peu allongés, sensiblement moins longs que les tibias. 

Long., 0«,0022 (i 1.) ; — larg., 0-,0004 (1/5 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été prise dans les environs de 
Lyon, sous les pierres du bord de la Sa6ne. 



TliiMoeel» {Mjûwmtm^mtm) ealUda 

Allongée, suHinéaire, déprimée, très-finement et très-dmsement duve- 
teuse, d^un noir peu briUant, avec la bouche, la base des antennes et le 
sommet de Vabdomen d^un roux de poix, et les pieds testacés. Tête obso- 
lètement fovéolée sur son milieu, finement et très-densement ponctuée. 
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Antennes msex grêles vers leur base^ à troisième article évidemment 
moins long que le deuxième et visiblement plus long que le quatrième, les 
quatrième à dixième subégaux, à peine plus longs que larges. Prothorax 
presque carré, sribrétrévi en arrière, un peu moins large que les élytres, 
presque droit sur les côtés , subimpressionné vers sa base, finement cana- 
liculé sur sa ligne médiane, très-finement et très-^ensement pointHlé. 
Ély très presque carrées, évidemment plus longues que le prothorax, déprir 
mées, très-fi,nement et très^ensement pointillées. Abdomen subparallèle, 
très'finement et très-densementpointiUé. Tarses postérieurs peu allongés, 
beaucoup moins longs que les tibias. 

Long., 0»,0023 (1 1.); — larg., 0«,00035 (1/6 1.). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Eile se trouve aux environs de Lyon, 
dans la vase des rivières. 



Tltinoeela (H^drosMteeto) m\ 

Allongée, sublinéaire, subdéprimée, très-finement et très-densement 
duveteuse, Sun noir un peu brillant, avec la bouche et la base des antennes 
d'un roux de poix, et les pieds d*un roux testacé. Tête très-finement et 
trèS'densement pointUlée, Antennes assez grêles, avec le troisième article 
sensiblement plus court que le deuxième et évidemment plus long que le 
quatrième : celui-ci subcarré, visiblement plus court que le cinquième» les 
cinquième à dixième subégaux^ à peine plus longs que larges. Prothorax 
subtransverse, à peine rétréci en arrière, presque droit [sur les côtés, à 
peine impressionné vers sa base, obsolètement canalioulé sur sa ligne mé- 
diane, très-finement et très-densement pointillé. Êlytres presque carrées, 
évidemment plus longues que le prothorax, déprimées, très-finement et 
très-densement pointillées. Abdomen subparallèle, très-finement et très- 
densement pointiUé. Tarses posténeurs peu allongés, beaucoup moins longs 
que les tibias. 

Long., 0-,0023 (1 1.) ; - larg., 0",00085 (1/6 1.). 
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Pathib. Cette espèce se trouve, mais rarement, en Provence, dans les 
environs (fHyères, an bord de la mer, sous les détritus vëgôtam. 

TktM«e«l» slaiilliBi» 

AUangée, liniaire^ déprimée^ tris-imement et densement duveteuse^ 
d^un noir de poix as$e% brillant, avec les élytres brunâtres , la bouche^ 
les oiUenneSy les pieds et le sommet de Vabdomm d*un testacé de poix. 
Tête mbfovMée sur son milieu^ très-^finement et densement poitUiUée. 
Antennes à peine épaissies^ à troisième article sensiblement plus court 
que le deuxième^ subigal au quatrième^ les quatrième à dixième à peine 
oblongst subégaux* Proilwrax s^transversCf sensiblement rétréci en 
arrière^ à pane plus étroit en avant que les élytreSy très-finement et den- 
sement pointillé. Élytres oblongues, beaucoup plus longues que le prothorax, 
déprimées f très-finement et trèS'dmsementpointillées ou comme finement 
chagrinées. Abdomen svbparallèle^ très-finement et densement pointillé, à 
peine moins densement en arrière. Tarses postérieurs peu allongés^ beau- 
coup moins longs que les tafias. 

Long., 0«,0016 (3/4 1.) ; — larg., 0«,00035 (1/6 I.). 

Patrie. La Prusse rhénane. 

AUongée^ subUnéaire, subdéprimée^ très-finement et densement pubes-- 
cente, d^un noir de poix brillant avec les élytres brunâtres^ la bouche^ la 
base des antennes et le sommet de l'abdomen Sun roux ferrugineux^ et les 
pieds testacés. Tête finement et densement ponctuée^ avec une ligne longi- 
tudinale lisse. Antennes vertidUées-piloseUées^ légèrement épaissies vers 
leur extrémité^ avec le troisième article un peu moins long que le deuxième^ 
les septième à dixième sensiblement transverses. Prothorax subtransverse, 
subrétréd en arrière, un peu moins large que les élytres, très-finement 
et densement ponctué, sensiblement impressionné et légèrement sillonné 
vers sa base. Élytres visiblement transverses, un peu plus longues que le 
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prothùrax^ déprimées , finement et densement panctuéei. Abdomen sntpa- 
raUUey distinctement et iparsement sétosetté^ finement et assesi densement 
ponctué sur les trois premiers segments et sur le sixième^ parcimonieuse- 
ment sur les quatrième et cinquième. Tarses postérieurs subaUongés^ bemi' 
coup moins longs que les tibias. 

Long., 0,0031 (1 1/3 U) ; — larg., 0,0006 (1/3 1. ). 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle a été tromrée, en juillet, dans les 
environs de Lyon, parmi les feuilles mortes, dans les bois. 



Allongée f sublinéaire, déprimée, finement et peu pubescente, d'un noir 
brillant, avec les élytres d^un brun de poix parfois un peu roussdtre ou 
châtain, la bouche et les antennes d^un roux obscur, la base de celles-ci et 
les pieds testacés. Tète lisse sur son milieu, asse% fortement et éparsement 
ponctuée sur les côtés. Antennes médiocrement pHosellées, assez fortement 
épaissies dès leur cinquième article, avec le troisième sensiblement plus 
court et plus grêle que le deuxième, les cinquième à diaième Wès-courts, 
très-fortement transverses. Prothorax fortement transverse, à peine moins 
large que les élytres, à peine arqué sur les côtés, obsolètement et parci- 
monieusement ponctué, subfovéolé vers sa base. Élytres médiocrement trans- 
verses, évidemment plus longues que le prothorax, déprimées, obsolètement 
et assez peu ponctuées. Abdomen subparallèle, presque lisse. 

Long., 0->,0022 (1 i.); — larg., 0»,00050 (à peine i/4 1.). 

Patrie. Cette espèce se prend sur les cadavres de rats, de musaraignes 
et autres petits quadrupèdes. Elle est assez commune dans presque toute 
la France : les environs de Paris et de Lyon, TÂuvergne, le Beaujolais, la 
Provence, etc. 
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Allongée y stiMmiaire^ déprimée ^ finement et éparsement pubeecente^ 
éTun noir brillant^ avec les élytres à peine moins foncées et les pieds tes-- 
tacés. Tête lisse sur son miUeu^ assez fortement et parcimonieusement 
ponctuée sur les côtés. Antennes légèrement pilosellées^ sensiblement 
épaissies dès le cinquième article, avec le troisième beaucoup plus court et 
plus grêle que le deuxième, les cinquième à dixième très-courts, très- 
fortement transverses. Prothorax fortement transverse^ à peine moins large 
que les éiyiresy subarqué sur les côtés^ distinctement et subéparsement 
ponctué^ impressionné vers sa base, souvent obsolètement siUonné sur sa 
ligne médiane. Êlytres sensiblement transverses^ évidemment plus longues 
que le protharax^ dépriméest assez distinctement et modérément ponctuées. 
Abdomen subparallèle, presque lisse. 

Long., 0«,0023 (1 1.); — larg., 0«,00060 (à peine 1/4 1.). 

Patrie. Cette espèce se rencontre dans les environs de Lyon et dan^ le 
Beanjolais. Elle est assez commune sous les cadavres des crapauz, lézards 
et antres reptiles, parfois aussi sous les excréments et les champignons 
desséchés. 
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Genre Stolatus. 

Caractères. Corps court, épais, convexe. 

Tête courte, fortement engagée dans le prothorax. Rostre court, épais, 
subcylindrique. Scrobe profond, brusquemrat infléchi, ne touchant pas 
sur les c6tés au bord antérieur des yeux. Parties de la bouche peu dis- 
tinctes. 

Yeux grands, ovales-oblongs, subdéprimés, subverticalement disposés. 

Antennes peu épaisses, assez courtes, insérées vers le milieu du rostre ; 
de onze articles. Le scape allongé, en massue. Le funictde composé de 
sept articles, les deux premiers un peu plus longs que les suiyants, le pre- 
mier renflé en dedans : les cinq derniers assez courts, presque d'égale 
longueur et épaisseur, non perfoliés. La massue brusque, de trois articles, 
en ovale oblong et acuminé. 

Prothorax court, rétréci en avant, largement échancré au sommet, mu- 
tique sur les côtés, bissinué à sa base, avec le lobe médian prolongé en 
angle dans son milieu. 

Êcusson à peine distinct, oblong. 

Èlytres assez courtes, épaisses, transversalement relevées à leur base, 
obtusément acuminées à leur sommet dans leur ensemble, briëvemmit 
réfléchies en dessous sur les côtés. Épaules peu saillantes. 

Prostemum sensiblement développé au devant des hanches antérieures, 
prolongé entre celles-ci en angle aigu, mais court. Mésostemum court, 
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plus oa moins enfoui i sa base, offrant, entre les hanches intermédiaires, 
une bosse OTalaire» prolongée presque jusqu'au sommet de celles-ci. Mé^ 
tastemam très-court, sinué de chaque côté au devant de l'insertion des 
hanches postérieures, angulairement édiancré entre celles-ci, prolongé, 
dans le milieu de son bord antérieur, en angle mousse. Ventre de cinq 
arceaux apparents : les deux premiers très-grands, les troisième et qua- 
trième très-courts, le cinquième assez grand, semi-lunaire : celui de l'ar- 
mure peu distinct. 

Hanches antérieures globuleuses, assez saillantes, très-rapprochées. 
Les intermédiaires plas courtes, moins saillantes, assez distantes. Les 
postérieures très-courtes, à peine saillantes, notablement distantes. 

Pieds assez courts ; robustes. Trochanters petits, cunéiformes. Cuisses 
assez épaisse, sensiblement renflées yers leur milieu. Tibias épais, presque 
droits, un peu resserrés à leur base ; obliquement et arcuément coupés au 
sommet de leur foce antérieure, lequel est en outre cilié-sétosellé; oblique- 
ment échancrés ou excavés au sommet de leur face postérieure pour rece- 
Toir les tarses, qui se redressent en arrière à Tétat de repos ; munis, au 
bout de leur tranche inférieure, d'un fort crochet recourbé et plus ou 
moins brusquement infléchi en dedans. Tarses assez courts, assez épais, 
subdéprimés, de quatre articles : les trois premiers allant en s'élargissant, 
cUiéB ea brosse en dessous : les deux premiers courts, transverses : le 
troisième plus grand, profondément bilobé : le quatrième plus étroit, 
allongé, en massue. Ongles robustes, sou^ à leur base, brusquement 
recourbés ou coudés en dedans. 

Obs. Ce genre, avec l'aspect d*un Tychius^ doit certainem^t être rap- 
proché des Laiinus et Rhinocyllus, à cause de son prothorax bissinué à 
son bord postérieur, de ses éljires transversalement relevées à leur base 
et du crochet qui termine la tranche inférieure des tibias. Il on diffère 
néanmoins par son rostre un peu moins épaissi en avant, par le scrobe des 
antennes ne touchant pas sur les côtés au bord antérieur des yeux. Le funi- 
cule des antennes est moins épais, presque d'égale épaisseur partout, avec 
ses cinq derniers articles moins courts, nonperfoliés et non graduellement 
plus épais. Il en résulte que la massue terminale est beaucoup plus brus- 
que, et c'est parce seul caractère que ce genre rappelle un peu ks Tycfms. 
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Nous avons basé cette coupe sur une seule espèce à forme plus courte 
et plus ramassée que celle des Larimu. Eu voici la desciqition : 



Breviter ovatus^ convexus, niger, pilU palliais fulvisque depresris et 
setis Midis erectis variegatus, atUenms tarsisque ru/is. CapiU fortiter ru- 
goso^unctatum^ rostro protharaceque antice obsolète carinatis. Hoc brève, 
grosse drctdarUer punctatum, interstitOs subtUissime punctulatis. Elytra 
fortiter punctato-striata, inUrsOtm subtUissime punctulatis prmtereaque 
fortins seriato-punctatis. Corpus subtus et pedes rugoso-i^unctata. 

Long., 0,"K)086 (1 SV3 1.) ; — larg., 0«,0028 (1 1/5 1.). 

Corps courtâooent ovalaire, épais, convexe, d'un noir un peu brillant ; 
revêtu d'une assez fine pubescence assez courte, couchée, plus ou mbîns 
embrouillée, pâle, mais entremêlée surtout sur les élytres de poib &uves 
également couchés ; paré en outre de longues soies blandies et redres- 
sées. 

Tête noire, fortement et rugueusement ponctuée, pubescenle et éparse- 
ment sétosellée. Front déprimé ou subimpressionné entre les yeux, oliil 
ofifre souvent une houppe de poils fiiuves. Rostre épais, subcyiindrique, 
subdéprimé en dessus vers son extrémité ; à pomts souvent anastomosés 
longitudinalement ; offrant avant son sommet, sur sa ligne médiane, une 
fine carène plus ou moins obsolète. Parties de la bouche d'un roux de 
poix. 

Yeux ovales-c^longs, noirs. 

Antennes peu épaisses, de la longueur de la tète (le rostre compris) ou 
à peine plus longues, légèrement pilosellées, d'un roux brillant^ avec la 
massue mate et finement duveteuse ; à scape allongé, renflé en massue ft 
son sommet ; à funicule presque d'égale épaisseur, avec son premier arti- 
cle néanmoins un peu renflé surtout en dedans : le deuxième obconique, 
aussi long que le précédent, un peu plus long que les suivants : ceux-ci 
assez courts, non ou à peine transverses, assez fortement contigus mais 
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DOB pflrfriiéSy snb^ux, le sepU^e cependant un peu ou à peine plus 
épais ; à massue brusque, ovale-oblongue, acnminée au sommet. 

Pratkorax court, iransverse, fortement rétréci en avant où il est à 
peine plus large que la tète; un peu moins large en arrière que les élytres ; 
largement échancré au sommet; sensiblement arqué sur les côtés ; large- 
ment et obliquement sinué de chaque côté à sa base; assez convexe eu 
dessus, un peu comprimé latéralement en avant; couvert d'une ponctua- 
tion grosnère, plus serrée, plus profonde et plus rugueuse sur les cfttés, 
plus écartée sur le milieu du disque, avec les points circulaires et leurs 
intervalles très-finement pointillés; offrant une légère carène obsolète sur 
le sommet de sa ligne médiane ; d'un noir un peu brillant ; revêtu d'une 
pubesc^ce pftle, plus serrée sur les côtés et entremêlée de poils un peu 
fauves et de longues soies blanches et redressées. 

Ècuiion peu distinct, oblong. 

Êlytres presque trois fois plus longues que le prothorax dans son milieu ; 
ovalairement arquées sur leurs côtés, et obtusément acuminées à leur 
sommet dans leur ensemble; fortement convexes; transversalement rele- 
vées à leur base; un peu déprimées latéralement avant leur sonmiet; for- 
tanent ponctuées-striées, avec les points carrés ou en carré oblong, les 
intervalles des rangées striales très-finement pointillés et en outre parés 
d'une série longitudinale de points plus forts, bien distincts et assez espa- 
cés ; d'un noir un peu brillant, mais revêtues d'une pubescence assez 
courte, assez serrée, couchée, plus ou moins embrouillée, pâle, entremêlée 
de poils fauves dont la couleur semble dominer et former comme une 
grande tache confuse, couvrant une grande partie du disque; offrant en 
outre sur les intervalles des rangées striâtes une série de soies blanches 
plus ou moins longues et plus ou moins redressées. Épaules très-lai^;ement 
arrondies. 

Destous du corps peu convexe, rugueusement ponctué, d'un noir un peu 
brillant, revêtu d'une pubescence pâle et couchée, entremêlée de soies 
blanches plus longues et plus redressées. Ventre offrant, outre sa ponc- 
tuation, des points plus grossiers, plus écartés et circulaires. 

Pieds robustes, hérissés de poils et de soies blanches, rugueusement 
ponctués ; d'un (noir assez brillant, avec les tarses roux. Cuisses sensi- 
blement renflées vers leur milieu. Tibias à ciliation terminale blanche, 
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raide et coorte, à crochet d'an roux de poix. Tarses à brosse infftrieiire 
blanche. 

Patrie. Cette espèce a été capturée plusieurs fois dans les environs de 
Beaucaire, sur Ylnula dysenterica L. (conyse des prés, herbe de saint 
Roch), par H. Nicolas, conducteur des ponts et chaussées^ ai à qui nous 
Tavons dédiée. 

Obs. Elle est de taille moindre que les plus petits Larinns, et sortoat 
d*une forme plus ramassée et plus OTalaire. 
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- ♦^o ■ 

OUongum, hnmneum^ pUis depressis paUidis fiUvisque et seUs albidis 
ereetU variegatum. elytris^ atUennis, ventre pedibusque ferrugineis. Ros- 
trum apice attenuaium. Prothorax transversum, subconvexum^ alHdo 
trUineato-pUosiun. Elytra darso subdepressa^ apice obtuse rotundata,pygi- 
dioeompicuû. 

Long., 0,0033 (1 1/2 I.); - larg., 0,0017 3/4 1.) 

Corps oblong, brunâtre, peu convexe, revêtu d'une pubescence gros- 
sière, serrée, déprimée, entremêlée de poils pâles et d'un fauve plus ou 
moins obscur et de longues soies redressées et blanchâtres. 

Tête à peine plus large que le quart de la base du prothorax, noire, 
rugueusement ponctuée sur le front et sur le rostre, qui sont hérissés de 
longs poils d'un fauve obscur et un peu inclinés en arrière, avec les poils 
de l'extrémité du rostre plus pâles et inclinés en avant. Vertex dénudé et 
simplement chagriné. Front déprimé. Rostre atténué en cône, à sommet 
d'un roux de poix. 

Yeux subovalaires, noirs. 

Antennes courtes, dépassant un peu le bord antérieur du prothorax 

4 
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quand elles sont renversées en arrière» légèrement pilosellées ; d'an ferru- 
gineux assez clair. Scape peu allongé, renflé en massue à son sonunet. 
Funicule à premier article oblong, assez épais, sensiblement renflé : le 
deuxième oblong, obconique, beaucoup plus grêle : les trois suivants gra- 
duellement plus courts et un peu plus épais. Massue assez brusque» très- 
finement duveteuse, en ovale subacuminé. 

Prothorax transverse, beaucoup plus étroit en avant, échancré au som- 
met, un peu moins large en arrière que les élytres, sensiblement arqué 
sur les côtés, largement arrondi à sa base ; assez convexe sur son disque ; 
rugueusement ponctué ; brunâtre, mais revêtu d*une pubescence serrée, 
déprimée, dirigée en arrière, d'un fauve obscur sur les parties latérales du 
disque, blanches et formant une ligne longitudinale étroite sur le milieu, 
de même couleur, mais formant une ceinture large sur les c6tés; paré en 
outre de longues soies plus ou moins redressées, d'un fouve obscur sur 
le dos, plus longues et bJanchfttres sur les parties latérales. 

Êcussan revêtu de poils couchés et blanchâtres, voilé à sa base par des 
poils de même couleur, entre-croisés et émanant du miHea du bord posté- 
rieur du prothorax. 

Êlytres environ trois fois plus longues que le prothorax, à pdne arquées 
sur leurs côtés, obtusément arrondies à leur sommet, qui laisse le pygidium 
à découvert ; foiblement convexes, mais longitudinalement et simultané- 
ment subdéprimées sur le dos vers la suture, au moins sur leurs deux pre- 
miers tiers ; assez fortement striées-ponctuées , avec les intervalles dis- 
tinctement et éparsement ponctués ; d'un roux ferrugineux, avec un trait 
obscur sur le premier tiers de la suture, et une ligne longitudinale, un peu 
oblique, obscure, située vers le milieu de chaque étui, confuse, plus appa- 
rente en arrière ; revêtues d'une pubescence grossière, assez serrée, dépri- 
mée, d'un fauve obscur sur les intervalles des stries, blanchâtres dans le fond 
de celles-ci, où elles forment comme des lignes pâles, entremêlées en outre 
de soies semi-redressées, dirigées en arrière, arquées et d'un fauve obscur, 
et d*autres soies beaucoup plus longues, blanchâtres, tout â fait redressées, 
principalement reléguées sur les côtés. Épaules largement arrondies, cou- 
vertes d'une pubescence blanchâtre, faisant suite â la ceinture latérale du 
prothorax. 

Dessous du corps peu convexOi hérissé d'une longue pubescence pâle ; 
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ragaeusf ment ponctué ; d*QQ noir de poix un peu brillant, avec le ventre 
ferrugineux. 

Piedi robustes, rugueux, ferrugineux, hérissés de soies blanches, celles 
des cuisses couchées, celles de la tranche externe des tibias plus longues 
et redressées. Cuisses inermes. Ongles obscurs, ainsi que l'extrême sommet 
des tibias, surtout intermédiaires et postérieurs. 

Patrie. C2ette espèce est très-rare. Elle a été prise dans les environs de 
Nari)onne. 

Obs. Cette curieuse et intéressante espèce est remarquable par sa pubes- 
cence et ses soies en partie blanchâtres, en partie d'un fauve obscur. Elle 
rentre dans la division des espèces à cuisses inermes et & rostre conique, 
mais elle est d'une forme plus allongée qu'aucune de celles qui en font 
partie. 
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Allongé^ subparallèle^ d'un noir peu taisant en dessus. TéU et^othorax 
grossièrement ponctués sur les côtés^ lisses sur le disque. Êcusson marqué 
en devant de points grossiers. Êlylres marquées chacune justpC à V angle 
suturai de neuf sillons ponctués^ profonds en devant^ graduellement affai' 
blis postérieurement jusqu'aux quatre cinquièmes de leur longueur ^ ok ils 
s'effacent; réticuleusement marqués sur les côtés de points orbiculaires. 
Dessous du corps et pieds noirs. 

Long., 0«,0140 (6 1/4 1.); — larg., 0-,059 (22/8 I.). 

Corps allongé, peu convexe; d'an noir presque mat ou peu luisant e& 
dessus. Tête transversale; ofirant sur les côtés un faible relief naissant près 
de l'angle postérieur de l'écointure antérieure, près de la base des antennes, 
et à peine prolongé jusqu'à l'angle antéro-inteme des yeux; marquée sur 
les côtés de points circulaires assez profonds, simplement pointillée sur 
son disque. Labre court, transverse, tronqué en devant. MandUmles i peu 
près de la longueur de la tête; faiblement arquées; munies, après le milieu 
de leur longueur, d'une courte dent sur leur tranche supérieure et d'une 
autre sur l'inférieure. Antennes d'un noir brillant, avec la massue brune. 
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Prothorax âûblemcnt plus large que la tète ; bissioué ea devant, avec les 
angles antérieurs plus avancés que le milieu de son bord antérieur; 
écointé aux angles postérieurs ; tronqué ou à peu près à sa base ; muni 
d'un rebord dans sa périphérie; peu convexe; marqué sur les cètésde 
gros points, graduellement plus petits en se rapprochant du disque, lisse 
sur ce dernier et sur le tiers médiaire de sa largeur. Ècmsm plus large que 
long; esk triangle à côtés curvilignes ; marqué sur sa moitié antérieure de 
points grossiers et peu rapprochés. 

Élytres Ut)nquées à la base, avec l'angle humerai vif; un peu moins 
larges que le prothorax, une fois et demie au moins plus longues que lui ; 
subparallèles jusqu'aux deux tiers, arrondies postérieurement; rebordées; 
peu convexes ; marquées chacune, depuis la suture jusqu'à l'angle humerai, 
de neuf sillons ponctués, assez profonds en devant, graduellement affaiblis 
d'avant en arrière jusqu'aux quatre cinquièmes, où ils s'effacent; marquées 
de points orbiculaires, séparés par un léger réseau, près des côtés. Mer^ 
vaUes planiuscules ou coovexiusculeSi en devant plus larges que les sillons, 
près de la suture, plus étroits que c^x-ci près de la fossette humérale ; 
tous plus larges que les sillons postérieurement; marqués d'une rangée 
de petits points. Dessous du corps noir; garni d'un duvet fauve sur la 
poitrine; glabre sur le ventre; ce dernier ponctué sur Us côtés et sur le 
dernier arceau, lisse sur son disque. Pieds noirs : jambes de devant anté* 
rieurement munies de cinq ou six dents. 

Cette espèce, trouvée à Bone (Algérie), nous a été communiquée par 
M. Gabillot. 

Peut-Cire serait-elle le D. oblongus de Charpentier; mais la description 
de cet auteur est incomplète et semble laisser croire que les sillons dont 
les élytres sont creusées se prolongent jusqu'à l'extrémilé de celles-ci. 
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Plusieurs naturalistes modernes ont cherché à déterminer à quelle espèce 
d'insecte pouvait se rapporter le Cossus, regardé par les Romains comme 
un mets délicat et somptueux. Les conjectures faites à cet égard sont très- 
diverses. Linné (1) a cru retrouver cet être vermiforme dans la chenille 
d'un Lépidoptère nocturne (Cossus lignipcrda, Godard) ; Geoffroy (2) 
daus la larve d'un Porte- bec (Calandra palmarum, Fabricius) ; Olivier (3) 
dans celle d'un Longicorne (Cerambyx héros, Fabricius) ; le plus grand 
nombre dans celle de certains Lamellicornes : ainsi Swammerdam (4) et 
Frisch (5) ont désigné celle d'un Oryctès {Oryctes nasicomis, Iluoer) ; 
Rœsel (6) et d'autres (7), celle du cerf-volant (Lucanus cervus, Linné) ; 
et Lalreille, modifiant dans son dernier ouvrage (1) ses idées précédem- 



(1) Bombyx coiius, Fauna tueeiea Stocholmiœ, 1761, p. 5^5. 

(2) Histoire abrégée des ineectee. Paris, 1800, t. II, p. 104. 

(3) Olivier, Entomologie. Paris, 1789. lQ-i«, t. I, p. 6. — Latrbillb, Nouveau 
dictionnaire d'histoire naturelle, Paris, 1817; t. VIII, p. 153, etc. 

(i) Biblia naturœ. 1737, in-foi., t. I, p. 318. 

(îî) Beschreibung von allerley Insekten in Deutschland. Berlin. In-i», 8« partie, 
p. 7. 

(6) RoeseIm InsecUn Belustigung. Kûrnberg, 1749; 2« partie, 1" classe, p. 31. 

(7) Siuw, General, Zoolog, London, 180i; t. VI, p. 28. — Latreille, Histoire 
naturelle des crustacés et des insectes. Paris, an XII; t. X, p. 245. — Latreille , 
Nouveau dictionnaire ^histoire naturelle^ t. VIII, p. 159, etc. 

(1) Cours d^ entomologie^ p. CO. 
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Qient émisef , a pensé que le Cessas était la larve du hanneton {Melolon- 
tha vulgaris, FABaicius). 

Avant d'examiner ces différentes opinions, voyons ce qu'ont écrit les 
auteurs anciens sur l'animal dont il est ici question : 

Arbores f dit Pline, vermiculantur magis minusve quœdam, omnes tamen 
fere : idque aves cavi corticis sono experiuntur. Jam quidem et hoc in 
luxuria esse c(BpUy prœgrandesque roborum delicatiore sunt in cibo : cossos 
vocofU; atque etiam farina saginati, hi quoque (Utiles fiunt (t). 

Écoutons encore ce que dit autre part le même écrivain : Non enim 
cossi tantum in eo {ligna), sed etiam tabani ex eo nascuntur (2). 

Enfin, il ajoute ailleurs : Cosses qui in ligna nascuntur, sanant tUcera 
omnia (Z). 

Saint JérAme, dans son traité contre Jovinien, parle aussi du Cossus, et 
d*une manière un peu plus détaillée que le naturaliste romain. Voici ses 
paroles : 

In Ponte, in Phrygia vernies albos et obesos, qui nigello capite sunt et 
nascuntur in If gnorum carie, pro magnisreditibus paterfamihas exigit : et 
quamodo apud nos attagen et ficedula, multus et scarus in dellciis compu- 
tantur, ita apud illos ÇuXo|>*yo» comedisse luxtiria est,.. Cage Syrum, Afrum 
et Arabem ut vernies PonUcas glutiat, ita eos despkit ut muscas, mUlepe- 
^as et lacertos (4). 



(I) Les vert ue s'attachent pas égslenient k tons les arbres, mais presque tous y 
soBt siijeu. Les oiseaux reeosDaisseot leur présence au son creux que rend Técorce 
becquetée; et Toici que les gros vers du chêne figurent sous le nom de Cossus parmi 
les mets les plus délicats; on les engraisse en les nourrissant de farine. --Pline, 
Histoire natureUe, liv. XVil, 37. 

('2) Non-seulement le Cossus y prend naissance, mais le tabanus provient du bois 
même. — Pline, Histoire naturelle, li?. XI, 33. 

(3) Les Cossus qui s*engendrent dans le bois guérissent les ulcères. — Pline, 
Ht. XXX, 39. 

(4) Dans le Pont et dans la Phrygie, les pères de famille regardent comme un de 
leurs grands revenus certains Yers à tète noirâtre, au corps replet, prenant naissance 
dans le bois. Manger ces lylophages est chez ces peuples une aussi grande preuve de 
luxe que chez nous de servir le ganga, le bec-figue, le rouget ou le scare, dont nous 
faisons nos délices...; mais engagez un Syrien, un Arabe, ua kMcsAn à se régaler de 
ces sortes de vers, il les dédaignera comme si on lui présentait des mouches, des mille- 
pieds ou des lézards. 
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Ainsi, en résumant les citations de ces deux auteurs, le Cossus ?it dans 
le chêne; il a la tête noirâtre, le corps blanc et replet. Il était d'un grand 
revenu pour ceux qui possédaient des arbres dans lesquels on le trouvait; 
on le mangeait après Tavoir nourri de farine ; et cette sorte de ver, qui fai- 
sait les délices des habitants du Pont et de la Pbrygie, était dédaignée par 
les peuples de la Syrie, de l'Arabie et de l'Afrique. 

Le Cossus ne peut donc être la chenille à laquelle Linné a appliqué ce 
nom, car cette chenille est rougeâtre. Elle dégorge d'ailleurs, quand on la 
saisit, une humeur visqueuse, fétide et si désagréable, qu'il serait difiScile 
de concevoir qu'on pût la manger avec plaisir. 

Plusieurs raisons sembleraient militer en faveur de l'opinion de Geoffroy. 
La larve de la C. palmarum, généralement connue sous le nom de Ver 
palmiste, était regardée, dans certaines contrées de l'Asie méridionale, 
comme un morceau succulent. « Au dessert, dit Élien, le roi des Indiens 
ne se régale pas comme les Grecs du fruit des palmiers nains, mais il se 
fait servir un ver qui naît dans l'intérieur de l'arbre. Ge petit animal rôti, 
est, dit-on, un mets délicieux (1). » Telle est encore la manière dont on 
mange ces sortes de vers en Afrique et dans diverses parties de l'Amérique, 
où ils sont très* recherchés, au dire de Loyer (3), Sibille Mérian (3), 
Labat (4), Fermin, Leblond (5) et autres voyageurs. 

Un autre motif non moins spécieux semblerait devoir porter à admettre 
l'opinion de Geoffroy. Le nom sous lequel sont connues, dans le Nouveaa- 
Monde, les larves en question, dérive, comme l'a fort bien remarqué 
Joseph Scaliger (6), du latin coBsuSy transformé plus tard en cusus dont 
les Espagnols ont fait gusano, qui correspond à notre mot ver, pris dans 
un sens assez étendu. Mais ces larves, au lieu d'habiter le chêne, vivent 



(1) jElien, DeNatura animalium, llv. XIV, cbap. Xtfl. 

(2) Histoire générale de» voyages. Paris, 1747; t. III, p. 432. 

(3) HÉRiATf, De generatione et metamorphosibus insectorwn Surinametuium. 
Agere comitum, 1726 $ p. 48 et pi. 48. 

(4) Labat, Nouveau Voyage aux îles de t Amérique. Li Haye, 1724; 1. 1, p. 140. 
{H) Ces larves, dit Leblond, sont assez dégoûUntes et soulèvent d'abord le cœur; 

mais on s*y accoutume, et Ton 0nit par trouver ces gusànos excellents. Journal des 
voyages^ t. XXX, p. 276. 

(6) Cossos posteà cusos inoenio voeatos : unde Hispani vacant Gusanos. -— Voyez 
F£STU8, annoté par J. Scaliger. 
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exdasivement dans les palmiers : et ce genre d'aii)re8 n'est pas propre à 
ritalie. Ceux que le luxe y avait introduits ei qui, d'ailleurs, ne p<Hrtaient 
point de fruits, étaient originaires de TAfrique ; or, ce ne pouvait être de 
là qu'était venu l'exemple de manger le Cossus, puisqu'il était dédaigné 
par les peuples de ces contrées. 

Sv^ammerdam^ après avoir eu la pensée que la larve de l'Oryctès nasi- 
come pouvait être le Cossus des anciens, a été le premier k élever des 
doutes sur la validité de ses soupçons : « Peut-être, dit-il, faut-il rappor- 
ter le Cossus à une autre espèce de Scarabé ; car, pour être susceptibles de 
flatter notre goût, les vers que j*indique devaient préalablement être soumis 
à un jeûne assez long pour leur permettre de se délivrer de matières sor- 
dides contenues dans leurs corps (1). » Les Oryctès, d'ailleurs, ajouterons- 
nous, se cachent dans leur enfance, soit dans le terreau, soit au pied des 
racines, au lieu d'habiter Tintérieur des arbres. 

La larve du hanneton nous paraltra-t-elle, à plus juste titre, devoir être 
considérée comme l'être vermiforme recherché des gastronomes romains t 
Avant de combattre cette opinion, émise par un homme dont le nom, dans 
la science, est d'un aussi grand poids que celui de Latreille, rapportons 
les paroles de cet entomologiste célèbre :«.... Les larves de quelques 
grands capricornes toujours cachées dans les troncs des arbres, et pas 
assez abondantes, n'auraient pu suffire à la consommation. Festus, en par- 
lant des Cossus, dit qu'ils sont ventrus et paresseux. L'^ymologie de ce 
mot indique un corps ridé, plié, et quelques personnages consulaires 
étaient, pour cette raison, nommés Cossi. Peut-être aussi remploi du même 
nom dérive de la même source, en désignant l'obésité et, an figuré, l'opu- 
lence. Ceux de ces insectes qui vivaient dans les chênes ou plutêt dans 
les chênaies et qui étaient les plus grands, étaient préI6rés. D'après toutes 
ces données, je crois, avec MoufEet et quelques autres naturalistes, que le 
Cossus des anciens était la larve du hanneton ordinaire (2). » 

Tous ces raisonnements, en apparence si bien motivés, reposent mal- 
heureusement sur dès données hypothétiques ou inexactes. Latreille, en 
traçant ces lignes, a été abusé par l'infidélité de ses souvenirs, ou il s'est 

(1) SwAMMfiftDAM, Biblia naturœ. 1737. In-fol., 1. 1, p. 318. 

(2) Latieille, C9un ^tntom^Ufgk^ p. 60. 
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borné à lire Pestas dans Mouffeti dans Jonston ou tout autre paraphrasear 
de ce genre, car il lui a fait avancer ce qu'on chercherait vainement dans 
le texte de cet auteur ; il est facile d'en juger : Cossi, dit l'écrivain latin, 
ab antiquis dicebantur natura rugosi corporis homines, a similiiudine ver- 
mium ligno editorum, qui cossi appellantur. Le Cossus, comme on voit, n'est 
point qualifié de ventru ni de paresseux ; on ne lui donne point un corps 
plié, caractères dont la réunion signalerait assez bien une larve de Lamel- 
licorne. Ce n'est pas non plus dans les chênaies, mais dans le bois ou le 
tronc des chênes, in lignOy comme l'indiquent formellement les trois au- 
teurs ci-dessus nommés, que cet être vermiforme prenait naissance. Il est 
donc impossible de rapporter ce dernier à la larve du hanneton, dont le 
séjour est souterrain et la nourriture bornée aux racines des végétaux. 
Enfin, si certains personnages consulaires, grâce aux douceurs de la vie 
dont ils jouissaient, acquéraient un embonpoint suffisant pour être appelés 
Cossiy ce surnom n'était pas réservé aux citoyens élevés à la même dignité, 
i! était donné à tous les hommes, natura corporis rugosi, c'est-à-dire, non 
couverts de rides, car celles-ci sont une flétrissure du temps ou les tristes 
signes d'une vieillesse prématurée, mais chargés de ces plis qu'un sybarite 
étale avec complaisance^ quand, brillant d'un teint frais et vermeil comme 
celui du prélat chanté par Boileau, 

Soa menton sur ton seia descend k triple étage. 

C'est, en effet, à la plénitude de son corps que dut le surnom de Cos^ 
sus un des aïeux de cet A. Cornâius qui tua de sa propre main le roi 
Tolunmius (1). C'est de là que paraissent aussi être venus les noms de 
cossuUuSy cossinus, cossuviuSf cossuvUunis. Divers auteurs prétendent 
même que cette dénomination de cossus aurait été donnée en prénom, 
opinion combattue avec succès par Gaétan Marini (3) et quelques autres 
écrivains. 

La comparaison dont se servaient les anciens revenait donc à cdle que 
nous employons fréquemment dans le style faoûUer quand, cherchant à 

(1) TlTB-Ll\E, IV, 19. 

(2) AUi e monumenti de' fralclli ARVjai. Ronu, 1705 ; p. 86. 
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donner nne idée de Tembonpoint d'nne personne» nous le comparons à 
celai d'un moine. 

Ce passage de Fesios a fait également commettre quelques mexactitades 
à un autre savant d'un grand mérite et d*un laste savoir : « Selon Pline, 
dit M. Duméril (1), c'est du nom de cet insecte que les hommes trapus 
étaient appelés CossU étymologie d'où» suivant Suétone» Cossunei, femme 
de César» avait tiré son n<»n. m Le naturaliste français attribue ainsi à 
Pline les paroles de Festus; il donne à une partie de cette phrase un sens 
qui ne semble pas le véritable ; il travestit» par un lapsus calami, cossutia 
en cêssuna; il prête enfin à Suétone une étymologie que celui-ci n'in- 
dique pas. 

Revenons au Cossus. Si nous devions le retrouver dans hi larve d'un 
Lamellicome» il serait plus rationnel de le chercher avec Roesel» dans celle 
du cerf-volant ou de certaines Cétoines, la fastuosa^ par exemple» espèces 
qui halètent l'intérieur des ari)res; mais ces créatures offirent dans le 
volume et la couleur de leur abdomen qudqae chose de repoussant. D'ail- 
leurs» les écrivains dont nous avons invoqué le témoignage auraient pro- 
bablement bîK mention des pieds de ces petits animaux ; ils leur auraient 
si.rtOQt appliqué l'épithète de ventrus qui leur convient à si bon droit : leur 
silence à cet égard doit nous piuler à penser que le Cossus» selon l'opi- 
nion d'Olivier et de plusieurs autres» est la larve du Cerambyx héros (3). 
Celle-ci» en effet» présente tous les caractères indiqués par les seules 
sources auxquelles nous puissions recourir : elle vit dans le chêne ; elle a 
la tête» au moins en partie» noirâtre; le corps blanc et d'une obésité remar- 
quable; enfin» on peut l'élever assez facilement ^ la nourrissant de 
farine. 

Saint Jérôme (3)» dans uu autre passage que Ccelius Rhodiginus (4) 
cherche gratuitement à dénaturer» nous apprend que les adorateurs de 



(1) Dictionnaire dei seienees naturelles, U H, p. 9. 

(2) Oa d'une espèce Toisine. 

(3) Nos adfersairei se eomplaisent dins leur abstfaenee de certaines noarritnres, 
comme si la superstition des Gentils n'épargnait pu le Cossus, par respect pour la 
mère des dieux et pour Isis. Traité contre Jwinien, liv. U, p. 78. (Traduction de 
M. CoLLoaiBrr.) 

(4) iMdoviei Cœlii Rh^digini leeiionum antiquarum^ Ut. XXX, p. 257. 
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C]^le et d'Isis s'imposaient, entre antres privations» celle de manger le 
Cossus. Moins dévots envers la mère des dieax, les philosophes ne pous- 
saient pent-ètre pas le scrupule aussi loin; et, sans doute, Athénée nous 
aurait donné sur ce sujet des particularités inconnues, si le Bon^itel des 
savants (1) nous fût parvenu dans son entier. Que ne nous aurait pas ap- 
pris Varron, le plus docte des Romains, si, moins malheureuse que la 
plupart de ses ouvrages, sa satire sur les repas (3) eût résista davantage 
aux ravages du temps I Gomment ce mets recherché a-t-il pu ëure oublié 
dans le diner somptueux donné le jour de l'inauguration de Lentulus en 
qualité deflamine de Mars (3)? Pourquoi n'est-il pas mentionné dans le 
repas non moins célèbre de l'opulent Trimalchion (4)? Par quelle cause, 
enttn, ni Martial (5), ni Stace (6), ni les deux ou trois gourmands qui ont 
popularisé par leurs excès le nom d'Apicius (7), ni aucun des autres écri- 
vains auxquels nous devons des détaik sur l'art culinaire des anciens, 
n'ont-ils jamais cité le Cossus? Ceci nous conduira k répondre à une objec- 
tion soulevée par LatreiUe, relativemoit k la difficulté de trouver une assez 
grande quantité de larves du Cerambyx héros, pour satisfaire les goûts 
des gastronomes romains; certes, cette difficulté n'ràt pas été grande, si 
la larve du hanneton avait été l'espèce de ver recherché par eux ; car, dans 
certaines années, elle est malheureusement si multipliée dans quelques 
localités, qu'on pourrait en recueillir près d'un cent par mètre carré. Or, 
quand Pline et saint Jérôme disent que c'était un luxe de manger des Cos- 
sus, ceux-ci devaient être rares sur des tables oii un [dat de foie de lotes 
n'était pas une preuve de somptuosîtéo Les pères de famille pouvaient les 
considérer comme un de leurs grands revenus, dans un pays oii Tart d'en- 
graisser des paons procura soixante mille sesterces de rentes & Aufidius 



(1) Dûipnoiophia. 

(2) Varron iTait eomposé mie saUre sur les repas, dans laquelle II eitait toi nelUeurs 
mets. Aodo-Gblle, Noct, attieœ^ Ut. VU, 6. 

(3) Macrobe, Sohrm., cap. n. 

(4) Pbtbonb. 

(5) Maktial, Ëpigr. K, 48} XI, 53. 

(6) Stacb, Silom, IV, 6. 

(7) On doit à Cœlius Apldos un traité De re eulinaria, ouvrage perdn pendant 
longtemps, et retrouvé en 15S9 dans llle de Maguelone, sous Tépiseopat de GuiUaume 
Peliseier, dernier é? êque de ce Ueu. 
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Lorcon. Leur nleur devait èlre considérable, chez un peaple où on Âsî- 
nns Celer a pu payer un rouget huit mille sesterces» oti un cuisinier coûtait 
autant qn*nn triomphe ; où enfin» nul mortel ne paraissait d'un plus haut 
prix que Tesdave doué des plus grands talents culinaires» c'est-à-dire le 
plus habile dans Tart de ruiner son matire« 
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